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Avertissement au lecteur 

 
 
 
 
 

Ce travail est proposŽ en deux Žtapes de lecture. 
 
En une bonne vingtaine de pages, la premi•re partie 

permet de saisir les enjeux fondamentaux du LycŽe Ex-
pŽrimental de Saint-Nazaire; acc•s par le sommaire ˆ la 
page 1. 

 
Cette premi•re prŽsentation renvoie ˆ un corpus 

plus consŽquent dÕannexes qui constituent une Žtape de 
prŽsentation et de rŽflexion plus approfondies. 

 
Il est aussi possible dÕentrer dans la seconde partie 

de ce document ˆ partir du sommaire des annexes ˆ la 
page 29. 
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INTRODUCTION GENERALE.  
 
 Depuis 1982, ˆ Saint-Nazaire dans le sud de la Bretagne, sÕŽpanouit un lycŽe diffŽrent. 
Saint-Nazaire, ville rebelle et alternative dont le militantisme ouvrier a promu depuis bien 
longtemps des valeurs de solidaritŽ, de libertŽ et dÕŽgalitŽ, mais aussi de rŽvolte et de lutte. 
Ainsi il serait na•f de prŽtendre que cÕest le hasard qui a amenŽ la naissance dÕun lycŽe expŽ-
rimental, ˆ Saint-Nazaire, fondŽ sur lÕŽgalitŽ de droit et le partage du pouvoir entre profs et 
Žl•ves ! CÕest sur le site du port, non loin des chantiers navals qui construisent des immenses 
paquebots, que ce lycŽe poursuit son aventure ! Qui a mis un jour les pieds dans cette Žcole-lˆ 
a pu remarquer les riches relations qui sÕy dŽveloppent ! Que les disciplines scolaires aient 
cŽdŽ la place ˆ des ateliers interdisciplinaires change le rapport aux savoirs ! Que la classe ait 
explosŽ au profit de groupes de besoins modifie sans conteste les relations des Žl•ves ˆ 
lÕŽcole ! Dans cet Žtablissement public, des valeurs pŽdagogiques diffŽrentes permettent ˆ 
tous de se former, mais aussi ˆ des Žl•ves en difficultŽ de retrouver le gožt dÕapprendre. Cela 
nÕest jamais simple, mais cÕest un merveilleux dŽfi humain.  
 LÕaventure a commencŽ bien avant la date de l'ouverture du lycŽe en 1982. Ceux qui 
allaient devenir des MEE Žtaient des militants pŽdagogiques et politiques. Ils Žtaient ˆ la fois 
investis dans des actions politiques locales alternatives et Žcologistes, et en m•me temps des 
militants proches de la mouvance institutionnelle et de la pŽdagogie Freinet. Ils dŽfendaient 
l'idŽe que l'Žcole doit tendre ˆ rendre les Žl•ves libres autrement qu'en les enfermant dans des 
salles de classes.  
 Ce qui fait sans doute l'originalitŽ la plus forte de cette expŽrience c'est qu'apr•s avoir 
rencontrŽ ˆ deux1  le ministre de l'Žducation Alain Savary en juillet 19812 , qui venait de leur 
donner carte blanche pour construire un lieu de vie o• l'on pourrait apprendre autrement, ils se 
retrouv•rent, au dŽpart ˆ quelques-uns, pour construire ensemble, profs et Žl•ves, le Centre 
expŽrimental, qui deviendrait plus tard le LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire. Rien n'Žtait 
Žcrit d'avance, m•me si chacun avait sa petite idŽe sur la question. Ils Žtaient en situation d'in-
venter et construire ensemble leur devenir tout en choisissant de partager le pouvoir.  
 Tout un groupe, qui s'Žtoffait au jour le jour, travailla six mois pour construire sur le 
tas, le cadre de dŽpart. En FŽvrier 1982, c'Žtait l'ouverture officielle, le navire Ç expŽrimental 
È prenait la mer ˆ Saint-Nazaire, un port de l'Atlantique.  
 
Du principe de transparence et d'ouverture. 
 
 Depuis pr•s de vingt-cinq ans, nous nous sommes efforcŽs de rendre compte au Minis-
t•re de l'avancement de notre travail : la transparence fut toujours notre r•gle. Il n'est peut-•tre 
pas inutile de prŽciser que rarement une structure pŽdagogique a autant publiŽ, a autant ŽtŽ 
sollicitŽe.  
 En effet, nous avons accueilli dans nos murs des inspecteurs nationaux de la vie sco-
laire et de l'administration. Des rapports ont ŽtŽ transmis au Ministre de l'Žducation, celui du 
22 juin 1989 de MM Le Brun et Rancurel (n¡ 89-0149) et celui de juin 1999 de M. Pourchet 
(n¡ 99-010). Le premier rapport a entra”nŽ la pŽrennisation des LycŽes expŽrimentaux par M. 
Jospin, Ministre de l'Education Nationale, de la Recherche et de la Jeunesse des Sports.  
 Chaque annŽe nous joignons ˆ notre demande de budget un descriptif de notre activitŽ 
au lycŽe. Nous l'avons rŽguli•rement complŽtŽ par des rapports dŽtaillŽs, directement adressŽs 
au Minist•re ou ˆ la cellule acadŽmique d'innovation.  
 Le lycŽe ExpŽrimental a f•tŽ ses cinq, dix et vingt ans, par des manifestations alliant 
dŽbat avec des reprŽsentants de l'Žducation et avec diffŽrents acteurs, en particulier les an-

                                                
1 Gabriel Cohn-Bendit, lÕinitiateur de la lettre au camarade-ministre parue dans le journal LibŽration, et AndrŽ 
Daniel, le constructeur mŽthodique, un historien. 
2 LÕŽtŽ qui suivit le retour de la gauche au pouvoir avec lÕŽlection de Fran•ois Mitterand en mai 1981. 
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ciens Žl•ves. Ë chaque fois des documents de synth•se ont ŽtŽ publiŽs. Nous avons ŽtŽ en 
1997 coordinateur de la publication d'un double dossier des Cahiers PŽdagogiques sur le 
th•me de l'innovation, dans lequel un dossier complet sur le lycŽe Žtait insŽrŽ.  
 Nous avons la particularitŽ et la volontŽ d'accueillir de nombreux visiteurs, IUFM de 
Vannes, Nantes, Catho d'Angers, de nombreux stagiaires prŽparant des ma”trises, ou des 
DEA, que ce soit en Sciences de l'Education, en Sociologie, en Psychologie, en Sciences Poli-
tiques ou issus d'Žcoles d'Žducateurs, d'IUT, etc.É 
 Le lycŽe est sollicitŽ pour intervenir dans des colloques, ˆ des regroupements acadŽ-
miques de conseillers (•res) d'orientation, d'Žducation, ou est invitŽ par des associations mili-
tantes Žducatives ou syndicales pour prŽsenter son projet. Toutes ces rencontres sont conjoin-
tement prises en charge par des Žl•ves et des membres de l'ƒquipe Žducative.  
 Nous avons ces deux derni•res annŽes, en relation avec L'ICEM (mouvement Freinet), 
re•u un enseignant de BiŽlorussie, une dŽlŽgation dÕenseignants du secondaire de CorŽe cher-
chant une autre voie pŽdagogique, et un directeur d'une Žcole (de la maternelle au lycŽe) de la 
banlieue de Moscou. Nous accueillons aussi des enseignants volontaires sur leur temps per-
sonnel (vacances) pour des sŽjours d'observation.  
 Ainsi de tr•s nombreux rapports d'Žtudes existent sur notre expŽrience. Nous aurions 
aimŽ pouvoir dŽvelopper un travail de recherche sur le suivi des Žl•ves apr•s leur passage au 
lycŽe. Mais pour cela, il nous faudrait des moyens supplŽmentaires en interne ou alors obtenir 
un partenariat avec une FacultŽ.  
 Il est aussi important de signaler que le LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire fait par-
tie d'une association europŽenne de lycŽes diffŽrents (Allemagne, Autriche, Norv•ge, Dane-
mark, Hollande et Angleterre).  
 Actuellement nous accueillons un rŽalisateur documentariste qui, sur une pŽriode de 
deux annŽes, prŽpare un 52 mn sur le LycŽe ExpŽrimental.  
 Notre derni•re rencontre au Minist•re est datŽe du mois de mars 2003 avec M. Perreti 
conseiller juridique aupr•s des Ministres, en prŽsence de Mme Faucker, chef de division ˆ la 
DESCO, chargŽe de l'innovation. Cette derni•re rencontre eut lieu ˆ la demande des quatre 
lycŽes expŽrimentaux dans le contexte de la loi de dŽcentralisation et a permis ˆ M. Perreti de 
prendre note des points essentiels qui constituent le cadre de nos expŽriences. Ces rencontres, 
ces rapports, ces Žcrits de synth•se constituent le cadre rŽfŽrentiel de notre existence, et 
comme l'a notŽ M.Perreti, une base de droit coutumier ˆ examiner.  
 Au cours de notre derni•re rencontre en octobre 2002, avec M. Nembrini, Conseiller 
au Cabinet de Monsieur le Ministre de l'Education Nationale et de la Recherche, nous avions 
transmis : 

- Le projet d'Žtablissement 
- La composition de l'Equipe Educative 
- Un texte posant la question de la rŽŽvaluation de nos rŽmunŽrations 
- Un rapport sur le budget 
- Une Žtude sur la population Žl•ves 
- Des tŽmoignages d'anciens Žl•ves 
- Une analyse du fonctionnement pŽdagogique, accompagnŽe dÕexemples de dossiers : 

Dossier atelier artistique sur la MŽmoire 
Dossier cinŽma au lycŽe expŽrimental 
Dossier le projet cafŽtŽria 

- Un dossier sur le rassemblement du 20e anniversaire composŽ : 
D'un dossier de presse 
Compte-rendu de la rŽunion du 2 FŽvrier 2002 
Programme des rencontres de mai de tous les anciens Žl•ves  

Actuellement, nous Žlaborons des liens avec la rŽgion Pays de la Loire par lÕintermŽdiaire de 
M.Violain (PrŽsident de la commission Žducation), qui nous a assurŽ de son soutien ; notre 
lycŽe rentrant dans le cadre de leur politique Žducative. Pour les annŽes ˆ venir, les chantiers 
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ne manquent pas : prŽparation du 25e anniversaire, mise en place dÕun internat Žducatif expŽ-
rimental, projet dÕŽcritureÉ  
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I. LE CADRE INSTITUTIONNEL  
 
1) Le cadre de la cogestion 
 
 Le LycŽe ExpŽrimental se rapproche de son quart de si•cle d'existence. Personne ˆ sa 
crŽation n'aurait prŽdit une telle longŽvitŽ, et certains ont m•me pensŽ ou souhaitŽ qu'il puisse 
imploser tranquillement de lui-m•me au bout de quelques annŽes, en particulier parce que 
l'ƒquipe Žducative s'Žtait aventurŽe sur le chemin de la cogestion de l'Žtablissement avec les 
Žl•ves. Au bout de 24 ans, ce principe de cogestion en constitue dorŽnavant son Žpine dorsale. 
Cette expŽrience a prouvŽ que l'exercice du pouvoir avec des Žl•ves peut fonctionner (avec 
une petite structure autour de 200 personnes maximum). Nous rejoignons une hypoth•se 
Žmise par M. Ballion, professeur en Sciences de l'Education, qui a publiŽ un livre intitulŽ Le 
lycŽe une citŽ ˆ construire : Ç L'enseignement est un vrai mŽtier qui, avant de produire son ef-
fet, la transmission effective de connaissances et de mŽthodes, doit construire la condition de 
son efficacitŽ : l'adhŽsion des Žl•ves. Un adolescent ne passe pas d'une attitude de consom-
mateur passif, ˆ un acteur de son Žtablissement, s'il n'en voit pas le sens et en tire des avanta-
ges. Si on veut que ces partenaires ne s'esquivent pas, il faudra leur donner de rŽels pouvoirs 
et plus de libertŽ dans la construction de leur formation. È  
 
1.1) La collŽgialitŽ comme fondement 
 La collŽgialitŽ, on le voit ˆ la lecture du projet dÕŽtablissement et de la constitution est 
le fondement du LycŽe ExpŽrimental3. Cette collŽgialitŽ sÕexprime par la volontŽ commune 
quÕont deux collectivitŽs de vouloir travailler ensemble. Ce principe se retrouve ˆ tous les ni-
veaux de lÕŽtablissement par lÕintermŽdiaire des diffŽrents groupes qui le constituent, quÕil 
sÕagisse de groupes pŽdagogiques ou de groupes institutionnels. Ces deux collectivitŽs sont 
lÕune composŽe par les Žl•ves et lÕautre formŽe par les Membres de lÕƒquipe ƒducative. Si 
numŽriquement le nombre nÕest pas identique, la paritŽ des voix est nŽanmoins respectŽe. 
 
1.2) La collectivitŽ ƒl•ves 
 La collectivitŽ Žl•ves est la plus nombreuse : elle oscille entre 130 et 180 individus4. 
Elle se compose dÕŽl•ves issus de milieux, dÕhorizons et de parcours diffŽrents5 . Le point 
commun ˆ tous les Žl•ves est leur volontŽ de faire lÕŽcole autrement et de travailler ensemble. 
Il ne faut pas nŽanmoins se laisser abuser par cet aspect idŽal. Beaucoup dÕŽl•ves sont lˆ 
Òfaute de mieuxÓ, faute dÕune structure qui puisse les accepter6 . De lˆ dŽcoule une grande 
confusion : celle qui place le LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire comme un lycŽe pour Žl•-
ves dŽcrocheurs ou en difficultŽ. De fait, lÕŽtablissement accueille en effet beaucoup dÕŽl•ves 
en rupture ou en dŽcrochage. Cependant, si venir au lycŽe nÕest pas toujours un choix, dŽcider 
dÕy rester le devient. 
 
1.3) La collectivitŽ Membres de lÕƒquipe ƒducative7 
 LÕautre collectivitŽ est celle que compose les Membres de lÕƒquipe ƒducative. Elle 
comprend 19 membres, tous personnels de lÕƒducation Nationale. Si le terme Ò membres de 
lÕŽquipe ŽducativeÓ (M.E.E.) est prŽfŽrŽ ˆ celui de ÒprofsÓ ou ÒdÕenseignantsÓ, cÕest pour la 
raison, somme toute assez simple, quÕelle ne se compose pas uniquement dÕenseignants. Lˆ 
                                                
3 C.f annexe 1 et 2, Le projet dÕŽtablissement et la Consititution du lycŽe.  
4 Le nombre maximun dÕŽl•ves que le lycŽe peut accueillir est en effet fixŽ ˆ 180. Suivant les annŽes ce chiffre 
peut varier. De m•me il varie aussi au cours de lÕannŽe en fonction de la rŽalisation des projets de chacun ou par 
le constat dÕune inadŽquation avec le projet dÕŽtablissement. 
5 C.f annexe 4, DonnŽes statistiques : la rŽpartion gŽographique des Žl•ves du LycŽe ExpŽrimental. 
6 C.f annexe 16, Petite typologie de notre lycŽe, chapitre concernant les Žl•ves. 
7 C.f annexe 7, PA propos dÕŽquipeÉ 
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encore, les parcours sont divers et la pluridisciplinaritŽ de rigueur. NŽanmoins, ˆ lÕencontre 
des Žl•ves, venir en tant que M.E.E. au lycŽe ExpŽrimental est un choix volontaire et fort. Un 
M.E.E. quel que soit son parcours est avant tout persuadŽ que lÕapprentissage est un acte de 
partage, dÕŽchange et de co-construction des savoirs et non un simple acte de transmission, 
que lÕenseignant nÕest pas un Òma”treÓ et quÕil est toujours mieux de travailler en Žquipe que 
tout seul. Ainsi, cÕest avant tout le partage de cette opinion qui fonde la collectivitŽ des Mem-
bres de lÕƒquipe. Les M.E.E. sont cooptŽs8  par lÕƒquipe ƒducative et non nommŽs sur leur 
poste : il serait en effet incohŽrent de demander ˆ une personne non volontaire, ne partageant 
pas une volontŽ forte de rŽflexion pŽdagogique, de soutenir des horaires denses, de faire le 
mŽnage, de prŽparer ˆ manger, de discuter sur un pied dÕŽgalitŽ avec les Žl•ves9 entre autres...  
 
2) Les diffŽrentes institutions10  
 
 Cette collŽgialitŽ, on lÕa dit, se rŽpercute dans lÕensemble des groupes qui composent 
le lycŽe. Il convient ˆ prŽsent de dŽfinir et dÕexpliquer les groupes les plus fondamentaux, 
ceux que lÕon pourrait appeler les groupes institutionnels. On peut en noter cinq : le groupe de 
Base, le groupe de Suivi, le Conseil dÕƒtablissement, les Coll•ges et la Gestion. 
 
2.1) Le Groupe de Base 
 Un des principes du LycŽe Žtant le libre choix dÕactivitŽs, il nÕest pas envisageable de 
penser le groupe en terme de ÒclasseÓ; d•s lors le lycŽe est divisŽ autrement. Le premier 
groupe est le Groupe de Base. Il est le groupe rŽfŽrent ˆ lÕannŽe pour les Žl•ves et les mem-
bres de lÕŽquipe qui le constituent et offre un sentiment dÕappartenance fort car il permet 
lÕancrage au lycŽe. Il se compose de trois membres de lÕŽquipe et dÕenviron une vingtaine 
dÕŽl•ves (le nombre varie suivant les annŽes et au long de lÕannŽe). Chaque groupe reprŽsente 
un sixi•me du lycŽe et lÕensemble est donc dŽcoupŽ avec un souci de paritŽ11  en six groupes 
numŽrotŽs. Il se rŽunit une fois tous les quinze jours et aborde diffŽrents points de la vie du 
lycŽe en suivant un ordre du jour dŽterminŽ par lui-m•me et la Gestion12 . Le nombre res-
treint de locuteurs permet ainsi une meilleure Žcoute et un vŽritable partage des points de vue. 
La prŽsence de trois membres de lÕŽquipe permet une sorte de triangulation dans les Žchanges. 
Un Groupe de Base a enfin la charge  et le souci des Žl•ves qui le compose, m•me si le suivi 
particulier des Žl•ves rel•ve davantage du Groupe de Suivi. 
 
2.2.) Le Groupe de Suivi13 
 Ce groupe est une subdivision du groupe de base. Il comprend un membre de lÕŽquipe 
pour un tiers du Groupe de Base. Son objectif principal est le suivi personnel de lÕŽl•ve dans 
son cheminement au lycŽe. Ainsi il questionne les activitŽs rŽalisŽes, les ateliers suivis, les 
projets menŽs et examine leurs concordances avec le projet personnel de formation de lÕŽl•ve. 
Il constitue Žgalement une interface avec les parents : le M.E.E. de suivi Žtant lÕinterlocuteur 

                                                
8 C.f. annexe 9, La procŽdure de cooptation 
9 C.f chapitre II, 3 : Le mŽtier de M.E.E. p.15 
10 C.f. annexe 1 et 2, Le projet dÕŽtablissement et la Constitution du lycŽe et annexe 3 et 3 bis, Organisation gŽ-
nŽrale et RŽpartition du pouvoir. 
11  Les crit•res de paritŽs sont les suivants : gar•ons/filles, ancien/nouvel Žl•ve, projet de formation  (DŽtermina-
tion, Premi•re, Terminale). 
12 Les ordres du jour sont dŽterminŽs par la Gestion mais peuvent nŽanmoins Žmaner dÕautres groupes (suivi, 
commissions, Conseil dÕEtablissement) ou dÕindividus. La Gestion Žvalue la pertinence de la demande de dis-
cussion et choisit de transmettre ou non aux Groupes de Base. Les sujets peuvent varier de la note dÕinformation 
pratique (emploi du temps, annonce dÕune manifestation) ˆ la discussion sur des probl•mes de fond (usage de 
drogue, actualitŽ, probl•mes internes). 
13 C.f. annexe 5 : lÕorganisation du groupe de suivi. 
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privilŽgiŽ avec les familles des Žl•ves dont il a la charge. Ce groupe est une des Žpines dorsa-
les du LycŽe dans la mesure o• cÕest par lui que se dŽfinit le projet de lÕŽl•ve, sa raison dÕ•tre 
au lycŽe. CÕest aussi par lui que se font les modalitŽs dÕauto-Žvaluation qui permettent aux 
Žl•ves de se situer dans lÕavancement de leur projet de formation.  
 
2.3.) Le Conseil dÕƒtablissement et les Coll•ges 
 LÕorgane dŽcisionnel du LycŽe ExpŽrimental est le Conseil dÕƒtablissement (C.E.). 
Comme lÕindique la constitution : ÒLe lycŽe est dirigŽ par un Conseil dÕƒtablissement o• si•-
gent paritairement les dŽlŽguŽs des deux Coll•ges : ƒquipe ƒducative et ƒl•ves. Le Conseil 
dÕƒtablissement se rŽunit ordinairement une fois par quinzaine sur un ordre du jour quÕil a 
ŽlaborŽ et apr•s rŽunion des deux Coll•ges. Le Conseil dÕƒtablissement Žtablit son r•glement 
intŽrieur. Il est composŽ des dŽlŽguŽs du Coll•ge ƒl•ves et des dŽlŽguŽs du Coll•ge ƒquipe 
ƒducative. Les dŽlŽguŽs sont au nombre de six pour les Žl•ves et deux pour les MEE. Les dŽ-
cisions du Conseil sont prises apr•s dŽbat en essayant de recueillir un consensus le plus large 
possible. Chaque dŽlŽguŽ exprime ˆ titre personnel dans ses choix ou dans son vote, la 
conviction quÕil a acquise au cours des dŽbats. Quand cela sÕav•re nŽcessaire, il peut •tre 
procŽdŽ ˆ un vote ˆ la majoritŽ. Les deux dŽlŽguŽs du Coll•ge Equipe Educative disposent 
alors de 50% des voix, comme les six dŽlŽguŽs du Coll•ge El•ves.ÓLes dŽlŽguŽs Žl•ves sont 
issus des Groupes de Base et les dŽlŽguŽs M.E.E. du Coll•ge ƒquipe; leur mandat nÕest vala-
ble que pour une PŽriode (temps de travail, dŽcoupŽ en quinzaine qui sÕŽtale entre deux plages 
de vacances) et ils sont Žlus ˆ la majoritŽ. 
 
2.4) La Gestion 
 Si le C.E. est lÕorgane lŽgislatif du LycŽe, la Gestion en est lÕorgane exŽcutif. La Ges-
tion est un groupe de base qui, durant une SŽquence (une quinzaine de jours), prend en charge 
la gestion de lÕŽtablissement. Elle se divise en trois secteurs principaux : la Cuisine, la Docu-
mentation et le SecrŽtariat. 
 La Cuisine a en charge lÕorganisation, la prŽparation et le service des repas. Elle peut 
Žgalement concevoir des animations, des repas ˆ th•mes, etc. Elle a enfin ˆ charge lÕentretien 
des locaux quÕelle occupe (cuisine, rŽfectoire). Le prix des repas du midi est actuellement fixŽ 
ˆ 2,30 !  ,  chaque matin Žl•ves et MEE rŽservent leur repas aupr•s de la gestion.   
 La Documentation sÕoccupe de gŽrer les livres, les ordinateurs, les connexions Internet 
et le journal du lycŽe (Lise Arnodel). Elle doit Žgalement assurer la revue de presse quoti-
dienne afin de tenir la collectivitŽ informŽe de ce qui se passe dans le monde. Elle a enfin ˆ 
sÕoccuper de lÕentretien des locaux dont elle a la charge. 
 Le travail du SecrŽtariat consiste principalement ˆ gŽrer les relations avec lÕextŽrieur, 
ˆ effectuer les commandes, ˆ organiser les ordres du jour des diffŽrents groupes et ˆ gŽrer les 
clŽs et les lieux du lycŽe. 
 La Gestion dans son ensemble poss•de un pouvoir dŽcisionnel, comparable dans sa 
nature ˆ celui du C.E.; nŽanmoins son champ dÕactions est diffŽrent14 . Elle traite par le biais 
de cette dŽlŽgation un ensemble de demandes individuelles ou collectives et suivant leur na-
ture, dŽcide dÕy rŽpondre ou de les renvoyer au C.E. 
 
3) AutoritŽ, pouvoir et contraintes 
 
 LÕorganisation interne de notre lycŽe fait quÕil nÕexiste pas de sanctions ˆ proprement 
parler. Ainsi, contrairement ˆ un lycŽe classique, nulle heure de colle ou envoi chez le provi-
seur ne menacent lÕŽl•ve qui ne respecterait pas les r•gles. Cela ne veut pour autant pas dire 
que notre lycŽe est exempt de contraintes, seulement ces contraintes nÕimpliquent pas de puni-
tions autres que celles que sÕinflige lui-m•me lÕŽl•ve. Le respect des r•gles fixŽes communŽ-

                                                
14 C.f. Chapitre 3, 3.5 : Des groupes aux pouvoirs identiques mais deux champs dÕactions diffŽrents, p.6 
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ment est lÕaffaire de tous et non des seuls adultes qui se placeraient alors comme les uniques 
dŽtenteurs de lÕautoritŽ. 
 
3.1) Faire lÕautoritŽ et faire autoritŽ 
 La responsabilitŽ de garantie de lÕinstitution est en effet le r™le de chacun, membres de 
lÕŽquipe comme Žl•ves. Les t‰ches habituelles de gardiens de lÕautoritŽ et de la loi, dŽvolues 
habituellement aux surveillants ou aux membres de lÕadministration, sont chez nous lÕaffaire 
de tous. Les r•gles dŽfinies par le C.E. doivent •tre appliquŽes par lÕensemble des deux com-
munautŽs qui ont ˆ charge de veiller ˆ leurs applications. Bien sžr, ce r™le est davantage af-
firmŽ par la Gestion o• lÕautoritŽ est de fait confiŽe ˆ un groupe. NŽanmoins le respect de r•-
gles reste lÕaffaire de tous et il appartient ˆ tous de Òfaire lÕautoritŽÓ. Souvent des Žl•ves 
sÕinterpellent entre eux, sans intervention dÕadulte, sur le non-respect des r•gles Žtablies 
(ÒHŽ ! Va fumer dehors !Ó, ÒTu nÕas pas ˆ prendre la parole comme •a !Ó, ÒTu ne devrais pas 
•tre en activitŽ toi?Ó). Le r™le de la Gestion, comme lÕensemble de nos institutions politiques, 
est Žgalement de Òfaire autoritŽÓ. 
 Si bon nombre de cadres sont posŽs par le Conseil dÕEtablissement ou par les Com-
missions, la Gestion dispose nŽanmoins dÕun pouvoir exŽcutif et dŽcisionnel fort. Ë charge 
pour elle de pouvoir rŽpondre aux interrogations qui se poseraient sur lÕutilisation dÕun local, 
lÕheure de lÕenregistrement des repas, etc. La Gestion se retrouve donc en position de faire 
autoritŽ durant une pŽriode donnŽe.  
 Afin de mieux comprendre la division et la rŽpartition de lÕautoritŽ et du pouvoir dans 
notre lycŽe, il conviendrait de reprendre quelques termes aux Romains. Ces derniers sŽpa-
raient le pouvoir en deux grandes catŽgories : lÕauctoritas et la potestas, lÕautoritŽ et la capaci-
tŽ dÕagir concr•tement. Au lycŽe lÕauctoritas est dŽlŽguŽe ˆ des groupes : Conseil 
dÕŽtablissement, Gestion, Commission, Groupe de Base, de suivi. Aucune r•gle, norme, dŽci-
sion ne peuvent •tre le fait dÕune volontŽ individuelle. La potestas quant ˆ elle, rel•ve plut™t 
de lÕindividu : potentiellement, chacun peut agir et faire lÕautoritŽ dans le cadre posŽ par le 
collectif. 
 On peut enfin noter la capacitŽ individuelle ˆ faire autoritŽ dans un domaine de com-
pŽtences particulier, on peut alors parler de RŽfŽrent. NŽanmoins, il faut tout de suite signaler 
que le rŽfŽrent nÕest pas un gardien du temple : il se doit de partager, de former, de diffuser sa 
connaissance afin que le collectif puisse sÕen emparer. Son travail consisterait alors davantage 
ˆ permettre lÕacc•s de tous ˆ lÕinformation afin de faciliter la prise de dŽcisions.   
 
3.2.) LÕaffirmation de lÕautoritŽ de lÕŽquipe15 
 Il est nŽanmoins quelques cas o• lÕEquipe Educative fait autoritŽ de fa•on unilatŽrale 
comme pour les cas de violence ou de distribution de stupŽfiants. Cette pratique vise avant 
tout ˆ protŽger les Žl•ves dÕŽventuelles reprŽsailles et dÕŽviter de les mettre dans des situations 
dŽlicates. LÕƒquipe peut ainsi se saisir dÕun probl•me et le rŽsoudre par la demande de dŽ-
sinscription dÕun Žl•ve du lycŽe. NŽanmoins, la dŽcision nÕest pas prŽsentŽe comme une sanc-
tion; lorsque lÕon vient en tant quÕŽl•ve sÕinscrire au LycŽe ExpŽrimental, cela suppose 
lÕadhŽsion pleine et enti•re au projet dÕŽtablissement, d•s lors la dŽsinscription est plut™t per-
•ue comme le constat dÕune inadŽquation entre lÕŽl•ve et le collectif que comme une expul-
sion. 
 
3.3.) Le respect partagŽ comme unique base de dialogue 
 On lÕa dit, les cas nŽcessitant la seule intervention de lÕEquipe Educative sont rares. 
LÕensemble des institutions de m•me que la politique et les outils pŽdagogiques sont autant de 
moyens qui permettent dÕarriver ˆ une Žcoute et un respect vŽritable de lÕautre. Notre lycŽe ne 
peut fonctionner que sur cette base. En effet, le postulat de base du LycŽe ExpŽrimental est la 

                                                
15 C.f annexe 6, Adresse de lÕƒquipe ƒducative aux Žl•ves. 
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volontŽ partagŽe de deux collectivitŽs de travailler ensemble. Or, cette volontŽ ne peut se 
concrŽtiser que par une Žcoute rŽciproque et une recherche de comprŽhension de lÕautre. Ë 
lÕheure o• lÕon parle de mettre des policiers en faction dans les Žcoles et de renforcer les sur-
veillances, nous avons pris le parti de la confiance et de lÕŽcoute. Rien, au lycŽe, ne peut se 
mettre en place sans passer par lÕinstitution et celle-ci ne peut fonctionner sans Žcoute, ni res-
pect. Ainsi nous sommes condamnŽs ˆ •tre dÕaccord et ˆ nous Žcouter. Bien sžr, des tensions 
existent, elles ne peuvent nŽanmoins perdurer sous peine de voir lÕensemble se bloquer. Notre 
fonctionnement institutionnel et pŽdagogique est le moteur de la mise en place dÕune vŽritable 
conscience citoyenne. 
 
3.4) La mise en place dÕune conscience citoyenne et le libre consentement 
 Par la participation permanente aux diverses institutions politiques et dŽcisionnelles du 
lycŽe, lÕŽl•ve apprend la nŽcessitŽ de lÕengagement, de la rŽflexion, de lÕŽcoute et du dialo-
gue. Cet ensemble concourt ˆ la mise en place dÕune vŽritable conscience citoyenne dans le 
sens premier du Òmembre de la citŽÓ. 
 Ainsi les r•gles Žtablies ne sont pas respectŽes par peur de la sanction mais gr‰ce ˆ 
leur comprŽhension. Cette conscience du collectif se met en place tout au long du parcours de 
lÕŽl•ve et ˆ de multiples niveaux ˆ travers les diffŽrents groupes qui composent lÕinstitution. 
 
3.5) Des groupes aux pouvoirs identiques, mais aux champs dÕactions diffŽrents 
 Le lycŽe se structure, on lÕa dit, autour de plusieurs groupes qui sÕorganisent davan-
tage de fa•on horizontale que de fa•on verticale. Le fondement de cet ensemble est la coges-
tion. CÕest-ˆ-dire quÕˆ chaque niveau, et quelle que soit la situation, les dŽcisions sont prises 
de fa•on collŽgiale. Si tous les groupes poss•dent une nature de pouvoir identique, leur dis-
tinction repose avant tout sur leurs champs dÕaction. Ainsi une commission peut •tre conduite 
ˆ gŽrer un espace et le matŽriel qui sÕy rattache, en prŽcisant alors ˆ la Gestion les conditions 
dÕutilisation du lieu. On pourrait alors penser que la Commission a un pouvoir supŽrieur ˆ ce-
lui de la gestion. Il nÕen est rien : il sÕagit seulement de deux champs de rŽflexion diffŽrents. Il 
en va de m•me pour lÕensemble des institutions de lÕŽtablissement. Chacun poss•de un do-
maine dÕattribution propre. Il sÕŽtablit alors un jeu subtil de contre-pouvoirs o• chaque dŽci-
sion peut •tre discutŽe, remise en question et portŽe par le collectif. 
 
3.6) Un partage inŽgalitaire des attributions 
 Cette  situation pose le probl•me de lÕexercice des responsabilitŽs en nous obligeant ˆ 
en dŽterminer la nature et la rŽpartition. SÕil faut distinguer les structures de discussion, de 
dŽcision et d'exŽcution, il appara”t tout autant aussi de reconna”tre les diffŽrences qui font 
qu'on ne peut confondre le statut de MEE et le statut d'Žl•ve. Ainsi constituŽs en deux 
Ç coll•ges È qui ont des projets, des intŽr•ts, des fonctions et des logiques propres, Žl•ves et 
Membres de lÕƒquipe peuvent alors vŽritablement se rencontrer pour confronter leurs problŽ-
matiques respectives. Et cÕest dans ces conditions seulement qu'il devient intŽressant de rŽflŽ-
chir aux contraintes du Savoir ainsi qu'aux exigences des programmes et des examens. Peut-
on dans ce cadre, parler encore de dŽmocratie ? Il faut bien comprendre ici, que nous ne 
considŽrons pas la communautŽ Žducative comme une rŽplique de la sociŽtŽ ˆ lÕintŽrieur de 
laquelle la distinction entre les Ç coll•ges È Žvoquerait des inŽgalitŽs fondŽes sur des motifs 
inavouables... En effet, la dŽmocratie ˆ l'Žcole nÕentra”ne pas un partage en parts strictement 
Žgales des droits et des devoirs. Elle demande ˆ chacun de conna”tre les domaines o• ses pro-
pres compŽtences peuvent agir, de telle sorte quÕon puisse avoir recours ˆ dÕautres niveaux de 
compŽtences quand cela est nŽcessaire et, qu'en Žchange, le jeu des responsabilitŽs rende in-
dividu et collectif capables de s'interpeller ˆ tout moment.  
 Affirmer qu'il pourrait y avoir partage Žgalitaire entre les attributions des Žl•ves et cel-
les des enseignants serait dŽmagogique. Au contraire, la distinction entre les uns et les autres 
devient structurante d•s quÕelle permet lÕŽlaboration d'un cadre o• la discussion peut avoir 
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lieu. Paradoxalement, il est possible de dire qu'au LycŽe ExpŽrimental, c'est la reconnaissance 
des inŽgalitŽs de statut qui, en pla•ant l'apprenant dans une situation dialectique de confronta-
tion, est le moteur de la formation.  
 C'est en ce sens que la dŽmocratie se dŽfinit autant comme une philosophie qui donne 
ˆ lÕindividu sa place et sa dŽfinition comme un but ˆ atteindre... CÕest pour cela qu'elle se 
nourrit du dŽbat qui, comme on le sait, ne sÕaccommode gu•re de la VŽritŽ quand cette sainte 
trop parfaite prend des allures totalitaires ou quÕelle masque simplement les tristes traits de 
l'ignorance. 
 
3.7) La question du pouvoir 
 Il sÕagit ici de poser indirectement la question de l'usage de la collŽgialitŽ en mati•re 
d'apprentissage. Permettre l'accession au pouvoir de la part des Žl•ves a non seulement un 
sens politique, mais un sens pŽdagogique dans la mesure o• c'est le pouvoir qui permet une 
dŽmarche personnelle et collective vers un savoir, et par la suite, gr‰ce ˆ cet acc•s aux sa-
voirs, que le pouvoir de lÕindividu se renforce. Nous pensons que cet apprentissage de la pa-
role, de la libertŽ de choix conditionne les autres apprentissages. Il existe donc une parole ˆ 
prendre, ˆ rŽapprendre.  
 Prendre la parole implique de la part d'un Žl•ve un enjeu : Je m'engage, c'est moi qui 
parle. La communication, que nous avons tendance ˆ prendre pour une fin en soi, n'a lieu que 
parce que nous avons dÕabord quelque chose ˆ nous dire, m•me lorsqu'il s'agit de construire 
des inter-dits (qu'avons-nous ˆ mettre en place pour vivre ensemble hors des rapports de 
force).  
 La parole est notre inscription dans le monde en tant que sujet humain autonome. Mais 
la premi•re nŽcessitŽ quand on prend la parole, c'est dŽjˆ d'•tre entendu (ŽcoutŽ et com-
pris). Et cette attitude d'entendement (que lÕon retrouve dans les Žcrits de Stella Barruck sur 
l'Žchec en mathŽmatiques) est fondamentale pour sa construction ou sa reconstruction. La 
premi•re chose que les Žl•ves du LycŽe ExpŽrimental expriment, cÕest la reconnaissance de 
leur identitŽ qui passe par la disparition du mŽpris, le nŽcessaire retour de la confiance en soi, 
en son potentiel et en ses possibilitŽs. 
 La parole sert aussi ˆ provoquer chez l'autre une interrogation, un intŽr•t. Il faut ap-
prendre ˆ •tre convaincant, cÕest pour cela quÕil faut espŽrer que la dŽmocratie soit le rŽgime 
de la parole : ce qui va arriver, nous allons le dŽcider nous-m•mes en parlant ensemble et, 
dans cet Žchange, la parole de lÕenseignant vaut celle de l'Žl•ve.  
 Ce lycŽe sÕest fondŽ, d•s lÕorigine, sur un postulat qui reconna”t ˆ lÕŽl•ve l'exercice du 
droit le plus fondamental : celui d'user de sa volontŽ pour agir, se former et construire ainsi sa 
propre libertŽ. Conscients quÕon ne peut rien changer si on ne change pas tout, nous nÕavons, 
d•s lors, jamais cessŽ de mettre en place des structures de fonctionnement qui donnent effec-
tivement aux Žl•ves le pouvoir de dŽcider et qui, en retour, modifient profondŽment nos 
conceptions du savoir et de la pŽdagogie. 
 Nous voyons bien en effet que l'exercice de ce pouvoir-lˆ est dŽjˆ, en soi, une dŽmar-
che de formation. Il n'est que lÕapplication du principe selon lequel aucun apprentissage ne 
peut se faire sans une prise de dŽcision de l'apprenant; il repose sur l'idŽe que cette dŽmarche 
de formation consiste ˆ faire en sorte que l'Žl•ve sÕinterroge dans le but de se dŽfinir lui-m•me 
gr‰ce aux confrontations que lui impose la rŽalitŽ.  
 Ainsi Ç mis au centre du dispositif È lÕŽl•ve est invitŽ, au LycŽe ExpŽrimental, ˆ •tre 
Ò acteur Ó depuis la programmation jusquÕˆ lÕŽvaluation en passant par des activitŽs pŽdago-
giques qui fassent sens, et en incluant les t‰ches d'organisation qui donnent prise sur la vie de 
la collectivitŽ. Et cÕest ˆ lÕintŽrieur des multiples instances de co-gestion qu'il pourra pratiquer 
lÕincessant va-et-vient entre lÕexpŽrience et la gŽnŽralisation, entre le singulier et le collectif, 
qui accorde la prŽdominance ˆ la mŽthode sur le contenu, au chemin sur le but et ˆ la question 
sur la rŽponse. Nous nous trouvons ainsi placŽs d'emblŽe dans une situation o• les 
Ç mati•res È, y compris la gestion des t‰ches quotidiennes, cessent de se refermer sur leur 
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propre logique pour Žtablir des relations entre les savoirs et atteindre la globalitŽ, les concepts 
ˆ partir de tout sujet particulier. Et lÕon voit ˆ quel point il est indispensable que lÕƒquipe 
ƒducative ait ŽlaborŽ un projet pŽdagogique concertŽ et cohŽrent tel que tout projet d'Žl•ve, 
aussi anecdotique paraisse-t-il, puisse y trouver un Žcho et devenir un moyen d'accŽder ˆ une 
formation gŽnŽrale.   
 
4) Le champ des possibles.  
 
 Ainsi, le cadre institutionnel est un grand gŽnŽrateur de rep•res. Il pose le collectif 
comme ŽlŽment indispensable de la construction individuelle et est ˆ la fois rigide et extr•-
mement souple en permettant la crŽation de nouveaux organes, parties essentielles du lycŽe. 
D•s lors, loin dÕ•tre sclŽrosant, lÕinstitution permet lÕŽmergence de projets individuels et leur 
donne les moyens dÕexister. 
 
4.1.) Les diffŽrentes commissions 
 Plusieurs commissions existent au lycŽe. Il sÕagit de regroupement dÕŽl•ves et de 
M.E.E. volontaires pour travailler autour dÕun projet commun et unis par un m•me centre 
dÕintŽr•t. Elle peut •tre amenŽe ˆ gŽrer un lieu spŽcifique ainsi que le matŽriel qui sÕy ratta-
che. On note actuellement lÕexistence de plusieurs commissions : la Commission photo qui a 
ˆ sa charge les demandes dÕachat de matŽriel (pellicule, rŽvŽlateurs, etc.) et la gestion du labo-
ratoire de dŽveloppement et la Commission Musique qui g•re lÕutilisation du studio, les ins-
truments etc. Cependant, le r™le des commissions ne consiste pas uniquement ˆ gŽrer 
lÕutilisation dÕun local ou de matŽriel. Ces derni•res doivent Žgalement penser les besoins de 
la collectivitŽ dans les domaines qui les concernent et lÕespace employŽ pour la rŽalisation des 
projets liŽs ˆ leurs domaines propres. Ë titre dÕexemple, la commission Musique rŽflŽchit aux 
possibilitŽs dÕinsonorisation du studio16, ˆ celles de monter un studio dÕenregistrement, etc. 
 
4.2.) Les Travaux dÕƒl•ves 
 En dehors des commissions, il existe ce que nous appelons des Travaux dÕƒl•ves 
(T.E.). Il sÕagit dÕŽl•ves qui sÕinstituent en groupe dÕintŽr•t commun et se fŽd•rent autour 
dÕun projet de formation ou dÕune rŽalisation. Les T.E. ne sont composŽs que dÕŽl•ves, aucun 
membre de lÕŽquipe nÕintervient, cÕest lÕexpression m•me de lÕautonomie. NŽanmoins les 
T.E. ne sont pas en dehors du collectif. Afin dÕavoir une existence, tout T.E. doit •tre dŽclarŽ 
au C.E. Il ne sÕagit pas ici de chercher ˆ exercer un contr™le, mais plut™t de favoriser 
lÕobtention des demandes que pourraient formuler le T.E. (demande dÕutilisation de local, de 
matŽriel, de financement etc). Il sÕagit aussi de diffŽrencier ce qui rel•ve effectivement de ce 
qui peut se faire au lycŽe et de ce qui cadrerait davantage avec des envies personnelles. 
NŽanmoins prŽcisons que les T.E. sont sous-utilisŽs : il nÕa existŽ cette annŽe que deux T.E. 
(le montage dÕune pi•ce de ThŽ‰tre, ÒLes BonnesÓ, et un T.E. autour du montage dÕun dossier 
ÒsonÓ). 
 
4.3) LÕinteraction permanente M.E.E.-ƒl•ves 
 La prŽsence des M.E.E. est quasi permanente au lycŽe, que lÕon soit ou non de Ges-
tion. La discussion constante avec les Žl•ves est en effet un des points importants du travail 
dÕun membre de lÕŽquipe. Afin de ne pas crŽer de clivages entre les M.E.E. et les Žl•ves, il 
nÕy a pas de lieux rŽservŽs aux uns ou aux autres, lÕensemble des lieux est collectif et les 
temps de pause se font ensemble. Cette interaction est permanente et les couloirs sont souvent 

                                                
16 Le lycŽe a subi lÕan passŽ le vol dÕune grande partie du matŽriel ÒsonÓ : ordinateur, table de mixage, etc. Cette 
commission a deux objectifs : relever des propositions pour lÕŽventuel rachat de matŽriel et les possibilitŽs 
dÕamŽnagement de locaux pour crŽer un studio dÕenregistrement. 
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le lieu dÕŽmergence de projets, dÕidŽes, de revendications, de discussions qui se poursuivent 
ensuite dans les diffŽrents groupes. 
 
Ce cadre institutionnel a ŽtŽ lÕobjet de nombreuses Žtudes, de m•me que les pratiques pŽda-
gogiques ont aussi ŽtŽ le sujet de textes de personnes extŽrieures (parents, anciens Žl•ves, 
presse, particuliers intŽressŽs...). Un Žchantillon de propos ŽnoncŽs de nature diverse se trouve 
en annexe 26 sous le titre ÒTiens ? On parle de nousÓ. 
 
Le cadre institutionnel est donc le fondement de la vie au lycŽe. Il place, organise et permet la 
cogestion. Le lycŽe se compose ainsi de plusieurs groupes interdŽpendants, complŽmentaires 
et dont la nature du pouvoir est identique bien que ces champs dÕactions soient diffŽrents. Cet 
ensemble permet lÕŽmergence et la construction dÕune conscience citoyenne en amenant au 
respect du collectif. Cette vision cogestionnaire et collective se dŽveloppe aussi dans les pra-
tiques pŽdagogiques. 
 
 
 
II. LES PRATIQUES PEDAGOGIQUES  
 
1 Les chemins de lÕautonomie 
 
1.1) Le but et le chemin 
 Quand on se pose la question de lÕautonomie des Žl•ves, on voit assez facilement le 
but ˆ atteindre, mais il est plus difficile de trouver les moyens dÕy parvenir. Plus quÕune rŽ-
flexion sur lÕautonomie en elle-m•me lÕŽcole doit sans cesse sÕinterroger sur comment on ac-
c•de ˆ cette autonomie. 
 Notons au passage que lÕautonomie dont il est question ici pourrait se dŽfinir comme 
une construction autonome de savoirs qui sÕorganise avec la nŽcessitŽ des autres. Si •tre auto-
nome peut vouloir dire Ç se dŽbrouiller seul È, il nÕest pas question de penser que cela puisse 
se construire ou se vivre seul. 
 
1.2) Dis-moi ce que nous pouvons faire ensemble 
Au LycŽe ExpŽrimental, cet acc•s ˆ lÕautonomie se construit aussi au travers de la program-
mation des activitŽs pŽdagogiques, et en particulier pour les ateliers dont le choix et 
lÕorganisation sont cogŽrŽs avec les Žl•ves. LÕintŽr•t essentiel rŽside lˆ dans lÕappropriation 
par les Žl•ves de leur formation. Ils prennent (ou reprennent) lÕinitiative dans lÕorganisation de 
leur devenir scolaire. De fait, ils doivent sÕoccuper de leurs affaires et cela replace les appren-
tissages dans le cadre dÕune dynamique individuelle qui doit sÕorganiser avec celles des au-
tres. 
Ç Cette construction sÕŽlabore dans la confrontation entre les intŽr•ts personnels de lÕŽl•ve, 
les objectifs de la communautŽ Žducative et les contraintes de la rŽalitŽ. Les deux collectivitŽs 
construisent en commun le cadre institutionnel de cette confrontation.[ É] La collectivitŽ 
ƒquipe ƒducative et la collectivitŽ ƒl•ves sont investies de r™les spŽcifiques. Les enseignants, 
au sein de la collectivitŽ ƒquipe ƒducative, dŽfinissent les objectifs gŽnŽraux de formation 
aux diffŽrents stades de cette formation. Les Žl•ves, ˆ partir de leurs intŽr•ts particuliers, ex-
primŽs en des lieux collectifs de formation, Žlaborent des activitŽs quÕils programment en 
concertation avec lÕƒquipe ƒducative. È17 
 
1.3) LÕouverture sur le monde et la transdisciplinaritŽ 

                                                
17  Extrait du Projet dÕEtablissement 
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 Par ailleurs, cette activitŽ dÕatelier offre une ouverture importante sur le Monde. En ef-
fet, la posture premi•re est de traiter un sujet avec un groupe ce qui propose, de facto, une ap-
proche transdisciplinaire. Cela permet de mettre en perspective les apprentissages comme par-
tie dÕun ensemble de connaissances qui dŽpassent largement le cadre des disciplines habituel-
les. Pour les Žl•ves, il est alors question de comprendre quÕapprendre tout nÕest pas possible, 
et que celui qui apprend doit, au bout du compte, faire des choix, mettre en Ïuvre des stratŽ-
gies et dŽfinir des problŽmatiques de travail. 
 Pour prŽciser un peu le propos, posons, en premi•re approche quÕapprendre cÕest se 
poser des questions dont on ne conna”t Žvidemment pas les rŽponses, ce que nous nommons 
parfois une vraie question. 
LÕatelier se propose de voir comment ensemble, MEE et Žl•ves, il est possible de travailler de 
vraies questions. Le dŽbut du travail consiste bien souvent ˆ voir comment se pose la ques-
tion, de trouver les champs de connaissances que la question permet dÕexplorer (ce que par-
fois lÕon nomme une problŽmatique). Durant cette phase, il nÕest dÕailleurs pas dÕactualitŽ de 
vouloir rŽpondre ˆ la question ! 
 Prenons lÕexemple de lÕatelier Ç DiffŽrents scŽnarios pour la fin du Monde È. CÕŽtait 
un sujet demandŽ par des Žl•ves qui Žtaient, nous lÕavons dŽcouvert au cours de lÕatelier, per-
suadŽs que lÕHomme Žtait mauvais pour lui-m•me (Il est vrai quÕˆ la lueur de lÕactualitŽ, on 
ne pouvait pas leur donner tout ˆ fait tord parfois). Le but de lÕatelier Žtait donc de voir sÕil 
Žtait possible que lÕHumanitŽ disparaisse de son propre fait ! 
 
1.4) Le droit ˆ lÕerreur 
 Dans cet atelier, chacun a pu dŽcider et choisir son entrŽe dans le monde de la connais-
sance et y acquŽrir une expŽrience. Il convient de parler ici de lÕexpŽrience qui accepte le ris-
que de faire des erreurs et qui les int•gre dans un processus de construction des connaissan-
ces. De fa•on traditionnelle, lÕŽcole classique pose lÕerreur comme Žtant assimilable ˆ un 
Žchec et non comme un processus de construction de la connaissance. Il en dŽcoule une 
culpabilitŽ de la part de lÕŽl•ve ou de lÕenseignant. Il sÕagit donc avant tout de sÕautoriser ˆ se 
tromper. 
 
1.5) Apprendre ˆ ne pas penser ˆ la place de lÕŽl•ve 
 En demandant aux Žl•ves en quoi telle ou telle question est importante pour eux, nous 
avons souvent constatŽ que cela avait un lien Žtroit avec une problŽmatique tr•s personnelle, 
parfois prise dans lÕhistoire familiale, souvent prise des souvenirs dÕenfance qui avaient Žveil-
lŽ une curiositŽ. Au cours du travail de lÕatelier ÒDiffŽrents scŽnarios pour la fin du mondeÓ, 
les Žl•ves ont acquis de nombreuses connaissances dans des domaines scientifiques tr•s variŽs 
(mŽtŽorologie, physique nuclŽaire, virologie, ŽpidŽmiologie, effet de serre, gŽologie, astro-
physiqueÉ) en essayant de rŽpondre ˆ leurs propres questions sur le monde et en les posant ˆ 
leur mani•re. Il nÕŽtait question lˆ ni de programmes ni de niveaux, mais simplement 
dÕessayer de dŽcouvrir, chacun ˆ son rythme et ˆ sa fa•on, notre monde. 
 
1.6) La responsabilisation 
 Tout cela met en Žvidence une phase fondamentale, celle des dŽcouvertes, des essais, 
des expŽriences qui doit permettre ˆ chaque Žl•ve de dŽfinir son identitŽ dÕapprenant, de se 
conna”tre dans sa mani•re dÕapprendre. Durant celle-ci, chacun doit pouvoir suivre son che-
min dans les champs de la connaissance sans contrainte de contenus. Par contre, il convient de 
dŽvelopper une progression dÕexigences sur : 

¥ Les mŽthodes de travail; 
¥ La communication, lÕinformation; 
¥ Le compte-rendu aux autres (exposŽ, exposition, dossier thŽ‰tre, vidŽo, spectacle, anima-

tionÉ) . 
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 Au cours des activitŽs, nous inventons de nombreuses stratŽgies pŽdagogiques et di-
dactiques qui vont mettre lÕŽl•ve en situation dÕautonomie, mais une dimension fondamentale 
rŽside sans doute dans un regard pŽdagogique singulier dont on pourrait dire quÕil consiste ˆ 
considŽrer que lÕŽl•ve est ˆ priori autonome, non pas quÕil le soit forcŽment, mais afin quÕil 
puisse le devenir. 
 
1.7) LÕouverture sur le monde 

LÕensemble des dispositifs pŽdagogiques et institutionnels du LycŽe ExpŽrimental 
concourent ˆ ouvrir les vues de chacun sur le monde. On lÕa dit, il semble que les savoirs ne 
doivent pas •tre cloisonnŽs et ils ne peuvent trouver leur apprŽhension que dans une approche 
transdisciplinaire. Cet apprentissage prend corps dans un ensemble de productions de nature 
diverse. De lÕŽtude de document ˆ la rŽalisation de films dÕanimation en passant par des 
voyages ˆ Sarajevo ou ˆ Berlin, de pi•ces thŽ‰trales Žcrites, jouŽes et montŽes par des Žl•ves ˆ 
la rŽalisation de composition en passant par lÕŽcriture de livre, les rŽalisations des Žl•ves au 
lycŽe expŽrimental offrent une grande diversitŽ dÕaspect. Il serait difficile ici dÕembrasser 
cette globalitŽ; nŽanmoins un Žchantillon de quelques rŽalisations sont prŽsentŽes en annexe 
au chapitre : Production. Cet ensemble donne un aper•u de ce que peuvent •tre les applica-
tions mŽthodologiques et cognitives concr•tes des champs du savoir. 
 
2) La cogestion pŽdagogique comme partie intŽgrante dÕune formation 
 

Dans ce cadre de responsabilisation, il semblait important de cogŽrer Žgalement les ac-
tivitŽs pŽdagogiques. Ainsi, la rŽflexion sur les savoirs, sur les diffŽrents moyens dÕentrer 
dans un m•me sujet et les outils ˆ utiliser pour apprŽhender un probl•me, font partie intŽ-
grante de la formation de lÕŽl•ve. Cependant, afin de pouvoir mettre en oeuvre ce principe, il 
fallait institutionnaliser les moments de rŽflexion et, de fait, repenser le Temps au lycŽe18 . 
 
2.1.) Le dŽcoupage du temps appliquŽ19   
 La vie quotidienne du lycŽe sÕorganise, on lÕa dit prŽcŽdemment20, autour de la notion 
de PŽriode et de SŽquence. La PŽriode est le laps de temps scolaire qui sŽpare la fin dÕune pŽ-
riode de vacances du dŽbut dÕune autre. La SŽquence est la division par tranche de deux se-
maines dÕune PŽriode. Ainsi, un atelier dure une SŽquence. Il en va de m•me pour les temps 
institutionnels qui sÕorganisent en alternance, alors que les ActivitŽs sÕŽtalent sur une PŽriode.  

 
2.2.) Les Ateliers 
 Les ateliers constituent un temps dÕŽtude long qui sÕŽtend sur une quinzaine de jours 
durant toutes les matinŽes et reprŽsentent un volume horaire total de 22h30. LÕintŽr•t de cette 
concentration est non nŽgligeable : elle permet dÕavancer rŽellement dans un champ dÕŽtude, 
de concrŽtiser une production, de dŽvelopper des outils de recherche tout en permettant le t‰-
tonnement expŽrimental de lÕŽl•ve dans sa construction du savoir. Ce dernier peut vŽritable-
ment mettre en place des stratŽgies propres dÕapprentissage. Ë charge pour les M.E.E. de pen-
ser des dispositifs pŽdagogiques qui favoriseront lÕŽchange, lÕinteraction ainsi que la capacitŽ 
de chacun ˆ sÕemparer du savoir ˆ son niveau.  
 Les ateliers sont divisŽs en deux grandes catŽgories : les ateliers ÒspŽcifiquesÓ et les 
ateliers de Òformation gŽnŽraleÓ. Les premiers abordent le contenu et les codes particuliers 
des examens du baccalaurŽat de Premi•re et de Terminale. Leur particularitŽ est dÕ•tre posŽ 
par les Membres de lÕŽquipe en dŽbut dÕannŽe, en fonction de leur discipline et du temps dont 
ils estiment avoir besoin pour traiter une notion. NŽanmoins, ils rŽpondent ˆ une coprogram-
                                                
18 C.f. Annexe 15, Le temps au lycŽe, le temps du lycŽe. 
19 C.f  Annexe 4 bis : LÕorganisation dÕune quinzaine 
20 C.f. p. 4, Les diffŽrentes institutions. 
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mation et, sÕils sont ÒspŽcifiquesÓ, ils nÕen demeurent pas moins ouverts ˆ tous. Ainsi, un 
Žl•ve de DŽtermination peut tout ˆ fait suivre un atelier consacrŽ ˆ ÒLÕEurope de 1945 ˆ nos 
joursÓ qui rel•ve pourtant du programme spŽcifique de Terminale en histoire. Les ateliers de 
formation gŽnŽrale questionnent quant ˆ eux des champs du savoir dont les problŽmatiques 
Žmergent lors des rŽunions de DŽpartements21.  
 Si la cohŽrence des propositions dÕateliers appartient aux DŽpartements, la cohŽrence 
des Ateliers et des ActivitŽs suivis par un Žl•ve, dans le cadre de son projet de formation, re-
l•ve dÕavantage de sa responsabilitŽ propre22. On voit d•s lors lÕimportance de questionner en 
permanence les savoirs et la nŽcessitŽ de penser le long terme.  
 Afin de permettre ce travail de mise en perspective, il est nŽcessaire de faire des bilans 
dÕateliers. Ces derniers analysent les points forts et faibles de lÕatelier, ce que lÕŽl•ve a appris, 
ce quÕil aurait aimŽ apprendre, ce quÕil aimerait poursuivre. Ses rŽflexions vont ensuite enri-
chir les DŽpartements et la Commission dÕHarmonisation. Ë la fin dÕune SŽquence, 
lÕensemble du lycŽe se retrouve afin de se prŽsenter les uns aux autres le travail effectuŽ du-
rant lÕatelier.Cette prŽsentation peut rev•tir des formes diverses : expositions de panneaux, 
thŽ‰tralisation, mini exposŽs etc. 
 La programmation des ateliers de formation gŽnŽrale sÕeffectue en fin de PŽriode et 
organise la PŽriode ˆ venir. Ë lÕheure actuelle, la derni•re semaine prŽcŽdant les vacances est 
consacrŽe dans une large part aux bilans et aux programmations des ateliers futurs. La forma-
tion acquise par le biais des ateliers se trouve complŽtŽe par les ActivitŽs. 
 
2.3.) Les ActivitŽs. 
 Il sÕagit de lÕensemble des activitŽs pŽdagogiques qui se dŽroulent lÕapr•s-midi. Lˆ en-
core on peut en distinguer plusieurs : les activitŽs du L.E.DA.P. et les activitŽs de niveau. Ces 
derni•res traitent des questions inhŽrentes aux perspectives dÕexamen : Epreuves AnticipŽes 
de Fran•ais, spŽcialitŽ etc. Les activitŽs du LEDAP sont porteuses dÕun contenu plus large 
mais non moins indispensable ˆ une formation.  
 LEDAP signifie : Lire, Ecrire, DŽbattre-Argumenter, Produire. Ce sont des entrŽes, 
choisies par les Membres de lÕEquipe, dans lesquelles sÕinscrivent des activitŽs. Ainsi, toutes 
les activitŽs de ÒLireÓ mettront en avant la lecture23 . Il ne sÕagit pas ici de la seule lecture de 
texte, mais de lectures multiples : lecture dÕimages, du monde, du corps, de graphiques, de 
donnŽes mathŽmatiques, de tableaux etc. Il en va de m•me pour le reste des entrŽes du LE-
DAP. Ainsi nous revendiquons lÕimportance de savoir Lire, Ecrire, DŽbattre, Produire pour 
pouvoir se construire et, de fait, construire nÕimporte quelle connaissance.  
 Lˆ encore la cohŽrence est de rigueur et peut se mettre en place gr‰ce ˆ des bilans de 
fin de PŽriode. Si, contrairement aux ateliers, la programmation des activitŽs appartient ˆ 
lÕŽquipe seule, il est nŽanmoins impensable de croire quÕelle pourrait se faire de fa•on perti-
nente sans les avis des Žl•ves. D•s lors lÕŽquipe a ˆ charge, en fonction des impŽratifs de for-
mation, des demandes des Žl•ves, de ce qui a ŽtŽ dŽjˆ traitŽ et de ce qui reste ˆ faire, de pro-
poser au collectif une grille fonctionnelle dÕorganisation des apr•s-midi. Certaines activitŽs 
peuvent alors exister sur plusieurs pŽriodes, dÕautres se contenter dÕune seule, dÕautres encore 
sÕarr•ter en cours de route, faute dÕŽl•ves. 
 Rappelons-le, le lycŽe se fonde sur le libre choix dÕactivitŽ. Aussi, une activitŽ peut se 
trouver sans Žl•ves pour la faire vivre et sera, alors annulŽe. On lÕa dit, notre lycŽe nÕa pas de 
moyens de coercition et il est possible pour lÕŽl•ve de ne pas se rendre dans une activitŽ qui 
ne correspondrait pas ˆ son projet de formation. NŽanmoins nous pensons que lÕon apprend 

                                                
21 C.f. p.13 
22 Cette cohŽrence est intŽrrogŽe dans les Groupes de Suivi. C.f. p. 4 : Le groupe de suivi et annexe 5 sur le 
m•me sujet. Voir Žgalement annexe 16, Typologie du lycŽe, chapitre sur les ateliers. 
23 C.f. annexe 4 bis : emplois du temps des apr•s-midi. 
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toujours mieux quand on est disposŽ ˆ apprendre et quand nous comprenons pourquoi lÕon 
apprend. 
 
Nous avons pris le parti de ne dŽfinir ici quÕun ensemble de principes fondateurs sans entrer 
plus avant dans les dŽtails des pratiques disciplinaires.Cependant plusieurs textes concernant 
les applications concr•tes quÕoffre notre syst•me ou les aspects de telles ou telles disciplines 
au LycŽe ExpŽrimental se situent dans le livret des annexes au chapitre : Quelques applica-
tions pratiques, disciplinaires et transdisciplinaires en annexe 16; Voir aussi : annexe 11, 
LÕimportance de lÕexpŽrience, en annexe 11; La vie est un voyage et Une fen•tre sur danses, 
en annexe 12 et 13 
De m•me un certain nombre de production se retrouvent Žgalement en annexes sous le titre 
ÒProductionÓ sont numŽrotŽs de 17 ˆ 25. 
 
2.4.)Les DŽpartements et lÕinterrogation des savoirs. 
 DŽnoncer lÕenfermement de lÕŽcole et des apprentissages dans des disciplines scolaires 
jugŽes trop sclŽrosantes est une chose, proposer une alternative et la mettre en Ïuvre en est 
une autre. La question nÕest pas nouvelle et depuis plusieurs dŽcennies des commissions mi-
nistŽrielles ont planchŽ sur la question sans que cela dŽbouche sur un changement sensible des 
habitudes scolaires. Casser les cadres trop exigus des disciplines certes, mais il a fallu penser 
des cadres adaptŽs ˆ cette nouvelle mani•re dÕapprendre. 
 Comme il fallait bien sÕorganiser et dŽcider des th•mes qui seraient traitŽs en co-
organisation avec les Žl•ves. Il est vite apparu que ceci ne pouvait sÕopŽrer quÕen mettant en 
place un nouveau dŽcoupage des savoirs qui permettrait de penser une formation gŽnŽrale. 
Car le paradoxe fut bien Žvidemment quÕen fuyant les disciplines scolaires que lÕon jugeait 
inadaptŽes ˆ la formation dÕune t•te bien faite, pour reprendre lÕidŽe de Montaigne, et faute 
dÕavoir un nouvel outil adaptŽ ˆ cette nouvelle posture pŽdagogique, on en revenait inŽlucta-
blement ˆ ce que lÕon voulait quitter. Et puis, renoncer aux disciplines ne voulait pas dire re-
noncer aux savoirs ou aux examens. Il fallait donc aussi sÕinterroger sur ce que pouvait •tre 
une formation gŽnŽrale de lycŽe. 
 QuÕest-ce que des jeunes gens doivent savoir ? Quels contenus, quelles mŽthodes et 
quelles connaissances si lÕobjectif est de former des citoyens ŽclairŽs et responsables dans un 
monde en perpŽtuelle transformation ? 
 Pas simple ! 
 ƒvidemment la question est monumentale et la prŽtention de notre lycŽe nÕest pas 
dÕavoir trouvŽ la solution miracle, mais plut™t de sÕ•tre coltinŽ ˆ la question et dÕavoir ŽlaborŽ 
une rŽponse possible. RŽponse qui nÕest par ailleurs pas dŽfinitive et qui Žvolue au fil du 
temps et de nos rŽflexions. 
 Notons au passage quÕun changement de point de vue radical a ŽtŽ, ˆ cette occasion, 
opŽrŽ. Si dans les Žcoles traditionnelles on entend souvent dire quÕil faut pouvoir finir les pro-
grammes24, il Žtait lˆ question de dŽfinir des cadres pour penser avec les Žl•ves leurs pro-
grammes de formation. 
 Ainsi ˆ ce jour, trois dŽpartements existent pour quÕŽl•ves et membres de lÕŽquipe 
ƒducative puissent penser ensemble une formation, mais aussi sÕinterroger sur ce que signifie 
Ç apprendre È. 
DŽpartement ÒNatureÓ. 
Nous posons lÕexistence dÕune rŽalitŽ physique indŽpendante (Univers, Terre, Mati•re, PhŽ-
nom•nes Physiques, Vie), lÕhomme, •tre biologique faisant partie de cette rŽalitŽ. Le dŽpar-

                                                
24  Il est ˆ remarquer que lÕexpression Ç finir les programmes È se rapportent souvent au travail de lÕenseignant 
et quÕil est finalement peut fait cas de la situation rŽelle de lÕŽl•ve. La vraie question ˆ notre sens nÕest pas fina-
lement de savoir si le prof a fini son programme mais bien de savoir ce que lÕŽl•ve a rŽellement appris au bout de 
son annŽe. 
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tement Nature a pour vocation dÕŽtudier lÕensemble des rŽalitŽs Ò imposŽes Ó dans lesquelles 
lÕHomme est plongŽ, m•me si lÕhomme, •tre social, peut agir sur ces rŽalitŽs et les transfor-
mer. 
DŽpartement ÒHumanitŽÓ. 
LÕhumanitŽ est le produit historique de la confrontation de lÕHomme avec la Nature, de la 
construction de ses rapports avec lÕAutre et de la connaissance quÕil se fait de lui-m•me. Le 
dŽpartement HumanitŽ a pour vocation dÕŽtudier lÕensemble des rŽalitŽs Ò construites Ó 
(culture) par lesquelles lÕhomme sÕaffirme en tant quÕ•tre social. 
DŽpartement ÒLangagesÐ DiscoursÓ. 
Ce dŽpartement sÕintŽresse ˆ toute production qui exprime la perception que lÕhomme a de 
cette double rŽalitŽ Ò imposŽe Ó (Nature) et Ò construite Ó (HumanitŽ). On peut y dŽgager deux 
axes de production : soit le raisonnement, soit la crŽation. La vocation de ce dŽpartement est 
dÕanalyser tous les types de discours et de produire des discours de tous types. 
La Commission dÕHarmonisation. 
La mise en place concr•te des ateliers dans un emploi du temps appartient ˆ la commission 
dÕharmonisation. Celle-ci se rŽunit ˆ la suite des DŽpartements et a pour charge de retenir, 
parmi les diffŽrentes propositions, celles qui deviendront effectivement des Ateliers. Elle se 
compose de trois membres de lÕŽquipe et de six Žl•ves issus des DŽpartements (1 M.E.E. et 
deux Žl•ves par DŽpartement) qui fixent ensemble les Ateliers de la PŽriode ˆ venir. Leur rŽ-
flexion se base sur les diffŽrentes propositions et lÕanalyse de leur pertinence et de leur cohŽ-
rence entre elles dÕune part, mais aussi avec les Ateliers prŽcŽdents et les ActivitŽs dÕautre 
part tout en tenant compte des contraintes de la rŽalitŽ inhŽrente ˆ notre fonctionnement in-
terne. CÕest Žgalement elle qui attribue nominativement les M.E.E. sur les Ateliers en fonction 
de leurs capacitŽs et de leur intŽr•t. Si pour quelques raisons que ce soit la grille de program-
mation ne convient pas, la Commission doit se rŽunir ˆ nouveau afin de la modifier. Le r™le 
de cette Commission est majeur dans le sens o• elle doit penser un temps long en tenant 
compte des impŽratifs de formation. Ces impŽratifs ont ŽtŽ dŽfinis sommairement par les 
membres de lÕŽquipe et demandent ˆ •tre encore affinŽs. Ainsi la question revient souvent : en 
quoi cette proposition rŽpond-elle ˆ un besoin de formation et dans quelle mesure est-il perti-
nent de la mettre en place maintenant ? 
 
2.5.) LÕacte de coprogrammation. 
 Une fois les Ateliers dŽfinis, vient le temps de coprogrammation. Il sÕagit dÕun temps 
de 1h30 o• les M.E.E. affectŽs ˆ un Atelier et les Žl•ves qui souhaitent y participer dŽcident 
ensemble des angles dÕapproche, du mode opŽratoire et des productions auxquels devra rŽ-
pondre lÕatelier. Il sÕŽlabore de fa•on collŽgiale une Òfiche dÕAtelierÓ, de format A3, qui an-
nonce ˆ lÕensemble de la collectivitŽ les objectifs, les mŽthodes et les outils de lÕAtelier. Cette 
fiche est ensuite mise au mur afin dÕannoncer le travail ˆ venir et dÕinterpeller dÕautres mem-
bres potentiels. Il nÕest pas nŽcessaire dÕavoir programmŽ lÕatelier dans lequel on souhaite se 
rendre. NŽanmoins, il est indispensable dÕavoir participŽ ˆ la programmation dÕun atelier, quel 
quÕil soit, si lÕon veut en faire un. Il sÕagit davantage de thŽorie que de pratique : on ne ques-
tionne pas un Žl•ve lors du dŽmarrage dÕun atelier sur sa prŽsence en coprogrammation. 
 LÕacte de coprogrammation est extr•mement fort. Il permet ˆ tous de dŽfinir ensemble 
le travail qui sera rŽalisŽ, il permet ˆ tous de pouvoir sÕemparer du sujet et dÕen dŽfinir une 
problŽmatique. Il permet Žgalement lÕintŽgration de lÕŽl•ve dans la vie du lycŽe en faisant va-
loir son point de vue, sa fa•on dÕapprŽhender le monde.  
 
2.6.) La cogestion financi•re . 
 Dans tous les Žtablissements scolaires, les finances sont gŽrŽes dans un cercle fermŽ de 
personnes dites Ç administratives È. Les t‰ches sont distribuŽes par secteur dÕintŽr•t. Toutes 
ces personnes ont eu la formation adŽquate et sont aptes ˆ appliquer les opŽrations liŽes au 
budget attribuŽ ˆ lÕŽtablissement sous la direction dÕun Agent comptable qui surveille la 
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bonne application des r•gles imposŽes, qui prend les dŽcisions en relation avec toutes ces opŽ-
rations comptables. 
Les personnes exercent entre autres le pouvoir des bons de commandes, le suivi, le contr™le, 
les demandes de devis, pour tout ce qui concerne les commandes infŽrieures ˆ 800! . 
 
Au LycŽe expŽrimental, lÕautonomie financi•re sÕimpose. 
 
 Un rŽgisseur est nommŽ garant de la bonne conduite et du respect des r•gles compta-
bles. Cependant, il accepte de se conformer aux institutions du lycŽe. Toute dŽcision concer-
nant les finances doit passer par des institutions : tels que : CE, Coll•ges Žl•ves, Coll•ges 
Membres de lÕEquipe. Toutes informations relatives aux finances doivent •tre communiquŽes 
dans des groupes de base Žl•ves, la clartŽ au niveau de notre budget de fonctionnement 
sÕimpose. 
Les Žl•ves participent donc ˆ toutes les dŽcisions et sont concernŽs par les Žconomies entre 
autres, le souci de faire Žtablir des devis comparatifs et de discuter pour se conformer aux 
mieux aux r•gles. 
 
 3) Le mŽtier de M.E.E.: c'est p™ un mŽtier!!!.... 
 
3.1)Un MEE, c'est un prof comme d'autres... 
Équi assure un apport de savoirs et de mŽthodes de travail, con•oit des dispositifs d'appren-
tissage et des remŽdiations, assure la prŽparation aux examens et pense, pour la discipline 
dont il est rŽfŽrent, une progression sur l'annŽe adaptŽe aux contraintes de l'institution et ˆ son 
public. 
 C'est aussi un enseignant qui a choisi d'accompagner les Žl•ves dans leur cheminement 
vers le savoir et la connaissance, dans un esprit bienveillant et sŽcurisant. Il n'est que le rŽfŽ-
rent dans une discipline dont il ne poss•de pas le savoir absolu et qu'il fait dŽcouvrir plut™t 
que transmet. Il Žvolue dans une relation de confiance mutuelle basŽe sur le respect, la recon-
naissance de la diffŽrence, et la non-supŽrioritŽ de l'individu. 
   
3.2).....mais pas seulement. 
 Au lycŽe XP, le MEE est aussi le garant de l'institutionnel25. Face ˆ des Žl•ves qui sŽ-
journent peu longtemps dans l'Žtablissement, le MEE est celui qui porte l'histoire cogestion-
naire et les principes fondateurs.  Il doit veiller ˆ la continuitŽ des institutions, et ˆ leur bon 
fonctionnement. C'est aussi ˆ lui de ramener de l'institutionnel dans les dŽbats afin de garantir 
les libertŽs de chacun. 
 Dans ce syst•me de co-programmation, c'est aussi au MEE qu'il revient de penser la 
globalitŽ, et d'aider les Žl•ves ˆ l'attraper et ˆ en saisir les enjeux. Construire un projet ou ma-
tŽrialiser une idŽe nŽcessite de penser l'organisation structurelle dans son ensemble pour di-
minuer les mises en concurrence et assurer l'ŽgalitŽ de tous. Ainsi, la structure des apr•s-midi 
ne peut se penser que dans l'Žquilibre des ateliers et dans une connaissance empirique des Žl•-
ves et de leurs comportements et attitudes face au travail. 
 
3.3)C'est aussi un animal forcŽment social, 
 Contrairement ˆ l'enseignement Ç traditionnel È, la majoritŽ des temps d'apprentissage 
sont structurŽs de fa•on ˆ •tre animŽs par une doublette de MEE. Cette co-animation quasi-
gŽnŽrale, con•ue pour permettre de proposer en permanence plusieurs points de vue sur le 
m•me sujet, implique une obligation rŽflexive quasi-continuelle.  
 Au quotidien, le MEE g•re aussi des relations particuli•rement proches avec les Žl•-
ves. Le climat de confiance et d'Žcoute qui entoure l'Žtablissement est un facteur non nŽgli-

                                                
25 C.f. ˆ ce sujet annexe 6 : adresse de lÕƒquipe ƒducative aux Žl•ves. 
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geable, auquel se rajoutent des conditions particuli•res. Avec deux tiers d'Žl•ves venant d'au-
tres dŽpartements, le lycŽe se trouve constituŽ d'une forte majoritŽ de tr•s jeunes mineurs vi-
vant seuls, en appartement, colocation ou chez l'habitant. Le MEE, et d'autant plus lorsqu'il 
vient lui aussi d'ailleurs, devient alors l'adulte rŽfŽrent, le parent de substitution parfois, qui 
continue en ville le travail ŽbauchŽ au lycŽe.  
 
3.4)... qui n'a pas peur de se salir les mains. 
 C'est lors des semaines de gestion que la fonction d'accompagnement du MEE devient 
prŽdominante. Durant ce temps de travail pŽdagogique dŽgagŽ des activitŽs traditionnelles, 
c'est au MEE ˆ la fois de montrer l'exemple, mais aussi d'entra”ner les Žl•ves en induisant des 
situations qui leur permettent une rŽelle prise de pouvoir et d'autonomie. Il lui faut alors dans 
la joie et la bonne humeur monter ˆ l'assaut des toilettes sales pour les nettoyer, veiller ˆ la 
prŽparation d'un repas indien pour trente personnes, ou expliquer pour la Žni•me fois ˆ un in-
terlocuteur tŽlŽphonique que non, il n'y a pas d'autre proviseur ici que l'Žl•ve dŽvolu au secrŽ-
tariat. Et une fois que la sauce est montŽe, il lui faut accepter de laisser tourner la machine 
seule, en confiance, jusqu'ˆ la prochaine fois. 
 D'o• il revient ˆ dire qu'avant tout, le MEE est celui qui sait laisser son costume de 
prof ˆ l'entrŽe du lycŽe. Celui qui accepte d'animer une activitŽ dans un domaine qui lui est 
inconnu, simplement pour y jouer le r™le du na•f qui, en disant qu'il ne comprend pas, permet-
tra aux Žl•ves de faire de m•me. 
Celui qui emm•ne les Žl•ves sur des terrains inconnus d'eux et qui accepte qu'ils prennent 
pour cela des chemins auxquels il n'a pas pensŽ. 
Celui qui accepte de douter chaque jour plus que la veille, mais de continuer quand m•me, 
parce qu'il est profondŽment convaincu du bien-fondŽ de sa dŽmarche. 
 
3.5) Il a aussi un r™le de formation des adultes 
 ætre cooptŽ au lycŽe est souvent une expŽrience difficile et perturbante au dŽbut. 
Changement de fonctionnement, perte des rep•res classiques, •tre MEE est un mŽtier qui 
s'apprend. Pour cela, les anciens ont un devoir de formation des nouveaux :  
Ðconcernant les institutions : il faut dŽcoder, expliquer les tenants et les aboutissants d'un sys-
t•me complexe, dont on a parfois du mal ˆ comprendre la lenteur en dŽbut d'exercice. Dire et 
redire sans cesse aussi la nŽcessitŽ de la discussion jusqu'ˆ consensus, le non-sens du vote 
systŽmatique, la valeur du chemin plut™t que du but. 
ÐConcernant le pŽdagogique : une formation est nŽcessaire, non seulement au fonctionnement 
propre du lycŽe, mais aussi parfois aux grands principes de la didactique et des pŽdagogies 
Ç diffŽrentes È. La rŽflexion au lycŽe passe par l'acquisition d'une culture pŽdagogique que 
l'Žquipe a le devoir de transmettre et-ou de faire partager. 
 
3.6) Enfin, il porte ˆ l'extŽrieur l'image du lycŽe 
 De par notre positionnement particulier, nous sommes souvent en contact avec des 
personnes extŽrieures au lycŽe, mais qui s'intŽressent ˆ notre fonctionnement. ƒtudiants, pa-
rents, associations,... nous sommes sollicitŽs pour expliquer, montrer, faire partager notre ex-
pŽrience ici, de la fa•on la plus objective possible. Il nous faut alors imaginer, avec les Žl•ves, 
des dispositifs efficaces pour transmettre au mieux cette image. Et ainsi, questionner encore et 
encore nos pratiques. 
 
Une coll•gue de Lettres, en exil, nous faisait parvenir ce texte sur le mŽtier de M.E.E. :  

 
ætre MEE, ce nÕest pas avoir toutes les rŽpon-
ses, cÕest •tre en mesure de chercher. Semer le 
doute , rŽcolter des rŽponses,  
Des semi-rŽponses, des non-rŽponses. 
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Etre MEE, cÕest petit ˆ petit dŽcentrer lÕŽl•ve, 
le dŽcrocher de son nombril pour apprivoiser 
le monde. 
 
Etre MEE, cÕest Žcouter, Žcouter, avec parfois 
le sentiment de ne pas pouvoir tout entendre. 
ætre MEE, cÕest  aussi alerter, passer le relais. 

 
ætre MEE, cÕest dŽclencher la rŽflexion, 
lÕinterrogation sur le monde, ses travers, ses 
alternatives. 

 
ætre MEE, cÕest •tre ˆ c™tŽ, Žviter ensemble les 
orni•res et les fossŽs, les nids de poule du che-
min du savoir. Savoir y tomber pour mieux se 
relever, boueux de lÕerreur mais conscient 
dÕavoir fait le mauvais choix. ætre MEE, cÕest 
accepter lÕerreur, recommencer. 

 
ætre MEE, cÕest interroger, quels choix pŽda-
gogiques, quelles activitŽs frŽquentŽes, quel 
parcours dans le lycŽe ? 
Interroger Ð pour construire un chemin ? Ð  

 
 
4) Monomanie et figures imposŽes. 
 
 Le fonctionnement m•me du lycŽe, on lÕa dit, permet dÕaccŽder aux savoirs par des 
modalitŽs dÕapproches variŽes et complŽmentaires. Bien quÕil existe un certain nombre de fi-
gures imposŽes, liŽes pour la plupart aux exigences des examens, le lycŽe permet largement 
un Žpanouissement monomaniaque qui offre ainsi la possibilitŽ ˆ lÕŽl•ve de rentrer dans les 
champs de la connaissance de lÕendroit o• il se trouve. 
 
4.1.) Les groupes de niveau 
 Un groupe de niveau est composŽ dÕŽl•ves de m•me niveau (DŽtermination, Premi•re, 
Terminale) et ils participent ˆ une activitŽ pŽdagogique spŽcifique ˆ chaque niveau. 
Cependant, un Žl•ve peut choisir dÕaller dans un groupe de niveau diffŽrent du sien, mais nŽ-
cessaire ˆ sa formation personnelle. De plus, certains groupes proposent des activitŽs commu-
nes ˆ deux groupes de niveau. 
 LÕobjectif des groupes de niveau est de permettre ˆ chaque Žl•ve de sÕintŽgrer, 
dÕappartenir au groupe et de sentir acteur de ce groupe. Ainsi, une dynamique de groupe se 
crŽŽe au sein de chaque niveau. 
 Les Žl•ves de DŽtermination, qui nÕont pas encore choisi une fili•re spŽcifique, peu-
vent participer ˆ diverses activitŽs pŽdagogiques disciplinaires ou non, tel un travail sur le 
corps, sur la musique et lÕimage par exemple. Ainsi lÕŽl•ve peut •tre lui-m•me lÕoutil de sa 
crŽation artistique pour sa crŽation finale. Cette dŽmarche conjugue plaisir et apprentissage. 
De m•me, des activitŽs manuelles sont proposŽes comme la mŽcanique et la couture. 
Parall•lement, lÕŽl•ve dans une dŽmarche rŽflexive sÕinterroge sur le monde dans lequel il vit, 
par exemple sur lÕŽthique ou apprŽhende historiquement lÕhistoire de Saint-Nazaire, en ques-
tionnant les plaques des rues autour du lycŽe. 
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 Les Žl•ves de Premi•re participent ˆ diverses activitŽs selon les disciplines et leur fi-
li•re choisies. Ainsi lÕapproche est disciplinaire (mathŽmatiques S/ES/L; fran•ais S/ES/L prŽ-
parant ˆ lÕoral par le biais de lectures analytiques de textes et ˆ lÕŽcrit prŽparant la disserta-
tion, le commentaire et lÕŽcriture dÕinvention, SVT pour les S et SES; les TPE).  
Ces activitŽs sont basŽes sur la dŽmarche inductive afin que lÕŽl•ve sÕapproprie les apprentis-
sages nŽcessaires ˆ sa formation. 
 Les Žl•ves de Terminales suivent des activitŽs disciplinaires telles la philosophie, les 
mathŽmatiques, lÕhistoire gŽographie, SES, SVT et le Fran•ais pour les L.  
 DÕautre part, certaines activitŽs sont communes aux Žl•ves de Premi•re et de Termi-
nale comme les mathŽmatiques 1•re et Terminale S et ES; le questionnement structurŽ pour les 
Premi•res et Terminales (comprendre un raisonnement logique, •tre capable de trouver une 
problŽmatique, rŽdiger un plan en sÕappuyant sur des supports Žcrits, audio et vidŽo philoso-
phiques, historiques ou littŽraires puisque le raisonnement est le m•me, peu importe la ma-
ti•re). 
 Concernant le planning des groupes de niveau, ceux-ci se dŽroulent les apr•s-midi, sur 
une sŽance dÕune heure trente car chaque sŽance est indŽpendante des autres. Les Žl•ves sont 
au nombre de cinq, dix ou vingt. 
 Les sŽances sont menŽes par un ou deux MEE qui m•ne(nt) lÕactivitŽ. 
Ë la fin de chaque pŽriode, un bilan est Žtabli avec les Žl•ves (acquis, points positifs et nŽga-
tifs) afin de rŽpondre ˆ leurs besoins de formation. 
 Les groupes de niveau ne sont pas cogŽrŽs comme les ateliers. LÕensemble de lÕŽquipe 
ƒducative fait des propositions ˆ la fin de chaque pŽriode et dŽcide de reconduire ou non telle 
activitŽ. 
 Notons aussi que les langues (anglais, allemand et espagnol) ont des groupes de ni-
veau, mais ces niveaux ne sont pas Žtablis selon le niveau de lÕŽl•ve (DŽtermination, Premi•re 
et Terminale) mais selon le niveau rŽel de lÕŽl•ve. Il existe trois niveaux propres ˆ chaque 
langue. 
 
4.2.) La prŽparation aux examens et les rŽsultats du baccalaurŽat. 
 Le lycŽe accueille des Žl•ves qui prŽparent le baccalaurŽat ou non. Les fili•res propo-
sŽes sont L/S/ES. De plus des Žl•ves MOREA sont inscrits au lycŽe. 
Quatre activitŽs pŽdagogiques sont proposŽes aux Žl•ves : 

¥ Les ateliers spŽcifiques ou non 
¥ Les groupes de niveau 
¥ Le LEDAP 
¥ Les spŽcialitŽs (cinŽma, thŽ‰tre, danse, musique, arts plastiques, SES, sciences physiques, 

SVT, anglais, mathŽmatiques, allemand et espagnol). 
 Un Žl•ve de Premi•re ou de Terminale, qui a un projet Bac ou pas, participe aux acti-
vitŽs nŽcessaires ˆ sa formation.  
 Quant aux rŽsultats du bac, en 2004-2005, quatre Žl•ves ont obtenu leur bac sur trente-
six inscrits26. Rappelons que le bac nÕest pas lÕobjectif principal du lycŽe. 
 
4.3) LÕŽpanouissement monomaniaque. 
 Nous avons au fil des ans rencontrŽ des Žl•ves qui Žtaient, au moins dans un premier 
temps, incapables dÕentreprendre une formation qui aille dans le cadre habituel dÕune appro-
che multidisciplinaire. Ce type dÕŽl•ve affirme gŽnŽralement haut et fort quÕil ne sÕintŽresse 
quÕˆ une chose : la musique, le thŽ‰tre, les mathsÉ Il a donc fallu composer avec ces 
Ç monomaniaques È. 

                                                
26 A premi•re vue les rŽsultats semblent mŽdiocres. NŽanmoins, il sÕagit de prendre en compte non pas les Žl•-
ves inscrits, mais les Žl•ves ayant prŽparŽs lÕexamen. On arrive alors ˆ 4 Žl•ves re•us sur 5 prŽparants. 
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 Si ˆ priori, un certain scepticisme pouvait •tre de rigueur quant ˆ la possibilitŽ pour ces 
Žl•ves de suivre une formation spŽcifique ou passer des examens comme le baccalaurŽat, 
lÕexpŽrience nous a montrŽ quÕil y avait lˆ un chemin possible pour apprendre. 
En effet, on peut considŽrer que cÕest ˆ partir dÕune entrŽe, certes parfois Žtroite, que ces Žl•-
ves ont finalement pu dŽcouvrir le monde, et au bout du compte acquŽrir de solides connais-
sances bien au-delˆ de ce que lÕon pouvait imaginer. 
 Par rapport ˆ ce phŽnom•ne Ç monomaniaque È, on a pu noter deux param•tres fon-
damentaux qui crŽditent la dŽmarche : 
1. Le monde de la connaissance est ouvert et multiforme. Le chemin que chacun y construit 

en apprenant est singulier et bien malin celui qui dirait par quels dŽtours chacun apprend. 
Ce qui semble alors important cÕest que chacun soit mis en situation dÕy rŽflŽchir et de 
confronter son itinŽraire avec dÕautres. 

2. La condition premi•re dÕune formation est sans doute dÕy entrer, dÕune mani•re ou dÕune 
autre. Alors, m•me si lÕentrŽe monomaniaque sort des canons acadŽmiques habituels, 
cÕest avant tout une entrŽe, et celle-ci constitue un prŽcieux point dÕappui. On peut consi-
dŽrer quÕil est question ici dÕune mobilisation personnelle incontournable pour qui veut se 
former, que cette mobilisation sÕappuie sur des Ç moteurs È internes de lÕŽl•ve qui lui 
permettent de se mobiliser pour agir sa formation; m•me si son intention initiale sÕaffirme 
au travers dÕune pratique aux contours imprŽcis. 

 Il nÕest pas question ici de proposer un mod•le de formation mais de poser que cÕest 
un chemin possible. Ce type de chemin comporte des risques, nous parlons ici de ceux qui 
sont inhŽrents ˆ tout choix. Dans ce cas le travail pŽdagogique sÕorganise en veillant ˆ ce que 
ces Žl•ves ne sÕenferment pas dans leur monomanie mais lÕutilisent comme tremplin pour 
sÕouvrir aux autres. 
 
5) La pratique de la cogestion comme acte pŽdagogique. 
 
 Rappelons le, notre lycŽe est peuplŽ de deux communautŽs : celle des Žl•ves et celle 
dite de lÕŽquipe ƒducative. Ë elles deux, ces communautŽs assurent lÕenti•retŽ de la gestion 
du lycŽe.Au quotidien, cela signifie dÕune part quÕun groupe de base va se retrouver libŽrŽ 
dÕactivitŽs pŽdagogiques trois fois dans lÕannŽe et pour une ˆ deux semaines, pour assurer la 
gestion du lycŽe : tenue du secrŽtariat, gestion du rŽfectoire, et prŽparation du repas, gestion 
de la ÒcasbahÓ (notre cafŽtŽria). DÕautre part, ces deux communautŽs se retrouvent au sein 
dÕinstances diverses (coll•ges, CE,...) pour assurer la gestion quotidienne des fonds du lycŽe, 
ainsi que pour en rŽgler les dŽtails de la vie quotidienne. Enfin, lÕexistence des temps de dŽ-
partements, de co-programmation, et dÕharmonisation sont autant de marques de la volontŽ de 
co-gŽrer le pŽdagogique. Car ici, la cogestion est institutionnalisŽe. CÕest ˆ la fois le cadre de 
notre travail et ce qui lui donne sens.  
 
 
5.1.) Les secteurs de la gestion et le poids des paroles dÕŽl•ves. 
Durant les pŽriodes de gestion : entre Le MEE et lÕŽl•ve, un autre rapport au savoir se met en 
place. LÕidŽe premi•re est de Ç faire ensemble È. Les t‰ches ˆ accomplir sont clairement dŽfi-
nies, et chacun doit prendre en charge son secteur. Pour certains Žl•ves, cette pratique est le 
meilleur moyen de se raccrocher ˆ un syst•me collectif. Le savoir tel quÕil est entendu dans 
lÕŽcole traditionnelle nÕexiste pas et les initiatives sont encouragŽes par les autres. De ce fait 
lÕŽl•ve prend une place au sein du lycŽe qui nÕest pas celle du bon Žl•ve ou de lÕŽlŽment per-
turbateur. Il est reconnu pour un investissement.  
 Parfois ce r™le est difficile ˆ assumer pour eux, car ils sont lˆ pour la pŽriode de ges-
tion et le disent, tandis que sur les activitŽs pŽdagogiques, on ne les voit pas ou peu. Ceci est 
frŽquemment reprochŽ par les autres Žl•ves, qui acceptent mal le c™tŽ moralisateur de ces 
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Ç bons gestionnaires È. Ils touchent aux difficultŽs du collectif et de lÕacceptation des limites 
de chacun. 
Un des ŽlŽments remarquable et frŽquent est cette image de la gestion : les Žl•ves Žprouvent 
une fiertŽ ˆ ce partage des t‰ches, et vŽhiculent tr•s fortement cette pratique ˆ lÕextŽrieur du 
LycŽe. Certains deviennent spŽcialistes du grand discours, ce qui est aussi une mani•re de se 
sentir investi, m•me si les actes ne suivent pas les paroles. 
 Et la place de la cuisine trouve toute son importance dans ces paroles ! Ce que les per-
sonnes extŽrieures au lycŽe retiennent dans un premier temps est que nous nous occupons in-
tŽgralement du dŽjeuner, chaque jour. 
 De la m•me mani•re, les Žl•ves sÕoccupent du secrŽtariat, donc du tŽlŽphone et du 
courrier mais aussi des demandes dÕinscriptions, des entretiens avec les parents et les futurs 
Žl•ves, de prendre les rendez-vous, de diffuser les informations au sein du lycŽe, et du matŽ-
riel ˆ disposition (vidŽo, audioÉ). La responsabilitŽ lˆ aussi est importante, elle est rassurante 
pour leur construction. CÕest une vŽritable prise en charge. Chaque secteur, Žgalement la doc. 
avec son journal et la casbah, force ˆ se responsabiliser : des engagements ont ŽtŽ pris, ceux 
dÕassurer un fonctionnement nŽcessaire pour la collectivitŽ. 
 Par ce biais, se dŽsacralise le r™le du bac Žgalement, cette pratique peut ouvrir la porte 
ˆ des orientations professionnelles qui correspondent finalement beaucoup plus aux gožts et 
aptitudes. Mais cÕest un vrai choix et non un choix par dŽpit !  
 Cette gestion permet aux Žl•ves de dŽconstruire les schŽmas habituels. Ils ne sont plus 
assistŽs, mais doivent •tre investis. De cette fa•on, ils abordent lÕimportance de la cogestion, 
et comprennent leur r™le dans lÕinstitutionnel du lycŽe et son mode collŽgial. 
 
5.2.) La prise dÕautonomie. 
 Le lycŽe permet ˆ chacun de dŽvelopper toutes les dimensions de sa personne, no-
tamment en mettant les Žl•ves en situation dÕ•tre vŽritablement acteurs de leur formation.  Le 
libre choix dÕactivitŽs et de projet de formation, la participation aux instances dŽcisionnelles, 
lÕautoŽvaluation formative, sont autant de dispositifs qui permettent ˆ lÕŽl•ve de construire et-
ou dÕaffirmer son autonomie.Dans cette dŽmarche, chaque semaine, le groupe de suivi (1 
MEE pour 6 ou 7 Žl•ves) occupe un r™le central, qui permet de travailler sur le sens du projet 
de formation et de lÕŽtayer en mettant en cohŽrence les dŽsirs exprimŽs avec les rŽalitŽs objec-
tives27. Mais  ce travail se poursuit aussi lors des bilans d'ateliers et d'activitŽs, qui permettent 
ˆ l'Žl•ve une prise de recul par rapport aux savoirs frŽquentŽs et ˆ son attitude d'apprenant, qui 
lui permet de construire un peu plus son autonomie. 
 Enfin, la cogestion en gŽnŽral est un dispositif d'apprentissage de l'autonomie, dans le 
sens o• elle ne fonctionne que parce que le groupe et les individus qui constituent les commu-
nautŽs y fixent continuellement leurs propres contraintes. 
  
5.3.) Collectif et individualisme. 
 Dans ce travail, les MEE sont dŽpositaires d'un r™le essentiel de stimulation et d'en-
tra”nement qui permet ˆ l'Žl•ve d'accepter de se mettre en situation de Ç danger pŽdagogique È 
et ainsi d'apprendre.  
Ces situations d'apprentissage particuli•res sont rendues possible par l'alternance de disposi-
tifs en collectifs et de moments d'individualitŽ permise. Les diffŽrents groupes qui Žvoluent au 
lycŽe sont constituŽs de mani•re plus ou moins hŽtŽrog•ne, mais dans un cadre qui est volon-
tairement le plus ouvert possible : la participation ˆ un groupe ne dŽpend que de la bonne vo-
lontŽ et de la motivation de l'Žl•ve, en dehors de toute contrainte d'‰ge, de niveau scolaire ou 
de projet. 

                                                
27 C.f.Annexe 5, Le Groupe de Suivi. 
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  Le travail en atelier, par exemple, regroupe des volontaires autour d'un th•me ou 
d'une problŽmatique, avec comme seul point commun dŽclarŽ la volontŽ de travailler et de 
chercher ensemble ˆ rŽsoudre le probl•me posŽ.  
 En coll•ge, en AssemblŽe GŽnŽrale, c'est la question de la responsabilitŽ commune qui 
est discutŽe et rŽflŽchie. Dans toutes les instances, la prise de dŽcision est collective, et collec-
tivisŽe au maximum. Le groupe est alors facteur de sŽcuritŽ pour l'individu qui peut s'enrichir 
des expŽriences et des avis de chacun et de tous pour former son propre jugement. Mais le 
groupe peut aussi •tre vŽcu comme facteur d'exclusion et d'aliŽnation, en imposant une pensŽe 
comme supŽrieure. La prise de recul est alors toujours possible, notamment par la mise en 
place d'un Ç projet personnel È qui va permettre ˆ l'Žl•ve de se dŽtacher du groupe un temps 
pour travailler de mani•re autonome, accompagnŽ par son groupe de suivi, et ainsi pouvoir rŽ-
intŽgrer le collectif plus tard.  
 
 
III. RECHERCHES ET REFLEXIONS.  
 
 Dire que les recherches et les rŽflexions, collectives et individuelles, entre M.E.E. ou 
avec les Žl•ves, pŽdagogiques ou institutionnelles sont quotidiennes serait un euphŽmisme; el-
les sont permanentes. Depuis la crŽation du lycŽe, ses membres nÕont eu de cesse que de rŽ-
flŽchir sur Òcomment et quoi faire ensemble ?Ó. D•s lors, il serait illusoire de vouloir restituer 
ici lÕintŽgralitŽ des dŽbats qui ont pu agiter, et qui agitent toujours, les esprits. Il sÕagit donc 
davantage ici de prŽsenter sommairement les postulats et les rŽflexions qui sont de mise ˆ 
lÕheure de la rŽdaction de ces lignes. 
 
1) Les champs du savoir. 
 La connaissance ne saurait se rŽduire ˆ un ensemble dÕŽlŽments mŽmorisŽs, prŽdŽfinis 
par un Ma”tre ˆ la destination dÕŽl•ves. Les champs du savoir comprennent tout aussi bien les 
Savoirs-ætre, les Savoirs-Penser, les Savoirs-Faire que les contenus eux-m•mes. A lÕintŽrieur 
de ces champs, il nous semble aussi important de mettre en valeur la capacitŽ ˆ faire une dis-
sertation que celle ˆ changer une roue de vŽlo. NŽanmoins, lÕŽcole ne saurait se rŽsumer ˆ une 
simple acquisition de savoirs fondamentaux. Lors des rŽunions prŽcŽdant la rentrŽe derni•re, 
lÕEquipe a Žtabli une liste des champs de la connaissance quÕil lui semblait important que les 
Žl•ves rencontrent sans toutefois y poser dÕobligation.Cette liste mŽlangeait les savoirs-faire, 
savoirs-•tre, savoirs-penser et les contenus en posant la possibilitŽ dÕexplorer ˆ loisir un hori-
zon infini de possibles . 
  
2) La place des niveaux ? 
 On lÕa dit, outre les activitŽs, les apr•s-midi sÕorganisent aussi en groupes de Niveau. 
Cette division ne va pas de soi et se retrouve frŽquemment interrogŽe. Ainsi le dŽcoupage ac-
tuel en DŽtermination, Premi•re et Terminale est sujet ˆ des rŽflexions sur lÕorganisation gŽ-
nŽrale du lycŽe. DÕautres propositions ont ŽmergŽ lÕan dernier et ont donnŽ lieu ˆ des dŽbats 
dans les Coll•ges et au C.E. Il sÕagissait dÕorganiser les groupes autour des projets de forma-
tion : un groupe prŽparant les examens (Premi•re et Terminale), un groupe qui aurait un projet 
gŽnŽral de formation autre que le bac et un groupe qui serait en recherche de ce projet de for-
mation. Les discussions qui ont suivi ont ŽtŽ menŽes avec les Žl•ves sans pour autant aboutir ˆ 
une mise en oeuvre concr•te. NŽanmoins lÕinterrogation sur la place des niveaux se poursuit.  
Dans lÕhistoire du lycŽe, les niveaux nÕont pas toujours existŽ sous la forme que nous connais-
sons aujourdÕhui. Leur place pose au lycŽe un vŽritable questionnement : la formation dŽli-
vrŽe au lycŽe doit-elle se centrer sur la prŽparation aux examens, lÕintŽgrer dans une forma-
tion gŽnŽrale (ce qui est le cas actuellement), ou convenir que le passage des Žpreuves rel•ve 
du choix individuel ? Ces interrogations mettent rŽellement en perspective les mŽthodologies 
et les fondements de lÕapprentissage. Dans lÕŽcole classique, les niveaux reprŽsentent davan-
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tage une hiŽrarchie forte plut™t quÕun choix de formation rŽel de la part de lÕŽl•ve.LÕabsence 
de niveaux affirmŽs ne signifie en rien lÕabsence de niveaux rŽels et la difficultŽ Žmane prin-
cipalement de cette constatation. Comment concilier des centres dÕintŽr•ts diffŽrents, des pro-
jets de formation divergents et des acquis inŽgaux ? Or, si lÕŽcole rŽpond traditionnellement ˆ 
cette question par le cloisonnage, nous avons pris le parti de travailler en interniveaux. D•s 
lors, les activitŽs de niveaux sÕattardent sur des exigences spŽcifiques liŽes au cadre des exa-
mens alors que le LEDAP et les Ateliers mettent davantage lÕaccent sur les complŽmentaritŽs 
et les capacitŽs de chacun ˆ pouvoir apporter sa pierre ˆ la construction collective de la 
connaissance. Ainsi il sÕagit de partir de lˆ o• se situe lÕŽl•ve plut™t que lˆ o• il devrait •tre. 
 
3) Les R.E.E. et les Week-ends Žquipe. 

Le LycŽe ExpŽrimental est portŽ par lÕƒquipe ƒducative qui est garante du projet. Le 
cadre choisi est celui de la cogestion avec les Žl•ves. Il est donc primordial que lÕŽquipe soit 
solide dans sa posture institutionnelle et quÕelle puisse mener une rŽflexion de fond sur les en-
jeux du syst•me Žducatif afin de nourrir sa pratique. LÕexpŽrience dÕun lycŽe diffŽrent ne peut 
se penser dans un isolat. Lˆ, sans doute encore plus quÕailleurs, il y a nŽcessitŽ dÕintŽgrer les 
Žvolutions sociologiques, politiques et pŽdagogiques. LÕŽcole change, les Žl•ves aussi. 

Par ailleurs, mettre en oeuvre dÕautres mani•res dÕapprendre ne peut se rŽsumer ˆ un ca-
talogue dÕactivitŽs ou de mŽthodes. Ces pratiques diffŽrentes doivent se fonder sur une rŽ-
flexion thŽorique solide et •tre rŽguli•rement interrogŽes. 

Travailler en Žquipe nÕest pas une mince affaire car cela nŽcessite que tous les membres 
de ladite Žquipe soient porteurs, acteurs et constructeurs dÕune culture dÕŽquipe. 

Il faut donc du temps pour que lÕŽquipe se saisisse de ces questions. 
Les rŽunions de lÕŽquipe Žducative 
Elles se dŽroulent tous les lundis entre 15h00 et 17h30. LÕordre du jour et lÕanimation 

de cette rŽunion sont gŽrŽs ˆ tour de r™le par les triplettes de groupe de base. Ces rŽunions rŽ-
guli•res permettent de travailler des th•mes de rŽflexions pŽdagogiques ou institutionnels, de 
prendre en compte lÕactualitŽ du lycŽe, de rŽguler des situations de travail qui posent probl•-
mes, de programmer les activitŽs pŽdagogiques des apr•s-midis28, et plus gŽnŽralement 
dÕorganiser la vie de lÕŽquipe. 

Les Òweek-endsÓ dÕŽquipe 
Une fois par pŽriode29 ,   lÕŽquipe se rŽunit pour ce que nous nommons un week-end 

lÕŽquipe (vendredi 17h00-19h30 et samedi 9h00-12h00), le vendredi soir Žtant rŽservŽ ˆ un 
repas festif prŽparŽ et pris au lycŽe. Ce cadre dŽgagŽ des contraintes ordinaires de fonction-
nement du lycŽe est mis ˆ profit pour mener des rŽflexions de fonds qui permettent une mise ˆ 
distance. LÕinvestissement, en tant que membre de lÕŽquipe Žducative est prenant et il est donc 
important de Òsortir un peu la t•te du guidonÓ afin de prendre un peu de recul. 
 
4) Quelques dŽbats en cours... 
 Actuellement, il existe plusieurs dŽbats au LycŽe ExpŽrimental qui agissent tout aussi 
bien les Membres de lÕƒquipe que les Žl•ves. Ils peuvent se dŽcomposer en trois groupes : les 
relations avec lÕextŽrieur qui concerne toute la collectivitŽ, les modes opŽratoires pŽdagogi-
ques qui impliquent dÕavantage lÕŽquipe Žducative et lÕorganisation structurelle qui, bien 
quÕagissant dÕavantage lÕŽquipe, doit recevoir lÕaval du collectif. 
 Les relations avec lÕextŽrieur engagent des rŽflexions multiples sur lÕimplication du 
lycŽe dans la vie de la citŽ aux Žchelles tant locales quÕinternationales. Elles peuvent se 
concrŽtiser sous la forme de participations ˆ des dŽbats pŽdagogiques (JournŽes anniversaires 
du coll•ge pionnier de la Maronne), ˆ des regroupements fŽdŽralistes (FESPI), ou encore ˆ 

                                                
28 Les activitŽs de formation gŽnŽrale destinŽes ˆ tous les Žl•ves : lire, Žcrire, dŽbattre, argumenter, produire 
(L.E.D.A.P.), et les activitŽs de niveau (DŽtermination, premi•re, terminale). 
29 Entre deux congŽs scolaires. 
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des Žchanges avec des structures alternatives Žtrang•res (venue de CorŽens en mai 2006).Les 
questions qui sont actuellement en dŽbats portent sur la communication que le lycŽe doit me-
ner ˆ lÕextŽrieur afin de faire partager ses idŽes et dÕŽchanger avec de nombreux acteurs de la 
vie de la citŽ (ONISEP, UniversitŽ, Institutions politiques, Associations, coll•ge et lycŽe, 
IUFM, regroupement de chercheurs en science de lÕŽducation : ICEM, CRAP etc.). Ces der-
ni•res impliquent toute la collectivitŽ qui rŽflŽchit alors sur ce que nous voulons porter, les 
outils que nous avons dŽveloppŽ, les champs ˆ explorer ensemble afin de mieux construire 
globalement lÕŽcole de demain. 
 Les modes opŽratoires se questionnent ˆ plusieurs niveaux : celui de lÕensemble et ce-
lui du particulier. En effet, les rŽflexions sur la fa•on dÕaborder un atelier, les moyens et outils 
pŽdagogiques ˆ mettre en oeuvre pour permettre lÕapprentissage sont pensŽs par les Membres 
de lÕƒquipe qui animent lÕatelier ou lÕactivitŽ. Toutefois, il y a aussi, outre lÕanimation, un 
questionnement plus global sur le r™le de lÕenseignant, sa fonction au sein de la classe etc. De 
m•me sont interrogŽes les modalitŽs dÕŽvaluation, ou de suivi de parcours30. Actuellement les 
discussions sÕorganisent autour de plusieurs points qui seront sans doute retravaillŽs pour la 
rentrŽe 2006-2007 : les contraintes de la formation (faut-il instituer des Òpassages obligŽsÓ ? 
Que poser comme contraintes?), les relations entre cours magistral et autonomie, la mise en 
place de rŽfŽrentiels communs de formation. 
 Enfin lÕorganisation structurelle de notre lycŽe pourrait, dans le cadre des discussions 
prŽcŽdentes, •tre rediscutŽe. Il serait possible dÕenvisager une suppression des groupes de ni-
veaux (Premi•re, Terminale). 
 
 
CONCLUSION GƒNƒRALE.  
 
 Ainsi il appara”t que ce qui nous semble comme Žtant un ŽlŽment fondamental dans 
lÕapprentissage est moins lÕacquisition de la connaissance en elle-m•me que les moyens mis 
en oeuvre pour accŽder ˆ cette connaissance. Le chemin prime de fait sur lÕobjectif. Si lÕon 
prend la mŽtaphore du voyage, il semble beaucoup plus important de faire le voyage que 
dÕarriver rapidement ˆ destination. Le meilleur chemin entre deux points nÕest pas une ligne 
droite, il se peut quÕil soit le plus court mais pas nŽcessairement le meilleur. A lÕheure ou 
lÕŽcole m•me se mondialise et entre dans une logique dÕentreprise, il appara”t primordial de 
dŽfendre dÕautres valeurs, dÕautres temps, dÕautres approches qui ne sÕŽvalueraient pas en  
termes de rendement et de productivisme. La formation de jeunes citoyens passe par la possi-
bilitŽ pour chacun de construire son chemin ˆ son rythme propre, de se choisir sa destination 
et les moyens quÕil mettra en oeuvre pour y arriver tout en ayant la capacitŽ de faire marche 
arri•re, de sÕarr•ter un moment ou de courir.LÕindividu nÕest pas et ne doit pas •tre une mar-
chandise normative dont lÕŽcole se ferait le moule : cÕest cette idŽe humaniste que porte le 
LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire. 
 Les moyens et les dispositifs qui sont mis en place afin dÕoffrir une diversitŽ des pos-
sibles, sont une originalitŽ unique du LycŽe de Saint-Nazaire. En vingt-cinq ans dÕexistence, 
la structure a vŽritablement dŽveloppŽ un mod•le original et unique qui associe tout ˆ la fois 
lÕautogestion politique et pŽdagogique dans un ensemble complexe de relations horizontales. 
LÕindividu, mis au centre de la structure ne trouve les limites de sa libre expression que dans 
le cadre librement consenti des contraintes inhŽrentes au groupe, de m•me que le poids du 
groupe trouve sa limite dans lÕacceptation des expressions individuelles. Ainsi le mod•le de 
Saint-Nazaire, par son inscription dans une pŽdagogie institutionnelle permet une application 
concr•te des principes de la dŽmocratie au lieu de se contenter dÕune application thŽorique 
(quoi de plus totalitaire en effet quÕune salle de classe, o• le ma”tre serait au mieux une sorte 
de monarque ŽclairŽ au pire un tyran rŽgnant par la peur?). Enfin, comme on lÕa vu : le mo-

                                                
30 C.f. annexe 6 sur ce sujet : lÕŽvaluation. 
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d•le du LycŽe ExpŽrimental est unique et rien ne lui est comparable. Il ne sÕagit pas ici de 
sÕenorgueillir, de prŽtendre ˆ lÕÏcumŽnisme, ou de devenir une assemblŽe de donneurs de le-
•ons pŽdagogiques, mais vŽritablement de faire le constat de particularismes qui fondent une 
vŽritable originalitŽ de mises en oeuvre et dÕapproches de lÕŽducation. 
 Ainsi, une grande part de son originalitŽ tient tout ˆ la fois dans sa capacitŽ 
dÕinnovation et dans celle de remise en cause de ses propres structures. Cet ensemble nÕŽtant 
rendu possible que par la volontŽ de construire une Žcole non pas seulement ÒpourÓ des Žl•-
ves, mais ÒavecÓ des Žl•ves (on pourrait lŽgitimement sÕinterroger sur la nature dÕun ensei-
gnant qui serait dŽpourvu dÕŽl•ves). Or si dans lÕŽcole, le ma”tre nÕexiste que parce quÕil y a 
des Žl•ves, le LycŽe ExpŽrimental ne se fonde non pas sur cette position hiŽrarchique de lÕun 
face aux autres, mais bien sžr la volontŽ partagŽe de deux communautŽs spŽcifiques ˆ travail-
ler ensemble ˆ de multiples niveaux. LÕŽcole nÕest pas le domaine exclusif des enseignants, ou 
tout au moins ne devrait pas lÕ•tre. D•s lors, il devient indispensable dÕexpŽrimenter ensemble 
des moyens de fonctionnement, de tirer des bilans de ses expŽriences, de voir ce qui peut-•tre 
reconduit ou amŽliorer tout en tendant vers un idŽal qui sit™t atteint signifie la remise en 
cause. Une innovation constante, des expŽriences permanentes ˆ des niveaux collectifs multi-
ples, sont autant de caractŽristiques du LycŽe ExpŽrimental. Bien sžr, on pourrait dŽplorer le 
manque de communication ou dÕappropriation faite par lÕextŽrieur de ces explorations. CÕest 
dans ce cadre quÕil sÕagira de dŽvelopper encore davantage les relations que le lycŽe entretient 
avec les IUFM et les UniversitŽs. 
 
 En guise de post-face, voici un texte Žcrit cette annŽe par un coll•gue sur la place du 
lycŽe aujourdÕhui. 
 
Alors le LycŽe ExpŽrimental (parmi les autres lycŽes et les coll•ges expŽrimentaux) utile dans 
le paysage actuel de l'Education Nationale ? 
Sans aucun doute : 

- Au vu des tŽmoignages d'Žl•ves, de parents, de visiteurs. 
- Au vu de l'attrait qu'il suscite de la part des centres de formations. 
- Au vu des rŽflexions que nous pouvons lire sur le syst•me Žducatif, ou entendre. 

(En particulier des comparaisons avec les syst•mes nordiques) : un rapport du Conseil Natio-
nal des Programmes, puis un rapport rŽcent dÕune commission parlementaire critiquent l'ex-
cessif cloisonnement entre les disciplines, et mettent l'accent sur le fait qu'il ne faut plus rai-
sonner en termes de transmission de connaissances, mais en termes de compŽtences.  
 
Alors nous nous interrogeons sur quelle parole pouvons-nous aujourdÕhui •tre porteur ?  
 
 Le LycŽe expŽrimental de Saint-Nazaire cherche toujours ˆ approfondir ses rŽflexions 
et sa pratique sur la mise en place d'une pratique dŽmocratique ˆ l'Žcole, aussi bien dans le 
champ du politique que de celui du pŽdagogique. Chaque annŽe, avec des Žl•ves nouveaux, 
nous devons revivre, parcourir ce m•me chemin.  
 Que pouvons-nous apporter dans la dynamique de rŽflexion sur lÕŽcole ? Quelles sont 
les conditions qui nous semblent essentielles pour que notre expŽrience se poursuive et soit 
utile ˆ une population variŽe d'Žl•ves, car le LycŽe  ExpŽrimental accueille aussi bien des Žl•-
ves dŽcrocheurs, que des Žl•ves remettant en cause leur orientation (affirmation de leur volon-
tŽ de poursuivre dans une formation gŽnŽrale de second cycle), que des Žl•ves adhŽrents au 
projet d'Žtablissement (ils visent ˆ leur Žpanouissement scolaire), que dÕautres Žl•ves voulant 
reprendre des Žtudes.  
Nous pensons que l'Žcole doit faire face ˆ deux grands dŽfis :  
 Le dŽfi de la libertŽ : l'apprentissage de la libertŽ de choix est peut-•tre le probl•me le 
plus difficile, mais est un enjeu fondamental. Le syst•me classique constitue pour les Žl•ves 
une sorte d'apprentissage des contraintes plut™t quÕil ne le prŽpare ˆ la libertŽ d'agir et ˆ la 
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responsabilitŽ de ses choix. CÕest pour cela qu'au LycŽe ExpŽrimental nous disons que le but 
est d'abord le chemin. LÕŽcole doit offrir l'opportunitŽ d'un apprentissage de l'affirmation per-
sonnelle, de la relation ˆ la coopŽration et du choix responsable : nŽcessitŽ des r•gles cogŽrŽes 
et d'une armature socio-affective. Nous avons dŽveloppŽ la multiplicitŽ de groupes de repŽ-
rage diffŽrents de la classe et en particulier nous tenons ˆ signaler le r™le essentiel du groupe 
de suivi de parcours (un adulte et sept ˆ dix Žl•ves) se rŽunissant une heure par semaine.  
 Le dŽfi de la complexitŽ : l'Žcole actuelle est partagŽe entre la logique cartŽsienne tra-
ditionnelle et la pression irrŽsistible de l'accumulation des connaissances. Elle n'apprend pas ˆ 
raisonner dans le complexe. Il faut dŽvelopper la capacitŽ ˆ comprendre, cÕest-ˆ-dire, ˆ dŽ-
couvrir la logique de ce qui est connu, ˆ en rŽduire la complexitŽ pour pouvoir s'en servir, en 
vue de les relier ˆ d'autres connaissances et d'autres logiques. Mais pour que ce dŽfi de la 
complexitŽ puisse •tre rŽalisŽ, intŽgrŽ par des jeunes qui nous arrivent pour la plupart blessŽs, 
dŽmobilisŽs, ayant perdu confiance et estime d'eux-m•mes (ou en l'adulte enseignant), nous 
devons leur permettre d'oser, ou quÕils se permettent d'oser, de t‰tonner, de se tromper, 
etc.ÉÉ Ce nÕest simple ni de les convaincre, ni de les embarquer.  
 



 34

SOMMAIRE ANNEXES 
 
 

 
I LE CADRE INSTITUTIONNEL. 
 
Annexe 1 : Projet dÕŽtablissement.............................................................................p33 
Annexe 2 : La Constitution du LycŽe ExpŽrimental...................................................p34 
Annexe 2 bis : Le fonctionnement du LycŽe ExpŽrimental........................................p36 
Annexe 3 : Organisation gŽnŽrale..............................................................................p38 
Annexe 4 : DonnŽes statistiques................................................................................p39 
Annexe 4.bis : LÕemplois du temps des apr•s-midi....................................................p41 
Annexe 5 : Le groupe de suivi...................................................................................p42 
Annexe 6 : Adresse de lÕƒquipe ƒducative aux Žl•ves...............................................p44 
Annexe 7 : Ë propos dÕƒquipe..................................................................................p46 
Annexe 8 : La cooptation..........................................................................................p47 
 
 
 
II  LES PRATIQUES PƒDAGOGIQUES 
 
Annexe 9 : Quand profs et lycŽens crŽent une harmonie pŽdagogique.......................p51 
Annexe 10 : lÕimportance de lÕexpŽrience.................................................................p57 
Annexe 11 : Les intervenants extŽrieurs : ZUR.........................................................p61 
Annexe 12 : la vie est un voyage...............................................................................p62 
 
 
 
III  RECHERCHE, DƒBATS ET RƒFLEXIONS. 
 
Annexe 13 : Une fen•tre sur danses...........................................................................p67 
Annexe 14 : Le temps au lycŽe, le temps du lycŽe.....................................................p69 
Annexe 15 : Petite typologie de notre lycŽe...............................................................p71 
 
 
 
IV  QUELQUES APPLICATIONS PRATIQUES, DISCIPLINAIRES ET  TRANS-
DISCIPLINAIRES . 
 
Annexe 16 : Quelques applications disciplinaires ou transdisciplinaires. 
¥ Maths : proposition dÕorientation pour lÕannŽe ˆ venir (sept. 2005)á ..............p82 
¥ Philosophie. ..................................................................................................p83 
¥ Histoire et gŽographie....................................................................................p85 
¥ Sciences Žconomiques et sociales :................................................................p86 
¥ Les langues en gŽnŽral...................................................................................p88 
¥ Apprendre l'Anglais au lycŽe expŽrimental....................................................p88 
¥ Danse............................................................................................................p90 
¥ La musique au lycŽe expŽrimental................................................................. p92 
 
 
 



 35

V PRODUCTIONS. 
 
Annexe 17 : Le projet Sarajevo. ...............................................................................p95 
Annexe 18 : Le projet Ski.........................................................................................p98 
Annexe 19 : Le projet Chapiteau, l'histoire d'une utopie qui aurait pu devenir une rŽalitŽ.
.......................................................................................................................................
................................................................................................................................. p99 
Annexe 20 : Le Journal du LycŽe : Lise Arnodel......................................................p101 
Annexe 21 : Le site et la plaquette du lycŽe. ............................................................p102 
Annexe 22 : Le projet Casbah..................................................................................p103 
Annexe 23 : Les Žditions..........................................................................................p106 
Annexe 24 : La pratique thŽ‰trale.............................................................................p108  
 

 
 

VI  TIENS, ON PARLE DE NOUS ! 
 
Annexe 25 : Mots dÕŽl•ves, de parents, dÕŽtudiants et de proviseur..........................p114 



 36

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

I. LE CADRE INSTITUTIONNEL 
 



 37

Annexe 1 : PROJET DÕETABLISSEMENT . 
 
Le LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire est un Žtablissement public assurant une formation 
de second cycle de lÕenseignement secondaire. Il regroupe des enseignants volontaires qui 
constituent la collectivitŽ ƒquipe Educative et des Žl•ves volontaires qui constituent la collec-
tivitŽ ƒl•ves. La reconnaissance mutuelle de ces deux collectivitŽs et leur volontŽ de travailler 
en commun constituent la communautŽ Žducative. 
Les r•gles de fonctionnement de la communautŽ Žducative sont fondŽes sur le principe 
de la collŽgialitŽ : les pouvoirs sÕexercent au sein des deux collectivitŽs qui dŽcident en 
commun. Enseignants et Žl•ves ont choisi librement de participer au projet Žducatif : ce choix 
implique une adhŽsion librement consentie au projet lui-m•me et la volontŽ de participer ˆ sa 
mise en oeuvre. 
Le principe directeur du projet Žducatif du LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire est 
que chaque Žl•ve construit sa propre formation : il dŽfinit ses objectifs, il participe ˆ la 
programmation, au suivi et ˆ lÕŽvaluation des activitŽs de formation. 
Cette construction sÕŽlabore dans la confrontation entre les intŽr•ts personnels de lÕŽl•ve, les 
objectifs de la communautŽ Žducative et les contraintes de la rŽalitŽ. Les deux collectivitŽs 
construisent en commun le cadre institutionnel de cette confrontation. 
La collectivitŽ ƒquipe ƒducative et la collectivitŽ ƒl•ves sont investies de r™les spŽcifi-
ques. Les enseignants, au sein de la collectivitŽ ƒquipe ƒducative, dŽfinissent les objectifs 
gŽnŽraux de formation aux diffŽrents stades de cette formation. Les Žl•ves, ˆ partir de leurs 
intŽr•ts particuliers, exprimŽs en des lieux collectifs de formation, Žlaborent des activitŽs 
quÕils programment en concertation avec lÕƒquipe ƒducative. 
Ces activitŽs regroupent des Žl•ves volontaires et des membres de lÕƒquipe ƒducative 
dŽsignŽs. 
La dŽfinition des r™les respectifs des deux communautŽs et lÕorganisation de leur travail en 
commun constituent la co-gestion de lÕinstitution. Cette co-gestion implique que chaque col-
lectivitŽ respecte les dŽcisions prises en commun. 
Le fonctionnement des activitŽs de formation nŽcessite la gestion des services, de la vie 
communautaire et des relations avec lÕextŽrieur; les dŽcisions concernant cette gestion 
sont prises par une instance o• si•gent, ˆ ŽgalitŽ de droits, des reprŽsentants dŽsignŽs de 
lÕƒquipe ƒducative et des ƒl•ves. Cette instance Žtablit les r•gles de fonctionnement de la 
communautŽ. Elle dŽl•gue ˆ une instance exŽcutive, composŽe dÕenseignants et dÕŽl•ves, la 
responsabilitŽ de mettre en pratique ses dŽcisions, dÕassurer les services et de mener les ac-
tions nŽcessaires au fonctionnement prŽvu des activitŽs de formation. 
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Annexe 2 : LA CONSTITUTION DU L YCEE EXPERIMENTAL  
 
Le projet dÕŽtablissement Žnonce les grands principes sur lesquels sÕest construit le LycŽe. 
Ces principes trouvent leur traduction dans une constitution nŽe de lÕexpŽrience. CÕest dans ce 
cadre constitutionnel que le conseil dÕƒtablissement promulgue les r•gles de fonctionnement.  
Les Žl•ves et les membres de lÕŽquipe Žducative (MEE) sont affectŽs pour lÕannŽe ˆ un 
Groupe de Base comprenant trois membres de lÕŽquipe et une vingtaine dÕŽl•ves. CÕest dans 
ces groupes que sÕexpriment et sÕŽvaluent les projets individuels et lÕadhŽsion au projet 
dÕŽtablissement. 
Ce sont ces groupes qui g•rent ˆ tour de r™le lÕŽtablissement. 
LÕorganisation des activitŽs pŽdagogiques 
Les Žl•ves viennent au lycŽe avec lÕobjectif dÕacquŽrir une formation gŽnŽrale. La prŽparation 
aux examens se fait dans le cadre de cette acquisition. Les Žl•ves peuvent se situer dans un 
des trois niveaux suivants : dŽtermination, premi•re et terminale. 
Les activitŽs pŽdagogiques sont de plusieurs types : Ateliers, Modules, Travaux dÕƒl•ves 
(T.E.).  
Les Žl•ves choisissent parmi les Ateliers, les Modules, les T.E. Leurs choix les engagent ˆ 
respecter le contrat de fonctionnement propre ˆ lÕactivitŽ quÕils ont choisie.  
Les Ateliers centrent un groupe sur un sujet pour une durŽe dÕune sŽquence de deux semai-
nes. Ils sont dŽcidŽs par des structures cogŽrŽs. 
Les Modules sont programmŽs par lÕŽquipe Žducative. Il existe deux types de Modules, les 
Modules de niveaux (DŽtermination, premi•re et terminale) et les Modules de formation gŽ-
nŽrale (Lire, Žcrire, dŽbattre, argumenter et produire). 
Les Travaux dÕƒl•ves sont organisŽs ˆ leur initiative et gŽrŽs par eux-m•mes.  
La programmation est validŽe par le Conseil dÕƒtablissement. 
LÕexercice du pouvoir  
Le lycŽe est dirigŽ par un Conseil dÕƒtablissement o• si•gent paritairement les dŽlŽguŽs des 
deux Coll•ges : ƒquipe ƒducative et ƒl•ves. Le Conseil dÕƒtablissement se rŽunit ordinaire-
ment une fois par quinzaine sur un ordre du jour quÕil a ŽlaborŽ et apr•s rŽunion des deux Col-
l•ges. Le Conseil dÕƒtablissement Žtablit son r•glement intŽrieur. Il est composŽ des dŽlŽguŽs 
du Coll•ge ƒl•ves et des dŽlŽguŽs du Coll•ge ƒquipe ƒducative. Les dŽlŽguŽs sont au nombre 
de six pour les Žl•ves et deux pour les MEE. 
Les dŽcisions du Conseil sont prises apr•s dŽbat en essayant de recueillir un consensus le plus 
large possible. Chaque dŽlŽguŽ exprime ˆ titre personnel dans ses choix ou dans son vote, la 
conviction quÕil a acquise au cours des dŽbats. 
Quand cela sÕav•re nŽcessaire, il peut •tre procŽdŽ ˆ un vote ˆ la majoritŽ. Les deux dŽlŽguŽs 
du Coll•ge Equipe Educative disposent alors de 50% des voix, comme les six dŽlŽguŽs du 
Coll•ge El•ves. 
Tout membre du LycŽe expŽrimental peut porter ses diffŽrents devant le conseil 
dÕŽtablissement. 
Le LycŽe est gŽrŽ ˆ tour de r™le par les Groupes de Base rassemblant Žl•ves et membres de 
lÕŽquipe Žducative.  Ces groupes prennent en charge les activitŽs du service public du ly-
cŽe : secrŽtariat, accueil, entretien des locaux, cafŽtŽria, biblioth•que, etc. Ils sont donc 
conduits ˆ prendre des dŽcisions cogŽrŽes pour ce qui est du quotidien de la vie de 
lÕŽtablissement. 
Leur action est contr™lŽe par le Conseil dÕƒtablissement. 
Des assemblŽes gŽnŽrales rŽunissant lÕensemble de la communautŽ Žducative peuvent •tre rŽ-
unies par le conseil dÕƒtablissement ou le groupe de Gestion pour des discussions touchant ˆ 
lÕensemble des probl•mes du LycŽe. Elles nÕont pas de pouvoir de dŽcision. 
 
 
Droit et devoir 
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Le projet dÕŽtablissement qui fonde le LycŽe pose une ŽgalitŽ de droit entre tous les membres 
de la communautŽ Žducative. Leur devoir commun est de permettre la vie du lycŽe dans le ca-
dre choisi de la cogestion politique et pŽdagogique. En plus de cela : aux MEE le devoir de 
proposer des objectifs de formation pertinents et dÕimpulser une pratique pŽdagogique coopŽ-
rative et inventive, aux Žl•ves celui de se former en fonction de leurs besoins.  
Les Žl•ves gardent en dernier ressort le pouvoir de dŽcider de leurs choix de formation, mais 
ils doivent sÕen expliquer. 
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Annexe 2 bis : LE FONCTIONNEMENT D U L YCEE EXPERIMENTAL . 
 
(Dispositions adoptŽes en Conseil  dÕƒtablissement et donc susceptibles de modifications) 
1 - GROUPE DE BASE  
Les groupes de base sont constituŽs chaque dŽbut dÕannŽe scolaire par le Conseil 
dÕEtablissement ˆ partir dÕune proposition faite par les anciens Žl•ves. Le groupe de base se 
rŽunit une fois par quinzaine. CÕest le lieu o• sont donnŽes les informations institutionnelles 
et administratives. CÕest aussi lˆ o• se dŽfinit lÕappartenance des Žl•ves ˆ lÕinstitution. 
2 - GROUPE DE SUIVI 
Chaque groupe de base est subdivisŽ en trois groupes de suivi qui sont donc constituŽs chacun 
dÕun MEE et dÕenviron dix Žl•ves. Ce groupe se rŽunit une fois par semaine. Son r™le est de 
suivre le parcours de formation des Žl•ves et de lÕŽvaluer en regard de leur projet dŽclarŽ. Il y 
est donc question de mettre en regard ce que les Žl•ves disent •tre venus faire au lycŽe et ce 
quÕils y font vraiment. CÕest lˆ aussi que sont prŽparŽs les stages et les rŽorientations.  
3 - GROUPE DE NIVEAU 
Ces rŽunions regroupent les Žl•ves dÕun m•me niveau et peuvent avoir lieu ˆ la demande des 
coll•ges. On y dŽbat des questions dÕorganisation et de programmation des activitŽs spŽcifi-
ques ˆ chaque niveau. 
4 - GESTION  
Elle est assurŽe, par quinzaine, par un groupe de base (Žl•ves et MEE).  
Ces groupes sÕorganisent pour gŽrer quatre secteurs dÕactivitŽ : 
1er secteur : Biblioth•que, audio-visuel, photocopieur, entretien, journal de gestion. 
2e secteur : Restauration, cafŽtŽria, entretien. 
3e secteur : SecrŽtariat, accueil, entretien. 
Pour chaque secteur, sera ŽlaborŽe une liste des t‰ches essentielles nŽcessaires au bon fonc-
tionnement de lÕŽtablissement ainsi que les modalitŽs qui permettent dÕassurer le suivi. Cette 
liste et ces modalitŽs seront fixŽes par la collectivitŽ dans le respect de lÕautonomie exŽcutive 
des gestions. Les Žl•ves et les MEE responsables dÕun secteur rendront compte de leur gestion 
suivant les modalitŽs fixŽes par le Conseil dÕƒtablissement. Quoi quÕil en soit du dŽcoupage 
en secteur, le groupe de base qui g•re le lycŽe (ce que lÕon nomme couramment la Gestion) 
assume collectivitŽ la globalitŽ de la tache qui lui incombe. 
 5 - COLLEGES  
Les coll•ges ÒEquipe ƒducativeÓ et Òƒl•vesÓ  se rŽunissent en parall•le et ordinairement une 
fois par quinzaine sur un ordre du jour fixŽ par le Conseil dÕƒtablissement. LÕordre du jour est 
discutŽ et les reprŽsentants, qui siŽgeront au Conseil, animent la rŽunion et recueillent les dif-
fŽrents avis exprimŽs. 
6 - EVALUATION 
Au lycŽe expŽrimental, il n'y a pas de conseil de classe ni de bulletins. Pour autant, la ques-
tion de l'Žvaluation y reste fondamentale. Pour ce faire est mis en place un processus d'auto-
Žvaluation qui s'appuie sur les bilans qui sont faits dans les diffŽrentes activitŽs pŽdagogiques, 
dans les groupes de niveaux, et qui est synthŽtisŽ au sein du groupe de suivi. 
Il est de la responsabilitŽ de chaque Žl•ve de garder une trace de ses apprentissages. Cela est 
indispensable ˆ sa formation, mais cela prendra une importance particuli•re pour l'Žlaboration 
d'un dossier parfois nŽcessaire lorsque l'on veut en partant du lycŽe intŽgrer une autre forma-
tion. 
L'Žl•ve proposera alors une prŽsentation de ses acquis s'appuyant sur les productions qu'il a 
rŽalisŽes. Ce document sera discutŽ et examinŽ en groupe de suivi o• chacun apportera ses 
remarques constructives afin d'aider ˆ l'Žlaboration du dossier. 
Le choix peut-•tre fait par l'Žl•ve de prŽsenter cette auto-Žvaluation par disciplines scolaires. 
Dans ce cas, les MEE rŽfŽrents concernŽs pourront •tre judicieusement consultŽs. Apr•s cette 
phase de constitution nŽgociŽe du dossier, le MEE de suivi validera l'ensemble (ou non) en 
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indiquant que ce qui est Žcrit est conforme (ou non) ˆ la rŽalitŽ. Il pourra Žgalement y ajouter 
un commentaire d'ordre gŽnŽral s'il le souhaite et si c'est la demande de l'Žl•ve. 
Compte tenu du fait que notre LycŽe propose une procŽdure particuli•re d'Žvaluation, il sera 
parfois nŽcessaire que le MEE de suivi aide au r•glement de difficultŽs que l'Žl•ve rencontre 
dans ses dŽmarches d'orientation en prenant directement contact avec les institutions de for-
mation concernŽes. 
Pour les inscriptions aux examens, l'Žl•ve devra expliquer son choix dans son groupe de ni-
veau. Apr•s discussion, il dŽcidera (c'est son droit) de s'inscrire ou non, et procŽdera ou non 
aux formalitŽs administratives d'inscription. 
7 Ð RECRUTEMENT DES ƒLéVES 
La premi•re condition pour venir au lycŽe est d'avoir terminŽ son premier cycle (3e de col-
l•ge) ou d'avoir plus de seize ans. 
En venant au LycŽe expŽrimental on fait le choix d'apprendre. Le recrutement des Žl•ves se 
fait sur entretien au cours duquel des indications importantes sont donnŽes et ŽchangŽes afin 
que le postulant puisse prendre sa dŽcision d'inscription en toute connaissance de cause. C'est 
donc l'Žl•ve, en concertation avec ses reprŽsentants lŽgaux, qui dŽcide de s'inscrire (dans la 
mesure des places disponibles). 
Cependant ces modalitŽs de recrutement ne valent que pour notre lycŽe. 
Ainsi, il arrive que des Žl•ves n'ayant pas eu ˆ l'issue d'une classe de troisi•me de coll•ge leur 
passage en seconde gŽnŽrale ou leur brevet des coll•ges, suivent au LycŽe des Žtudes se-
condaires. Ce fait ne leur octroie aucun droit particulier s'ils souhaitent rŽ-intŽgrer au cours de 
leur scolaritŽ un Žtablissement classique, leur demande sera alors examinŽe au regard des dŽ-
cisions prises dans les conseils de classes avant qu'ils s'inscrivent au lycŽe expŽrimental. 
PratiquesÉ 
Le LycŽe ne dispose pas dÕinternat; en consŽquence, les parents sont responsables du loge-
ment. Le LycŽe fonctionne du lundi au vendredi de 8h00 ˆ 17h00. Un repas est habituelle-
ment proposŽ dans le cadre de la cogestion (cožt actuel : 2,30! ).  
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Annexe 3 : ORGANISATION GENERALE . 
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Annexe 4 : DONNEES STATISTIQUES. 
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Annexe 4.bis : LÕEMPLOI DU TEMPS  
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Annexe 5 : LE GROUPE DE SUIVI 
 
Le lycŽe est un lieu de formation. Se former, c'est •tre aussi capable de porter un regard criti-
que de ses pratiques, de ses acquis et sur l'adŽquation de son projet au regard du projet d'Žta-
blissement. Cette opŽration de recentrage, qui doit permettre ˆ l'Žl•ve de rŽaliser sa propre 
Žvaluation globale -il est de la responsabilitŽ de l'Žl•ve de garder une trace de ses apprentissa-
ges - a donc lieu dans des groupes institutionnels qui regroupent Žl•ves et enseignants. La par-
ticipation ˆ ces groupes est le contrat de base ˆ partir duquel se mesurent l'appartenance ˆ 
l'institution et l'avancement de l'itinŽraire de formation.Cette double Žvaluation -l'une n'Žtant 
pas sans influence sur l'autre- que l'on peut qualifier Çinstitutionnelle (l'institution et moi) et 
de pŽdagogique (mon projet de formation et moi) s'op•re actuellement en groupe de base (3 
MEE et 25 Žl•ves) fixe ˆ l'annŽe sur un temps d' lh3O par quinzaine et en groupe de suivi (1 
MEE et 8 Žl•ves) fixe ˆ l'annŽe sur un temps d'1h par semaine.  
La constitution et la nŽcessitŽ de ce groupe de suivi de parcours de formation sont nŽes d'une 
pratique et d'une rŽflexion sur l'Žvaluation en liaison avec les principes pŽdagogiques du pro-
jet d'Žtablissement.  
Au lycŽe expŽrimental, il n'y a pas de classes ni de bulletins trimestriels. Pour autant la ques-
tion de l'Žvaluation y reste fondamentale. Pour ce faire, il est mis en place un processus d'auto 
-Žvaluation accompagnŽe, qui s'appuie sur les bilans qui sont faits dans les diffŽrentes activi-
tŽs pŽdagogiques et sur le regard et les interrogations que porte l'Žl•ve sur son parcours en 
liaison avec la formation proposŽe. Le groupe de suivi fait donc office de groupe de synth•se 
et de projection. Il peut et doit •tre considŽrŽ comme le groupe pivot, charni•re de la forma-
tion.  
Pour cela le groupe de suivi doit favoriser une Žcoute de tout questionnement ayant trait au 
parcours de formation des Žl•ves et en particulier aux difficultŽs rencontrŽes. Ce travail nŽ-
cessite une mise en confiance des participants. Aussi comme dans une activitŽ thŽ‰trale, cha-
que participant est tour ˆ tour, au moment opportun, acteur (je parle, j'Žcris, je rŽponds aux 
questions) ou spectateur attentif et rŽflexif (question de l'entendement de l'autre).  
Il peut permettre ˆ la demande des Žl•ves ou de l'animateur (position d'inter-locuteur) de faire 
le point sur : 
- Les moments clefs de leur formation qui nŽcessitent justement de faire un choix comme ce-
lui de prŽparer ou non un examen, de choisir une spŽcialitŽ, de construire un projet, de s'ins-
crire aux examens, etc. 
- Tous les param•tres qui interviennent pour faciliter l'investissement dans les activitŽs du ly-
cŽe (la vie extŽrieure ˆ l'Žtablissement peut en faire partie) 
-L'organisation des Žtudes : gestion du temps de travail personnel, de la documentation, re-
gard sur l'organisation des activitŽs, organisation des traces : bilans ou Žvaluations intermŽ-
diaires dans les activitŽs 
-La cohŽrence de l'itinŽraire (dans ces grandes lignes) par rapport aux objectifs Žducatifs aux 
choix (que recouvre le libre choix d'activitŽs inscrit dans le projet d'Žtablissement). 
Il doit permettre ˆ aider lÕapprenant :  
-Ë analyser dans quelle mesure il a su apprendre ˆ apprendre, ˆ identifier les difficultŽs ren-
contrŽes, ˆ s'en rŽfŽrer aux structures adŽquates ou penser des solutions pour y envisager les 
remŽdiations qui s'imposent  
-Ë dŽterminer les prochains objectifs dans la perspective de son projet ˆ plus ou moins long 
terme.  
Il  peut servir ˆ l'Žlaboration de contrat plus individualisŽ, si nŽcessaire, ˆ la demande de 
l'Žl•ve du groupe ou de lÕanimateur.  
Il sert de rŽfŽrence dans le dialogue avec les parents, ˆ la demande de lÕun des membres 
concernŽs.  
Il doit fournir des outils individuels ou collectifs aux Žl•ves :  
- Carnet de bord collectif 
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- Carnet personnel 
- Fiche guide d'Žvaluation pour permettre l'Žlaboration d'un dossier de synth•se (voir chapitre 
Žvaluation dans le projet d'Žtablissement) 
- ƒchanges informels 
- ƒchanges guidŽs  
Nous connaissons le rejet de la part de nos Žl•ves de l'Žvaluation normative, vŽcue comme 
compŽtitive, sŽlective, valorisante pour certains, humiliante pour d'autres. Se confronter ˆ une 
Žvaluation formative positive est un chantier ouvert. Comme il ne faut pas que les objectifs 
globaux de formation ne restent enfouis dans la t•te de chaque formateur, il ne faut pas non 
plus que lÕŽvaluation reste enfouie sous un voile au plus profond de chacun.  
 
En conclusion 
Le groupe de suivi est un groupe d'Žchange, d'analyse, de travail, de dynamisation ˆ partir de 
ce que sont les individus qui le composent, individus liŽs par un projet de se former, pour 
donner du sens : 
- Ë ce qu'ils font 
- Ë ce qu'ils apprennent et comment ils apprennent 
- Ë ce qu'ils vivent 
 
Objectifs : 
- DŽvelopper un esprit critique 
- DŽvelopper une autonomie de formation 
- Apprendre ˆ Žchanger, Žcouter, s'exprimer, travailler avec d'autres 
- Apprendre ˆ mieux comprendre le syst•me Žducatif dŽveloppŽ au lycŽe expŽrimental 
- Donner du sens au savoir en prenant du recul 
- Se construire un projet d'annŽe qui tend ˆ assurer une progression 
 
Une citation de Piaget : 
 
"RŽussir, c'est comprendre en action une situation donnŽe ˆ un degrŽ suffisant pour atteindre 
les buts proposŽs et comprendre, cÕest rŽussir ˆ dominer en pensŽes les m•mes situations jus-
qu'ˆ pouvoir rŽsoudre les probl•mes qu'elles posent quant au pourquoi et au comment des 
liaisons constatŽes et par ailleurs utilisŽes dans l'actionÓ, 
D'o• l'importance de l'Žvaluation formative et des groupes de suivi. 
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Annexe 6 : ADRESSE DE LÕƒQUIPE ƒ DUCATIVE AUX ELEVES . 
 
Texte lu aux Žl•ves en assemblŽe gŽnŽrale le 20 janvier 2000 
Il n'est pas inutile pour commencer de rappeler ce que nous sommes : "Le LycŽe ExpŽrimen-
tal de Saint-Nazaire.... regroupe des enseignants volontaires qui constituent la collectivitŽ 
ƒquipe ƒducative et des Žl•ves volontaires qui constituent la collectivitŽ ƒl•ves. La recon-
naissance mutuelle de ces deux collectivitŽs et leur volontŽ de travailler en commun, consti-
tuent la communautŽ Žducative"  
Peut-•tre que pour certains Žl•ves la solution serait de changer les M.E.E.S et que certains 
M.E.E.S r•vent de changer les Žl•ves. Mais les M.E.E.S ne choisissent pas les Žl•ves et les 
Žl•ves ne choisissent pas les M.E.E.S et c'est tant mieux! Car le projet du LycŽe, permettre ˆ 
chacun de se construire en construisant sa propre formation, ne peut que s'enrichir du dialogue 
et de la confrontation.  
Nous, individus, avons des choses ˆ nous dire Nous, ƒquipe ƒducative, avons des choses ˆ 
vous dire car nous avons avant tout autre chose des principes ˆ dŽfendre. Ces principes sont 
essentiellement ceux que dŽfend le Projet d'ƒtablissement par exemple le respect de la dŽmo-
cratie, le respect d'autrui mais aussi le refus de l'indiffŽrence et de la compromission. 
Nous affirmons donc que nous ne pouvons rester sans rŽaction devant : 
1) Des conduites maffieuses 
2) Des conduites irresponsables 
3) Des conduites suicidaires 
 
1) Des conduites maffieuses 
Il est avŽrŽ que des anciens Žl•ves et des Žl•ves actuels exercent ˆ l'extŽrieur du LycŽe des ac-
tes de harc•lement, d'escroquerie, de violence (squat imposŽ, saccage d'appartement, vol, etc.) 
envers d'autres membres du LycŽe sans que ceux-ci ne puissent, ne veuillent ou n'osent en 
faire publiquement Žtat.  
Il est avŽrŽ que des anciens Žl•ves ou des Žl•ves actuels, ardents dŽfenseurs de l'Žconomie de 
marchŽ et trouvant au LycŽe un panel de consommateurs pas toujours avertis, dealent, pour 
leur profit capitaliste immŽdiat, sans se soucier le moins du monde de savoir si cela met des 
individus ou le LycŽe en danger (mais ce n'est pas leur probl•me, le leur est de se faire du 
fric); 
2) Des conduites irresponsables 
Chacun peut avoir une position individuelle sur la dŽpŽnalisation de la consommation de 
hash, lˆ n'est pas le probl•me. Mais dans les conditions actuelles de la lŽgislation, en trimbal-
ler une cargaison pour sa consommation personnelle dans le camion du LycŽe et faire courir 
un risque rŽel, aux M.E.E-S accompagnateurs et au LycŽe, c'est, ou de la connerie ou une vo-
lontŽ dŽlibŽrŽe de nuire.  
3) Des conduites suicidaires 
Ce n'est pas la premi•re fois qu'un Žl•ve du LycŽe se retrouve, apr•s usage de certaines subs-
tances (acide, extasy, coca•ne, mŽdicaments, etc.) dans l'obligation de faire un sŽjour ˆ l'H™pi-
tal Psychiatrique de Blain. La derni•re fois, l'Žl•ve en question s'Žtait en plus jetŽ du pont de 
la Gare et s'en Žtait tirŽ de justesse avec pas mal de casse.  
On ne peut pas dŽcemment se contenter d'un : "c'est son probl•me, •a le regarde, c'est sa vie 
privŽe ", en attendant tranquillement qu'il soit Žventuellement privŽ de vie.  
Nous n'adopterons, ni pour ce probl•me, ni pour les autres, la posture du voyageur de mŽtro 
(pour reprendre un texte d'un groupe d'Žl•ves qui avait rŽagi, il y a quelques annŽes devant 
des probl•mes du m•me genre, texte que nous tenons ˆ votre disposition), voyageur qui 
tourne les yeux quand il est tŽmoin d'une agression ou de l'expression d'une dŽtresse qui le dŽ-
range. Nous affirmons qu'il est de notre devoir de membre d'une Žquipe Žducative mais tout 
simplement d'•tres humains de rŽagir. 
Nous vous informons donc : 
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Qu'au sujet des conduites maffieuses nous demandons et demanderons l'exclusion de tout 
Žl•ve actuel et l'interdiction de frŽquentation du LycŽe de tout ancien Žl•ve, dont nous som-
mes et serons convaincus que l'attitude (deal, pressions physiques ou morales, menaces, etc.) 
rel•ve de l'exploitation d'autrui et du racket en tout genre.  
Qu'au sujet des conduites Irresponsables nous demanderons au minimum que les Žl•ves 
concernŽs et qui ont montrŽ par leur attitude que le LycŽe Žtait le cadet de leurs soucis vien-
nent s'en expliquer devant l'institution  
Qu'au sujet des conduites suicidaires, nous demandons la rŽunion dans les plus brefs dŽlais 
d'un Groupe de Suivi sur ce sujet pour envisager si nŽcessaire de faire les dŽmarches (parents, 
associations,... ) qui permettront peut-•tre ˆ certains de s'en sortir ailleurs qu'ˆ lÕH™pital Psy-
chiatrique de Blain.  
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Annexe 7 : Ë PROPOS DÕƒQUIPE 
 
Je travaille en Žquipe depuis pr•s de vingt ans, tout en y dŽfendant des valeurs politiques et 
pŽdagogiques de coopŽration, de solidaritŽ, dÕentraide, de respect mutuel et dÕouverture au 
Monde et aux autres. 
Et pourtant, au cours de ce stage sur le travail en Žquipe, je me suis mis ˆ remettre en cause 
cet allant de soi incontournable que semble •tre la constitution dÕŽquipe pŽdagogique. 
Je vais donc vous faire part de mes interrogations sur le sujet en espŽrant quÕelles vous per-
mettront de mieux construire vos propres Žquipes pŽdagogiques. 
CÕest en Žcoutant ceux qui ne travaillent pas en Žquipe que jÕai compris quÕils avaient ten-
dance ˆ se faire une idŽe dŽformŽe de ce que peut •tre une Žquipe pŽdagogique. Les remar-
ques qui suivent prennent en compte aussi bien le premier que le second degrŽ ou lÕuniversitŽ. 
� Il faut distinguer Ç changer la pŽdagogie È et Ç constituer une Žquipe È. On peut construire 
une Žquipe avec des enseignants qui ne Ç pratiquent È pas les m•mes mŽthodes pŽdagogiques; 
m•me si des pratiques par trop opposŽes peuvent constituer un obstacle rŽdhibitoire. 
� Si la constitution dÕŽquipe est conditionnŽe par un accord pŽdagogique prŽalable, cÕest ˆ 
coup sžr aller droit dans le mur, car il me semble que cÕest en travaillant ensemble que 
lÕŽquipe dŽfinit ses fondements. 
� On ne dŽcr•te pas une Žquipe. Elle na”t ou elle nÕest pas. 
� LÕunanimitŽ dans une Žquipe est un signe inquiŽtant. Il convient donc de sÕinterroger sur la 
pertinence dÕŽquipes qui se constitueraient ˆ partir dÕune base dŽfinie au prŽalable, par exem-
ple dans un mouvement pŽdagogique particulier. LÕappartenance ˆ un mouvement devient 
alors une fermeture aux autres puisque la base de travail de lÕŽquipe est dŽfinie ailleurs que 
dans lÕŽquipe. Par ailleurs, ˆ trop ronronner ensemble, nÕy a-t-il pas un risque de dŽrives, 
faute de remises en cause dŽrangeantes mais salutaires ? 
RŽappara”t lˆ dans mon analyse le nŽcessaire dŽsordre dont nous avons beaucoup parlŽ pen-
dant le stage. 
� En pŽdagogie, je dŽfends lÕidŽe que cÕest en faisant quÕon apprend, et je me suis souvent 
rŽvoltŽ contre lÕŽcole dont une tendance lourde est de dire aux Žl•ves quÕil faut dÕabord ap-
prendre et quÕensuite quand ils sauront ils pourront faire. Je pense quÕil en est de m•me pour 
les Žquipes pŽdagogiques. 
� LÕŽquipe existe si elle se pose de vraies questions (celles dont on ne conna”t pas les rŽpon-
ses) en assumant pleinement les responsabilitŽs de mise en Ïuvre et dÕŽvaluation. 
Par ailleurs, construire une Žquipe, cÕest recruter. Or, ce stage mÕa aussi interrogŽ sur ce que 
nous pratiquons comme cooptation au LycŽe expŽrimental. Voici donc ce qui nous guide lors 
des recrutements. On ne recrute pas quelquÕun parce quÕil est Ç Freinet È, Ç Crap È ou 
 Ç GfenÈ. Ë partir du projet que notre Žquipe a construit et continue de construire, en fonction 
des besoins nŽcessaires ˆ la mise en Ïuvre de notre projet, nous recrutons la personne qui 
nous semble convenir le mieux. Ce qui se fait dans notre lycŽe nÕest pas un mod•le Žvidem-
ment, mais cela doit nous permettre de mieux penser ce que lÕon vise dans la constitution des 
Žquipes pŽdagogiques. Nous sommes aussi attentifs au dŽsordre, au dŽrangement qui nous 
para”t nŽcessaire ˆ notre travail. Nous cherchons ˆ multiplier les points de vue, plut™t quÕˆ les 
uniformiser. 
De mani•re sans doute un peu trop lapidaire, je dirais quÕune Žquipe cÕest peut-•tre tout sim-
plement dans un premier temps deux personnes qui dŽcident ensemble dÕentreprendre quelque 
chose; comme ouvrir les portes de leur classe pour investir le couloir en travaillant simulta-
nŽment sur deux groupes Žl•ves. Le regard des pairs est bousculant, mais il est aussi une for-
midable source dÕinventions pŽdagogiques. 
Donc vive le travail en Žquipe ! 
 
Jean-Paul Closquinet, 2002 
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Annexe 8 : LA COOPTATION  
 
CÕest lÕƒquipe ƒducative qui recrute ses membres par cooptation. 
Pour chaque recrutement, un profil est dŽfini. Les crit•res pris en compte concernent 
lÕŽquilibre de lÕŽquipe, les besoins disciplinaires liŽs ˆ la formation proposŽe dans 
lÕŽtablissement, les besoins liŽs au fonctionnement institutionnel du lycŽe (Cogestion pŽdago-
gique et politique). 
LÕƒquipe dŽsigne ensuite une commission de recrutement composŽe de trois de ses membres. 
La commission rŽdige une annonce de recrutement en fonction du profil dŽfini. Cette annonce 
est envoyŽe au Rectorat pour figurer sur le serveur SIAM, aux Žtablissements du second degrŽ 
de toutes les AcadŽmies, aux mouvements pŽdagogiques (CRAP, ICEMÉ) et aux journaux 
syndicaux. 
Par ailleurs, le lycŽe re•oit rŽguli•rement des candidatures spontanŽes qui sont conservŽes. La 
commission recontacte alors les personnes concernŽes par le recrutement pour les en informer 
et savoir si leur candidature est toujours dÕactualitŽ. 
La commission dŽfinit un protocole dÕentretien et re•oit tous les candidats (1h30-2h00). 
En gŽnŽral la commission effectue une premi•re sŽlection et ne prŽsente ensuite ˆ lÕƒquipe, 
en rŽunion plŽni•re, que les candidats qui, ˆ son sens, conviendrait vraiment au profil. 
Dans le cas de plusieurs recrutements, il est Žgalement question de penser lÕensemble du re-
crutement dans un but dÕharmonie et dÕŽquilibre. 
LÕƒquipe, apr•s des discussions parfois longues, coopte ses nouveaux membres par vote ˆ 
bulletin secret. 
Enfin la liste des membres de lÕŽquipe est envoyŽe au rectorat qui met en place les procŽdures 
dÕaffectation. 
 
Ci-dessous pour information, le compte-rendu de la rŽunion avec M Le Gall (DRH du Recto-
rat) qui fait le point de nos relations de travail sur la question de la cooptation. 
 
 RŽunion de lÕƒquipe ƒducative du LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire, le vendredi 17 
mars 2006, en prŽsence de Mme Mellier-Crocq Adjointe au chef de la DIPE du rectorat de 
Nantes, M. Le Gall Directeur des ressources humaines du rectorat de Nantes, Mrs. Ric-
kauer et Daum respectivement Proviseur et Intendant du lycŽe A Briand de Saint-Nazaire. 
 
Jo‘l anime la rŽunion et au nom de lÕŽquipe Žducative rappelle rapidement lÕhistorique du 
recrutement de ses membres et nomme les spŽcificitŽs institutionnelles du travail au LycŽe 
ExpŽrimental; et ce quels que soient les statuts initiaux de chacun (gestion de lÕŽtablissement 
ˆ tour de r™le, cogestion avec les Žl•ves, rŽflexions pŽdagogiques, congŽs scolaires rŽduites, 
prŽsences dÕenviron 30 heures, gestion du suivi des Žl•ves, investissement dans des champs 
disciplinaires multiplesÉ) 
LÕampleur du travail ˆ mener rend donc incontournable la cooptation de personnels volon-
taires. 
Actuellement : 19 membres dont 17 profils enseignants (15 ministŽriels et 2 acadŽmiques) et 
2 profils administratifs. 
Proposition dÕordre du jour :  
¥ Recrutement contractuels Ç Žvitables È 
¥ DŽpart en retraite dÕun administratif dont lÕŽquipe souhaite la transformation du poste 

en poste enseignant. 
¥  Nominations sur des postes au LE, donc plus compliquŽ pour repartir. Quelles modalitŽs 

pour Žviter le dŽsavantage que cela am•nerait de venir au lycŽe ? 
M. Le Gall se dit satisfait dÕavoir enfin pu nous rencontrer. Apr•s des difficultŽs dÕemploi du 
temps qui ont amenŽ des reports successifs de cette rŽunion., il rappelle quÕil a par le passŽ 
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ŽtŽ attentif ˆ des situations particuli•res de personnels, en particulier lors du dŽpart dÕHŽl•ne 
Le Guevel et celui du remplacement de Michel Neau par Fran•oise le Bot. 
(NdS). Ë la suite de ces prŽambules ainsi que la prŽsentation de chacun, le traitement de 
lÕordre du jour de la rŽunion a commencŽ. JÕai choisi de proposer ici une synth•se des 
Žchanges plut™t quÕune retranscription intŽgrale des interventions. 
 
 
Recrutement du personnel enseignant : 
M. Le Gall informe lÕŽquipe Žducative que lors des recrutements ˆ venir dÕenseignants, les 
profils de postes devront •tre communiquŽs aux services rectoraux afin dÕ•tre pris en compte 
dans le mouvement acadŽmique au titre des postes ˆ profil spŽcifiques susceptibles dÕ•tre va-
cants. 
Le but dŽclarŽ de cette disposition est dÕinformer tous les enseignants titulaires de lÕacadŽmie 
du recrutement afin que ceux-ci puissent Žventuellement poser leur candidature. Il prŽcise 
que cela nÕenl•ve en rien la libertŽ que lÕŽquipe a de choisir ses membres selon ses procŽdu-
res habituelles de cooptation. LÕinscription dans le mouvement acadŽmique des postes ˆ pro-
fil spŽcifiques vient donc en sus de ce que lÕŽquipe Žducative met en Ïuvre dÕordinaire pour 
recruter ses membres : annonce nationale diffusŽe aupr•s des mouvements pŽdagogiques, des 
revues pŽdagogiques ou syndicales et des diffŽrents rectorats. 
Il est rappelŽ, au nom de lÕŽquipe que celle-ci nÕa pas dÕˆ priori sur le statut (contractuel ou 
titulaire) de ceux quÕelle recrute. Lors dÕune cooptation, elle recherche simplement quelquÕun 
qui correspond au mieux ˆ ses besoins pŽdagogiques et institutionnels, compte tenu du fonc-
tionnement particulier du LycŽe ExpŽrimental. 
Pour les contractuels cooptŽs actuellement en poste, leur situation est pŽrenne. M. Le Gall a 
prŽcisŽ quÕil nÕest Žvidemment pas question de chasser qui que ce soit ou de remettre en 
cause les choix de lÕŽquipe. 
ModalitŽs de mise en Ïuvre :  
- Calendrier 
- Publication ˆ lÕouverture du serveur Siam le 30 mars 
- DŽp™t des candidatures avant le 7 avril 
- Affectations ˆ partir de mi-juin. 
LÕŽquipe informera le rectorat des profils de poste envisagŽs. De son c™tŽ, le Rectorat fera 
parvenir ˆ lÕŽquipe les candidatures quÕelle a re•ues 
Ensuite lÕŽquipe procŽdera ˆ son recrutement selon ses procŽdures habituelles de cooptation 
puis informera le rectorat de ses choix afin quÕils soient mis en Ïuvre. 
 
Suite au dŽpart de Mme Lanio, demande de transformation dÕun poste administratif en 
poste enseignant. 
M. le Gall a indiquŽ que cÕŽtait une question dŽlicate car la rŽpartition des postes par Žta-
blissement au niveau acadŽmique se fait un an ˆ lÕavance.  
De son c™tŽ M.Rickauer pose son inquiŽtude sur cette question. Il voit lui des rŽserves. Il y a 
des compŽtences particuli•res qui sont nŽcessaires, ˆ son sens, pour les relations entre nos 
structures. Il prŽcise quÕil y a besoin dÕune continuitŽ et pas dÕune dilution quÕil pourrait en-
trevoir. 
LÕŽquipe prŽcise que sa demande a ŽtŽ mžrement rŽflŽchie et quÕelle est consciente de la nŽ-
cessitŽ dÕun continuitŽ forte dans le cadre du suivi administratif qui sÕeffectue entre le lycŽe 
expŽrimental et son lycŽe dÕappui. Pour ce faire, elle dŽsignera des rŽfŽrents qui assureront 
cette continuitŽ. 
Jo‘l, au nom de lÕŽquipe, a demandŽ que Ñsi cÕŽtait une question de dŽlaiÑ la transforma-
tion de poste soit effectuŽe pour la rentrŽe 2007 et que dÕici lˆ on puisse trouver une solution 
transitoire pour la prochaine annŽe scolaire. 



 53

M. Le Gall a indiquŽ quÕil ne pouvait donner de rŽponse sur le champ et quÕil allait y rŽflŽ-
chir. 
 
Quand on part du lycŽe 
Paul au nom de lÕŽquipe, rappelle que la nomination ˆ titre dŽfinitif des enseignants au lycŽe 
qui fut mise en Ïuvre, il y a deux ans pose probl•me. La situation antŽrieure o• les gens 
nommŽs au lycŽe gardaient leur poste avait lÕavantage de permettre quÕˆ tout moment un 
membre de lÕŽquipe Žducative pouvait partir du lycŽe dans de bonnes conditions. Il est en ef-
fet important pour la pŽrennitŽ dÕune expŽrience pŽdagogique comme la n™tre que les per-
sonnels qui y travaillent nÕy soient pas Ç coincŽs È. 
M. Le Gall a indiquŽ que cette nouvelle situation Žvitait dÕavoir une personne nommŽe ˆ titre 
provisoire dans les Žtablissements o• des postes Žtaient conservŽs pour les membres de 
lÕŽquipe Žducative; ce qui posait parfois probl•me pour le travail des Žquipes pŽdagogiques 
des structures concernŽes. 
Il a ensuite rŽpondu que la contrepartie ˆ la nomination ˆ titre dŽfinitif Žtait, de leur part, un 
Ç regard attentif È lorsquÕun membre de lÕŽquipe Žducative souhaite quitter le lycŽe. Il a prŽ-
cisŽ quÕil y avait des situations particuli•res comme la n™tre qui conduisait ˆ •tre hors de ba-
r•me, et quÕˆ la marge, on arrivait ˆ trouver des solutions; ˆ condition bien sžr quÕil y ait des 
postes vacants. 
(La procŽdure de base Žtant une demande de mutation).  
Suite ˆ une question de lÕŽquipe Žducative, M. Le Gall a dit quÕil nÕŽtait pas possible 
dÕofficialiser par Žcrit ces procŽdures dŽrogatoires de dŽpart. 
Catherine prŽcise que lÕŽquipe prŽfŽrerait largement une mesure prise dans lÕarsenal dispo-
nible comme lÕattribution des points de mesure de carte scolaire en cas de dŽpart. 
La situation particuli•re de Pierre Malcoste est abordŽe : DifficultŽs pour un rapprochement 
de conjoint suite ˆ une mutation unilatŽrale de Pierre de lÕacadŽmie de Marseille dans celle 
de Versailles.  Apr•s Žchange M. Le Gall a indiquŽ que si la situation sÕŽtait arrangŽe lÕan 
passŽ, elle pourrait se rŽgler de la m•me mani•re pour cette annŽe. 
La sŽance est levŽe ˆ 16h00. 
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II. LES PRATIQUES PƒDAGOGIQUES  
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Annexe 9 : QUAND PROFS ET LYCEENS CREENT UNE HARMONIE PEDAGOGIQUE  
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Annexe 10 : LÕIMPORTANCE DE L ÕEXPERIENCE  
 
 Au LycŽe ExpŽrimental, les structures de cours que nous appelons ateliers les matins 
sont, en principe, pensŽes pour induire le t‰tonnement expŽrimental, si nous partons de l'idŽe 
que celui-ci est un processus rŽflexif sur une problŽmatique engageant une sŽrie d'hypoth•ses, 
vŽrifications, reformulations de l'hypoth•se, etc., jusqu'ˆ obtenir une ou plusieurs rŽponses 
qui, si elle ne sont pas absolues, remettent au moins en cause les reprŽsentations initiales.  
 Les ateliers rassemblent un groupe autour d'un th•me sur une durŽe de vingt-deux heu-
res (les matinŽes d'une quinzaine). Les th•mes des ateliers sont issus, cette annŽe, de sugges-
tions dŽposŽes dans une bo”te ˆ idŽes. Un groupe d'Žl•ves et de membres de l'Žquipe, renouve-
lŽ chaque quinzaine, doit rŽflŽchir sur ces propositions pour proposer des th•mes d'ateliers 
ŽquilibrŽs. Un groupe va donc s'interroger sur les diffŽrents domaines du savoir abordŽs par 
des angles de vues croisŽs, les envies de la communautŽ (du moins ceux qui ont Žmis des 
idŽes), les contraintes de la formation (culture gŽnŽrale ou plus spŽcifiquement en rŽponse ˆ 
un examen) et une harmonisation des th•mes proposŽs au cours de l'annŽe. La construction de 
la culture abordŽe se fait, petit ˆ petit, au cours de l'annŽe, en regard de ce qui a dŽjˆ ŽtŽ fait et 
des besoins exprimŽs. 
 Ce processus de choix discutŽs et argumentŽs devrait permettre une interrogation et 
une remise en cause de nos reprŽsentations et de nos conceptions  saucissonnŽes et partition-
nŽes du savoir, sommes toutes hŽritŽes de l'universitŽ d'hier (et ce n'est pas pr•s de bouger ˆ 
l'universitŽÉ), o• le corps, la crŽativitŽ et les vraies dŽmarches de recherche sont les grands 
absents. 
 Une fois les th•mes de la sŽquence discutŽs et choisis, ils sont affichŽs pour que les 
Žl•ves intŽressŽs par un th•me et les deux membres de l'Žquipe Žducative nommŽs dessus 
(nous travaillons toujours en doublette sur les ateliers) se rŽunissent afin de dŽfinir ce que sera 
cet atelier. Il s'agit lˆ de trouver une problŽmatique, la dŽmarche permettant de l'interroger, et 
les productions envisagŽes. C'est par la discussion que les diffŽrentes personnes constituant le 
groupe Ç atelier È feront  Žmerger les reprŽsentations initiales qu'elles se font des savoirs 
convoquŽs par le th•me, l'intŽr•t de ces savoirs pour les formations envisagŽes par les Žl•ves 
prŽsents, les questions qui permettront d'interroger la pertinence des reprŽsentations initiales, 
les mŽthodes mises en oeuvre pour permettre ˆ ces questions de nous faire avancer dans nos 
reprŽsentations et enfin, les productions qui permettront de laisser une trace de notre chemi-
nement et de tenter une synth•se ; une image de lˆ o• nous en sommes. 
 Pour finir, nous ancrons le fruit de nos discussions sur une affiche exposŽe dans le hall 
pour informer la collectivitŽ de ce qui se tramera dans ces ateliers. Ceux-ci auront lieu avec 
toutes les inconnues que la vie prend plaisir ˆ semer malicieusement dans tout syst•me pensŽ 
a priori. 
 Ces deux Žtapes de discussions souvent acharnŽes, tant il est difficile de construire en-
semble en tenant compte des contraintes communes en opposition parfois avec les envies ou 
les intŽr•ts individuels, sont indispensables ˆ la mise en place d'une dŽmarche de recherche.  
 Il est nŽcessaire que les Žl•ves deviennent acteurs de leur formation, laissent de c™tŽ la 
passivitŽ d'oie gavŽe que l'Žcole leur a enseignŽe pendant tant d'annŽes, attendant tout des dis-
pensateurs estampillŽs de savoir, se reprŽsentant leur formation comme une sŽrie de notions ˆ 
ingŽrer, notions totalement dŽconnectŽes des rŽalitŽs de leur vie, des nouvelles de la plan•te 
Mars, en quelque sorte, de premi•re importance pour se faire une place reconnue dans notre 
sociŽtŽ qui les nie, bien souvent. 
 ‚a ne va pas se faire du jour au lendemain. C'est un long processus de dŽconstruction 
du mŽcanisme de passivitŽ face au pouvoir. MŽcanisme profondŽment ancrŽ car acquis, bien 
souvent, d•s le plus jeune ‰ge. DŽconstruction re-constructrice, tant il est vrai que dŽtruire 
c'est construire, d'un nouveau savoir sur l'acc•s aux savoirs et aux pouvoirs sur sa vie. 
 Il est indispensable, dans ces discussions, que les membres de l'Žquipe n'aient pas, 
comme c'est si souvent le cas dans les situations de transmission du savoir, les rŽponses avant 
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m•me que les questions ne se soient posŽes. Il est essentiel qu'ils permettent de faire Žmerger 
les reprŽsentations et les questionnements des Žl•ves par une Žcoute questionnante, qu'ils 
donnent la possibilitŽ de mettre en Ïuvre sans se substituer aux Žl•ves. Ce n'est pas gagnŽ, lˆ 
non plus. Chasser le naturel, il revient au galop (pouf pouf). Il faut •tre vertueux pour rŽsister 
ˆ l'impression que l'efficacitŽ c'est la rapiditŽ. Il est souvent difficile de rŽsister ˆ livrer les so-
lutions, le savoir, quand on voit hŽsiter, t‰tonner. Nous pensons, tr•s souvent, qu'Žclairer c'est 
transmettre le savoir alors que cette transmission m•me fait Žcran ˆ une rŽelle appropriation 
du savoir, en se substituant ˆ lui. 
 Il va falloir, pour les membres de l'Žquipe, donner la possibilitŽ aux Žl•ves d'exercer 
leur pouvoir (dŽcider, analyser, rŽflŽchir, interroger, prendre des dŽcisions, agir, •tre critique 
sans faire ˆ leur place).  Par exemple : ne pas organiser ˆ la place des Žl•ves mais leur donner 
les outils pour organiser, ne pas se questionner ˆ la place des Žl•ves mais cheminer avec eux 
dans le questionnement en acceptant qu'il ne puisse y avoir aucun questionnement auquel cas 
ce non-questionnement est questionnant et il faut l'interroger, ne pas rŽpondre ˆ la place des 
Žl•ves mais les aider ˆ mettre en place des mŽthodes permettant, peut •tre, de trouver des rŽ-
ponses ou d'autres questions, ne pas chercher ˆ la place des Žl•ves mais chercher avec eux. 
Autant dire qu'il va falloir, nous aussi, dŽconstruire. 
 
Quelques exemples d'ateliers : 
 Nous avions comme th•me, Ç Les Maths, ˆ quoi •a sert ?È 
 Apr•s une longue discussion, nous constatons qu'il s'agit, en rŽalitŽ, de trouver du sens 
dans le fait de se mettre ˆ Ç faire È des maths. IdŽe de gŽnie de Simon, un Žl•ve : Ç Abolissons 
les maths et nous verrons bien ce qu'il arrivera !!  È 
Cris d'enthousiasme dans la salle. 
Tous : Ç Abolissons les maths 
 Abolissons les maths. È 
Simon : Ç Ouais, •a c'est une bonne idŽe. È 
Moi : Ç D'accord mais que fait-on une fois les maths abolies ? È 
Polly, une Žl•ve : Ç On fait des exos de maths, hahaha. È 
Tous : Ç Mais non, ils n'existent plus puisqu'il n'y a plus de maths. È 
Beno”t, un membre de l'Žquipe Žducative : Ç Oui d'accord mais est-ce que les questions 
comme - Comment fais-je pour changer la moquette de ma chambre ? -sont abolies pour au-
tant ? È 
Tous : Ç Ok, abolissons les maths et rŽpondons ˆ des questions existentielles. È 
Beno”t : Ç Lesquelles ? È 
Tous : Ç Comment changer la moquette de ma chambre ? 
 Comment faire pour se retrouver ˆ tel moment, ˆ tel endroit dans le dŽsert ? 
Comment faire pour manger autre chose que du mammouth quand je suis chasseur de mam-
mouth ? 
Pourquoi tant de haine ? È 
 
 L'affiche est faite, l'atelier est nŽ, il sÔintitule, contre toute attente Ç Abolissons les 
maths !È 
 Il sera suivi par des Žl•ves de S, de L, de dŽtermination ou n'ayant pas de projet bac. 
On a rŽinventŽ la numŽration, redŽcouvert la base cinq, fait le rapport avec le corps, buttŽ sur 
l'invention du zŽro, on en a profitŽ pour parler d'immanence et de transcendance, Žcrit toutes 
les hypoth•ses, raisonnements et dŽmonstrations en fran•ais puis, peu ˆ peu, avec les outils 
mathŽmatiques dŽcouverts et formalisŽs, lu des articles issus de l'histoire des mathŽmatiques.  
 On a bien rigolŽ. On a inventŽ, rŽinventŽ des tas de choses dont un syst•me extr•me-
ment complexe de reprŽsentation du temps proposŽ par un Žl•ve dŽscolarisŽ depuis un mo-
ment et adoptŽ par tous apr•s une dŽmonstration incroyable rŽsistant ˆ un feu nourri de ques-
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tions et de critiques. Toutes les hypoth•ses Žtaient a priori possibles puisque rien n'existait et 
qu'il fallait tout trouver.  
 Nous nous sommes mis dans la peau de chercheurs, de mathŽmaticiens. Il Žtait alors 
facile de faire comprendre que les maths se  fondent sur les axiomes d'Euclide dont il est dŽ-
montrŽ l'impossibilitŽ de la concordance. Nous nous sommes rendus compte que les maths 
peuvent aussi inventer le monde, nous avons rŽintroduit de l'humain dans tout •a. 
 Ceux qui ont le plus souffert de ce chambardement furent les Žl•ves en S, ce sont ceux 
aussi qui en ont eu le plus besoin. Leur reprŽsentation des maths ne leur permettait pas de 
faire des erreurs, de t‰tonner, de se tromper, de recommencerÉ 
 
Autre th•me : Ç BrocŽliande È 
 Nous sommes ˆ la sortie de l'hiver et nous dŽcidons, apr•s discussion, d'aller camper 
dans la for•t de BrocŽliande, sans portables, sans ŽlectricitŽ et sans gaz ! 
 Nous avions envie d'interroger les lŽgendes, de nous perdre en for•t, de lire, d'Žcrire, 
de peindre, de survivre, de chanter, de conter et de faire de la cuisine au feu de bois (forcŽ-
ment, sans gazÉ) vaste programme. Nous Žlaborons ensemble une liste des t‰ches et de ceux 
qui s'y collent. Un calendrier de rendez-vous pour suivre l'Žvolution du projet est Žtabli. Au 
deuxi•me rendez-vous, nous annon•ons vertement, Jean-Paul, membre de l'Žquipe, et moi, 
que nous n'organiserions pas plus que ce sur quoi nous nous Žtions engagŽs. Ils allaient devoir 
se remuer les fesses pour tenir leurs engagements s'ils voulaient avoir une chance de partir. Le 
groupe s'organise et commence ˆ travailler ensemble. Tout est pr•t pour le dŽpart en temps 
voulu et ce sont dix-huit aventuri•res, aventuriers qui s'Žlancent dans le froid des petits matins 
bl•mes des destinations hivernales. DŽbut avril dans les bois, c'est pratiquement un rite initia-
tique que nous avons organisŽ lˆ, sous la pelure souriante d'un atelier enchanteur. Il faut •tre 
un groupe solidaire pour survivre cinq jours, cinq nuits au feu de bois, sous la tente dans le 
froid et l'adversitŽ, en compagnie des  fŽes, des loups et des korrigans. Nous nous sommes ef-
fectivement perdus, tout en Žcrivant sur nos impressions d'alors, nous avons rencontrŽ des 
conteurs, visitŽ le ch‰teau de Komper, interrogŽ les lŽgendes arthuriennes, trouvŽ des combi-
nes pour cuisiner des petits plats au feu de bois, chantŽ, bien rigolŽ, trouvŽ des astuces  pour 
ne pas mourir de froid la nuit, tapŽ des pieds et soufflŽ sur nos doigts dans le froid cristallin 
des nuits foresti•res. Au retour, un gros grimoire recelant nos Žcrits et peintures fut fabriquŽ et 
prŽsentŽ ˆ tous au rythme des chansons que nous avions composŽes lˆ-bas. 
 Nous avouerons alors que nous ne pensions pas •tre capables de vivre un truc pareil. 
 
Pour finir : Ç Syst•mes politiques È 
 Apr•s discussions enflammŽes, il est dŽcidŽ d'Žcrire ni plus ni moins que les grandes 
lignes du syst•me politique parfait ; celui qui rendra les gens heureux m•me s'ils ne le veulent 
pas (•tre heureux). 
Pour se faire, il serait bon d'en savoir un peu plus sur les diffŽrents syst•mes politiques exis-
tants, dŽmocraties et dictatures, sous l'angle de leurs diffŽrentes thŽories et mises en oeuvre. 
Nous dŽcidons de  faire des recherches en se partageant le travail avec la consigne de faire en 
sorte que tout le groupe puisse suivre l'avancŽe des recherches, de rencontrer des militants de 
diffŽrents points de vue ; anarchiste, communiste, socialiste, fasciste, royaliste... et de ren-
contrer un historien qui nous aidera ˆ rŽflŽchir sur les enjeux actuels de la dŽmocratie. 
 Nous avons rŽussi ˆ nous faire une idŽe des diffŽrentes propositions politiques, lus des 
textes de Rousseau, Montesquieu, Diderot, La BoŽtie etc, rencontrŽ le militant anarchiste, le 
seul ˆ nous recevoir sans avoir ˆ en rŽfŽrer ˆ une instance supŽrieure ne donnant plus signe de 
vie... Nous nous sommes questionnŽs avec l'historien sur la dŽmocratie actuelle, sa reprŽsen-
tativitŽ, le partage du pouvoir, les difficultŽs ˆ •tre un citoyen libre indŽpendant et critique, 
loin des communautarismes de tous poils. Nous avons soupesŽ les enjeux Žconomiques, tech-
nologiques et Žcologiques. Nous avons ŽvoquŽ les utopies et les contre-utopies. 
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 Nous avons fait le choix tr•s rapidement de prendre le syst•me politique du lycŽe 
comme sujet de rŽflexion pour analyser les jeux des pouvoirs repŽrŽs ou obscurs, le r™le des 
participations, des non-participations, l'implication dans les actes s'opposant au discours par-
fois (souvent)...  
 Nous nous sommes rendus compte que la politique et le politique n'Žtait pas la m•me 
chose. Que la politique avait ŽtŽ confisquŽe par les politiques et que nous en Žtions complices. 
 Nous en avons conclu qu'Žcrire le syst•me politique parfait est une vision Žlitiste et 
dangereuse, que le bonheur des gens ne se fait pas sans eux.. 
 Bien sžr, ce n'est pas toujours si Žvident et jubilatoire. Le diktat des mises en examen 
nous pousse bien souvent ˆ faire le choix, parfois inconscient, de ce que nous croyons •tre 
l'efficace transmission du savoir. Il n'est pas toujours Žvident d'•tre convaincu que Ç perdre È 
du temps est prŽcieux. La pression des Žl•ves n'est pas facilement gŽrable. Le seul syst•me 
scolaire qu'ils connaissent est celui de la transmission frontale des savoirs alors que la cons-
truction de leurs savoirs extra scolaires, et pas forcŽment lŽgaux d'ailleurs, ne se fait certai-
nement pas sous ce mode. MalgrŽ tout, la remise en question de la reprŽsentation de l'Žcole 
n'est pas chose aisŽe. Raison de plus pour dŽfendre notre position. 
 



 65

Annexe 11 : LES INTERVENANTS EXTERIEURS : ZUR 
 
Le groupe ZUR va nous apporter son savoir, sa science, sa patience, sa passion... bref, son art 
pluriel et, on peut le dire, son art quasi total... 
Ceux qui sont allŽs les voir ˆ Angers comprennent ce que je veux dire ; le spectateur est em-
barquŽ, au milieu du dispositif et des acteurs (pas de sc•ne), il est abreuvŽ de sons, de cou-
leurs, de sayn•tes diverses, ses oreilles tintent de mille symphonies locales, ses yeux teintent 
d'images prŽgnantes... 
Ceux qui n'ont pas eu la chance d'aller ˆ ce spectacle peuvent comprendre la forme que ce 
groupe pratique avec la restitution de l'atelier Ç Ces r•ves qui nous animent È qui Žtait dans le 
m•me esprit. 
Il faudrait que nous, lycŽe expŽrimental, nous envisagions la place que l'on demande aux ac-
teurs de ce groupe. Ils ont 48 heures pour nous faire travailler, mais sur quoi ? 
Le groupe ZUR ne marche pas Ç dans les clous È. Ils ne font pas du thŽ‰tre, de la musique, de 
la danse, des arts plastiques de telle sorte qu'on laisse l'effet se faire et qu'ils apportent tran-
quillement du thŽ‰tre pour enrichir notre thŽ‰tre, de la danse pour enrichir notre danse... etc. 
Le groupe ZUR ne fait pas de la musique, des arts plastiques, du thŽ‰tre, de la danse, il fait 
tout cela ˆ la fois. 
L'occasion est trop belle de prŽvoir notre projet artistique qui m•le tous ces arts et de cogŽrer 
avec eux ce qu'ils pourront y apporter. 
C'est ainsi qu'ils voient leur participation. Ils sont eux-m•mes dans la confrontation de leurs 
points de vue, de leurs techniques, moyens dÕexpressionÉ de leur fa•on dÕentrer dans la crŽa-
tion dÕun spectacle. 
Chacun, eux et nous, faisons la moitiŽ du chemin, 
ils ont leur ligne artistique et souhaite continuer cette ligne d'une autre fa•on : en travaillant 
avec des lycŽens utopiquement constituŽs en cogestion (lol) 
et nous avons la n™tre : travailler sur un th•me ˆ l'annŽe (le r•ve) et apprendre en crŽant des 
spectacles dans les disciplines instituŽes (danse, musique,etc). 
Ils investissent un lieu et en tirent toute la Ç substantifique moelle È, sonore, visuelle, ils la 
transforment en espace de jeu, mouvementÉetc. 
Il faut commencer ˆ gamberger sur les lieux que lÕon pourrait faire chanter, o• on pourrait 
promener nos corps ˆ la dŽrive des marches ou des dansesÉ des situations, des images jetŽes 
sur les murs de notre abriÉ. 
et se rŽunir assez vite ˆ la rentrŽe pour mettre en commun nos idŽes, nos dŽsirs, nos r•ves 
ŽveillŽsÉ afin que travailler avec ZUR soit la promesse dÕun enrichissement de notre propre 
crŽation. 
Roland 
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Annexe 12 : LA VIE EST UN VOYAGE  
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III. RECHERCHE, DƒBATS ET RƒFLEXIONS  
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Annexe 13 : UNE FENETRE SUR DANSES 
 
Article paru dans le N¡426 - Dossier "LÕautoritŽ" des Cahiers PŽdagogiques, septembre 
2004. 
 
Par Catherine Musseau et Jean No‘l Even, Professeurs au LycŽe ExpŽrimental de Saint-
Nazaire. 
 
 
Au LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire, la cogestion est le socle sur lequel se fondent toutes 
les instances et sur laquelle nous tentons dÕappuyer nos pratiques quotidiennes. Nous pouvons 
dŽcider avec les Žl•ves ce que nous allons travailler ensemble et comment nous allons le met-
tre en Ïuvre. LÕexpŽrience acquise aujourdÕhui dans ce lycŽe, lÕŽchange quÕimplique le fonc-
tionnement en doublettes et nos expŽriences de formation nous permettent aujourdÕhui de me-
ner des ateliers31 [1] dans lesquels nous pouvons aller tr•s loin sur le degrŽ dÕeffacement de 
prise en charge de lÕanimation. Dans cette acceptation de rencontrer les volontŽs dÕŽl•ves sur 
leur demande de formation, nous avons ŽtŽ confrontŽs ˆ une demande dÕatelier, tr•s Žtonnante 
ˆ premi•re vue : Žchanger nos savoirs autour de danses codifiŽes, tango, valse samba et hip 
hop... La cogestion nous am•ne souvent ˆ accepter de nous poser les questions comme les 
Žl•ves les posent, loin de nos modes dÕinterrogation. Mais le challenge est dÕattraper le ques-
tionnement pour construire de nouveaux savoirs, savoir-faire et savoirs •tre. 
 
Partir sur des codes et des normes nÕest pas ˆ nos yeux une dŽmarche facilitatrice pour entrer 
dans la danse. Les normes corporelles, esthŽtiques que lÕon y projette, les stŽrŽotypes, les re-
prŽsentations que lÕon a construites, sont souvent des impossibilitŽs de construire de nou-
veaux savoirs. 
Il a fallu trouver une fa•on de faire pour que, malgrŽ nos compŽtences complŽmentaires, nous 
soyons capables de laisser la place demandŽe par les Žl•ves. Lors de cette programmation, 
lÕŽlŽment central que nous avons per•u et sur lequel nous avons construit lÕatelier Žtait 
lÕŽchange de savoirs : chacun et chacune devait apporter quelque chose au groupe, dans la 
mesure de ses possibilitŽs, et accepter dÕapprendre les danses sues par dÕautres. Travailler au 
lycŽe expŽrimental implique pour nous, membres de lÕŽquipe de nous questionner sur la cons-
truction des savoirs, aussi avons-nous tentŽ de questionner les Žl•ves sur la fa•on de mettre en 
Ïuvre des situations dÕapprentissage. 
Il ne suffit pas de montrer quelque chose pour que lÕautre soit en mesure de le faire ! Dans 
cette construction, avec eux, nous avons trouvŽ le travail dÕŽcoute corporelle nŽcessaire. Ces 
situations dÕŽcoute nous ont permis chaque matin de rentrer dans le travail, dÕ•tre dans une 
disponibilitŽ corporelle peu habituelle ˆ lÕŽcole. Ce qui prime dans le travail de recherche que 
nous mettons en place en danse ou en musique, cÕest cette Žcoute qui construit le groupe, o• 
la confiance Žtablie permet ˆ chacun et chacune de se lancer dans les apprentissages. Pou-
vons-nous nous passer de ce climat de bienveillance, si nous voulons permettre aux Žl•ves 
dÕapprendre, en osant les Žchecs ou les approximations ? 
 
Mais au-delˆ dÕ•tre des interpr•tes de pas de danses, les Žl•ves peuvent devenir des crŽateurs 
de pas dansŽs. Nous avons ainsi travaillŽ sur des axes communs ˆ ces danses. Ils nous ont 
permis de passer dÕune danse ˆ lÕautre sans pour autant tout quitter : conserver le travail en 
cercle pour le samba et le hip hop, conserver lÕidŽe de marche pour le tango et le samba. Des 
liens se sont tissŽs entre ces danses, alors quÕau dŽpart il nÕy en avait pas. SÕinterroger sur 
lÕessence des danses, sur leurs origines, sur lÕesprit qui les anime est un moyen de faire com-

                                                
31 Atelier : temps de travail de 20h ŽtalŽes sur 2 semaines, l avec un groupe dÕŽl•ve et un sujet dŽfini en coges-
tion, une doublette de membres de lÕŽquipe nommŽs pour lÕanimation 
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prendre que les danses se construisent et de laisser entrevoir un espace de libertŽ pour les faire 
vivre. Musicalement le tango est toujours en crŽation sans pour autant perdre son ‰me. Cet 
atelier Žtait lÕoccasion de dŽcouvrir que les danses sont vivantes, quÕun jour les gens les ont 
inventŽes non pour les figer mais pour les danser. LÕautorisation de crŽer est ici donnŽe. 
Pour pouvoir dŽvelopper des rŽponses crŽatives, il faut mettre les personnes dans un cadre sŽ-
curisant, un cadre qui permet ˆ tous et toutes de pouvoir trouver des rŽponses gestuelles afin 
de pouvoir sÕappuyer sur ces gestes pour poursuivre. Les t‰ches ou les consignes sont alors 
tr•s fermŽes (trouver trois marches, trois fa•ons de se toucher...) m•me si on est loin dÕavoir 
prŽvu toutes mes rŽponses. LÕŽcoute empathique dŽveloppŽe par Carl Rogers doit •tre ici prŽ-
sente dans toute son ampleur et gŽnŽrositŽ. Toutes les rŽponses doivent •tre acceptŽes y com-
pris par le groupe enseignant ; aucun jugement de valeur ne doit •tre portŽ. Nous devons •tre 
capables dÕaccepter les transgressions de consignes : par exemple, si un Žl•ve ne produit au-
cun geste nous devons mettre en espace son silence corporel et lui donner un sens artistique et 
dire que cette proposition peut nous bousculer mais quÕelle est valide, et possible. Ces postu-
res pŽdagogiques qui conduisent notre travail dans tous les domaines de crŽation ont permis 
dans lÕatelier dÕŽchange de pratiques de montrer ˆ lÕensemble du lycŽe une mise en espace de 
ces pas de danses dans un travail collectif. Tous ont pu prendre le risque dÕaller sur des terres 
vierges, dÕoser apprendre. Si cÕest une rŽalitŽ dans ce cadre elle peut devenir rŽalitŽ dans bien 
dÕautres domaines et peut-•tre leur permettre de dŽpasser les Žchecs ou blessures successives. 
 
Notre autoritŽ nÕest donc pas uniquement dans nos savoirs repŽrŽs mais notre place peut de-
venir presque invisible si nous savons poser des cadres qui autorisent les Žl•ves ˆ revendiquer 
leur existence, restaurant ainsi la confiance indispensable ˆ leur construction. Dans cette rela-
tion de confiance et dans ce dŽsir dÕapprendre de nouveaux horizons peuvent sÕouvrir. La 
question de lÕautoritŽ nÕexiste plus. 
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Annexe 14 : LE TEMPS AU LYCEE , LE TEMPS DU LYCEE  
 
Repenser le temps. 
La volontŽ de repenser le temps scolaire est ancienne mais le temps dŽcoupŽ en heures et en 
mati•res rŽsiste bien aux rŽformes, aux expŽriences pŽdagogiques et aux recherches des chro-
nobiologistes. 
Le chantier ouvert par les acteurs du lycŽe expŽrimental, avec l'accord du ministre Alain Sa-
vary, contenait la nŽcessitŽ d'inventer un autre temps. Celui du lycŽe traditionnel, marquŽ par 
les sonneries, signifiait pour les Žl•ves un stress ou une libŽration et pour les membres de 
l'Žquipe Žducative symbolisait l'immobilisme, la sclŽrose reprochŽe ˆ l'institution scolaire.  
Cependant, l'Žlaboration des structures du lycŽe devait tenir compte du principe de Òlibre frŽ-
quentationÓ, qui n'est pas interprŽtŽ par les deux coll•ges d'une fa•on identique, et des intŽr•ts 
parfois divergents de ces deux groupes dans le cadre global de la cogestion. RŽsoudre la ten-
sion gŽnŽrŽe par la structuration nŽcessaire ˆ l'existence d'un collectif et le dŽsir de libertŽ ex-
primŽ par les membres qui le composent, tel Žtait le pari.  
Aujourd'hui, il existe au lycŽe expŽrimental un cadre organisateur des temps pŽdagogiques et 
politiques, les uns et les autres se croisant ou se superposant sous cinq formes.  
Un temps complexe. 
Expliquer l'organisation pŽdagogique du lycŽe expŽrimental nŽcessite de dire que le savoir est 
apprŽhendŽ en trois Ç dŽpartements È (nature, humanitŽ, discours) et que la cogestion, prin-
cipe inscrit dans la constitution du lycŽe s'Žtend au domaine pŽdagogique. 
Nous pouvons prŽsenter les diffŽrents temps, atelier, mini-cycle, travaux dirigŽs (TD) et tra-
vaux d'Žl•ves (TE) en les distinguant a posteriori en deux groupes. 
Dans le premier, le temps est un Param•tre dŽterminant pour dŽfinir les outils et mŽthodes qui 
permettent d'aborder un pan du savoir. De plus, la succession de leur crŽation permet une vi-
bration tout au long de l'annŽe, rythmant ainsi notre prŽsence en nous donnant, chaque se-
maine et chaque quinzaine, un nouvel Žlan. 
Dans le second s'instaure un temps ŽtirŽ sur l'annŽe ou sur six semaines, marquant ainsi le 
long terme. 
Nous avons donc une coexistence de temporalitŽs diffŽrentes, de rythmes variŽs ˆ combiner, 
rompant avec la linŽaritŽ instaurŽe dans le traditionnel. 
Un temps construit. 
Pour Žlaborer les contenus des activitŽs pŽdagogiques, le lycŽe expŽrimental les suspend tou-
tes les six semaines en se consacrant ˆ la programmation. C'est un moment o• chacun s'inter-
roge sur le savoir, et o• les deux coll•ges Žlaborent ensemble les ateliers ˆ venir (coprogram-
mation), prŽvoient les TD, mini-cycles et TE. Il s'agit de se projeter dans le temps, de structu-
rer un temps collectif. 
Un temps globalisŽ. 
Affirmer le principe d'ŽducabilitŽ et vouloir former des citoyens libres et responsables impli-
que le partage du pouvoir et de l'exercice de ce pouvoir. Ç Le politique È au lycŽe expŽrimen-
tal est inclus dans le cadre de l'emploi du temps. Tous les quinze jours, les membres de la 
communautŽ Žducative ont la possibilitŽ de prendre position sur tous les sujets touchant la vie 
de l'institution et de modifier les dŽcisions qui avaient ŽtŽ prises. M•me si les Žl•ves ne parti-
cipent pas tous ˆ la vie politique du lycŽe, nous affirmons qu'il ne peut y avoir Žducation ˆ la 
citoyennetŽ que si nous permettons ˆ chacun d'exercer sa responsabilitŽ. 
C'est aussi avec ces instances politiques que les r•gles du fonctionnement pŽdagogique, et 
donc le cadre horaire, peuvent •tre reconstruits. Reconna”tre ce temps, c'est lui permettre 
d'exister. 
 
Un temps relatif. 
C'est ˆ partir de ces cadres ainsi dŽfinis que l'Žl•ve, acteur de sa formation, va construire son 
propre parcours au lycŽe expŽrimental. La Ç libre frŽquentation È n'aura pas pour chacun d'en-
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tre eux le m•me sens, respectant ainsi les rythmes individuels. Ces interprŽtations individuel-
les permettent aux Žl•ves en marge de reconstruire peu ˆ peu un temps social, mais peuvent 
provoquer des tensions et des conflits quand les intŽr•ts du collectif et de l'individu s'oppo-
sent. 
Le groupe d'Žvaluation devrait permettre ˆ chacun de rŽsoudre la difficultŽ qui lui est posŽe et 
d'avoir ainsi l'opportunitŽ de reprendre du pouvoir sur sa vie. L'Žl•ve placŽ au centre de l'acte 
de formation doit construire lui-m•me son propre emploi du temps avec le risque d'aboutir ˆ 
une somme de temps individuel et de perdre, peut-•tre, le sens du collectif. 
Un temps ritualisŽ. 
Si le temps passŽ par certains Žl•ves peut •tre bref et en pointillŽ, ces derniers peuvent rŽaf-
firmer leur adhŽsion au projet en participant avec leur groupe de base, ˆ la gestion du lycŽe, 
temps reconduit deux ou trois fois dans l'annŽe. 
Je pense que la prŽsentation des ateliers (ˆ la fin de chaque quinzaine, les ateliers se terminent 
par une prŽsentation, aux autres membres du lycŽe, de leur travail sous des formes variŽes) et 
la gestion de l'Žtablissement par les groupes de base sont des moments o• les membres du ly-
cŽe expriment leur Ç appartenance È. Ces temps ritualisŽs sur lesquels nous n'avons pas thŽo-
risŽ (le faut-il?) permettent de redonner un sens commun aux parcours individualisŽs. 
Le lycŽe a, certes, une histoire dont le dŽbut est encore dans la mŽmoire collective et dans cer-
taines mŽmoires individuelles mais il est, en m•me temps, construction permanente. Le futur 
n'est pas un dŽcor dans lequel nous Žvoluerons mais que nous construisons ensemble, les 
structures cogŽrŽes devant •tre les outils institutionnels de cette crŽation-recrŽation. 
Aussi, en 1996, nous pouvons prendre ˆ notre compte cette interrogation que Guy FILLION 
(membre de l'Žquipe Žducative) soulevait en 1985 : Ç CrŽer une institution, c'est dompter le 
temps... le nier ?... Mais l'encadrer, le nier totalement, renoncer ˆ intŽgrer des rythmes diffŽ-
rents, renoncer ˆ la crŽativitŽ qu'impliquent aussi ces moments o• le temps se suspend, n'y au-
rait-il pas lˆ danger de calcification prŽcoce ? È32 
 
Catherine Musseau. 
 
 
 
 

                                                
32 In Ç CrŽation ou rŽcrŽation È, lycŽe expŽrimental de Saint-Nazaire, aux Žditions Syros, 1985. 
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Annexer 15 : PETITE TYPOLOGIE DE NOTRE LYCEE  
 
 1/ Petite typologie de notre lycŽe 
  Parmi les M.C.E. (Membres de la CollectivitŽ El•ves).  
Dans notre lycŽe il y a actuellement trois genres d'individus : les Žl•ves, les Žl•ves en devenir 
et les Žl•ves en difficultŽ. Ces genres peuvent se dŽcomposer eux-m•mes en sous-groupes qui 
croisent les trois genres : ceux qui ont un projet bac, ceux qui ont un autre projet, ceux qui 
n'ont aucun projet mais qui en cherchent un et ceux qui n'ont aucun projet et qui n'en cher-
chent pas.  
Les Žl•ves : ce sont les membres de la collectivitŽ Žl•ves qui m•nent ˆ bien des activitŽs, qui 
s'investissent dans la cogestion, qui assistent ˆ des activitŽs et ˆ des ateliers en grand nombre, 
qui participent largement aux temps institutionnels et qui sont porteurs du projet d'Žtablisse-
ment. Ceux-lˆ forment le noyau dur de la collectivitŽ Žl•ves sans lequel notre lycŽe ne peut 
fonctionner. On peut en compter environ vingt ˆ trente. Parmi eux on peut distinguer les types 
suivants : ceux qui prŽparent un bac, ceux qui ont un autre projet. Or si nous rŽpondons aux 
besoins des premiers, il me semble que nous ne pallions pas vŽritablement aux besoins des se-
conds.  
Les Žl•ves en devenir sont ceux qui ont assistŽ. ˆ des activitŽs et ˆ des ateliers, de fa•on, in-
termittente, qui peuvent s'investir sur une pŽriode courte dans un projet (quel qu'il soit), qui 
sont prŽsents lors de leur gestion ainsi que dans leur groupe de base et de suivi. Ces Žl•ves lˆ 
ont conscience de la nŽcessitŽ d'apprendre. Ils ont Žgalement une conscience du travail, mais 
celle-ci entre en conflit avec des intŽr•ts et des dŽsirs immŽdiats. Les activitŽs qu'ils m•nent 
sont souvent choisies par dŽpit, faute de mieux. Ils peuvent nŽanmoins •tre soutenus par les 
Žl•ves et les M.E.E. ˆ condition que leur nombre n'exc•de pas une certaine proportion vis ˆ 
vis du nombre des Žl•ves et des Žl•ves en difficultŽ (dans la mesure o• ils peuvent aller d'un 
c™tŽ ou de l'autre. Parmi eux, on peut encore distinguer ceux qui ont un projet (bac ou autre), 
ceux qui n'ont pas de projet mais qui en cherchent un et ceux qui ont un projet inappropriŽ. 
On peut en comptabiliser entre trente et quarante.  
Les Žl•ves en grande difficultŽ enfin sont ceux que l'on voit rarement ou pas. Ce sont ceux qui 
n'ont pas de projet et qui nÕen per•oivent m•me pas l'intŽr•t ou ceux qui ont un projet en ina-
dŽquation totale avec leurs agissements. Ceux qui ne peuvent mener ˆ terme une activitŽ ou 
un atelier quel qu'il soit. C'est la part de la collectivitŽ Žl•ves qui a de tels probl•mes person-
nels ou qui a ŽtŽ brisŽe par 'X' ŽvŽnements qu'elle ne peut concevoir l'utilitŽ d'apprendre. 
Ceux-lˆ sont avant tout en construction personnelle basique et en souffrance. Il semble donc 
qu'il faille -avant tout les amener ˆ •tre prŽsent et ˆ produire, quel que soit le type de produc-
tion.  
On trouve ensuite des tendances. Elles portent sur une vision globale de l'attitude face aux au-
tres et face ˆ sa capacitŽ d'autonomie. Ainsi on pourrait distinguer:  
La tendance dynamique est celle que montrent ceux qui participent et cog•rent. Ceux qui 
n'ont pas une vision du lycŽe comme un espace personnel, mais comme un espace collectif. 
Ceux qui ont conscience de la nŽcessitŽ d'engagement et d'action afin que vive la structure. 
Ceux-lˆ sont force de proposition, s'engagent volontiers, tiennent leurs engagements, respec-
tent autrui.  
La tendance Žgo•sto-confortable est celle qui se manifeste par une sorte de consensus mou aux 
dŽcisions, par un engagement minimum ou tr•s alternatif, par un travail fait mais sans plus. 
Ce sont ceux qui laissent vivre l'institution mais qui n'y participent pas rŽellement. Les grands 
adeptes passifs du "Yaka fokon" . Ceux en somme qui laissent faire, qui sont souvent ÒcontreÒ 
et rarement "pour".  
La tendance parasite se manifeste aux travers de ceux qui utilisent le lycŽe comme leur bien 
propre. Ainsi ils usent des biens, meubles et immeubles ainsi que de l'ensemble des ressources 
(humaines comprises) dans leur seul et unique intŽr•t. Leur participation comme force de pro-
position ou d'engagement est quasi inexistante. Ce sont ceux qui suivent leurs dŽsirs et leur 
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envies en faisant fi de tout le reste. Les consommateurs passifs et abusifs qui n'ont pas m•me 
conscience du nuisible de leur attitude.  
Enfin applicable aux tendances prŽcŽdemment ŽnoncŽes, il faut ajouter les Discrets et les 
ExubŽrants. En effet, quelle que soit la tendance gŽnŽrale, elle peut se manifester de fa•on tr•s 
visible ou au contraire •tre tr•s discr•te. Ainsi l'on pourra ˆ tort estimer un comportement 
"Žgo•sto-confortable" ou "parasite" car il ne sera pas per•u comme tel. De m•me un compor-
tement dynamique ne sera pas forcŽment visible s'il est menŽ par des individus "discrets".  
Ces tendances sont relativement applicables en fonction de la prŽcŽdente division des grou-
pes. Ainsi un Žl•ve en grande difficultŽ pourra •tre au mieux tendance ÒŽgo•sto-confortableÓ 
alors que ce serait la pire tendance d'un Žl•ve. 
 
Cette typologie est, bien sžr, toute artificielle et ne prŽtend pas •tre exhaustive. Le but est 
d'avoir une Žvaluation des M.C.E. qui peuplent le lycŽe afin de pouvoir au mieux rŽpondre ˆ 
leurs besoins de formation. Or il est possible de constater la chose suivante : la proportion 
d'Žl•ves doit •tre supŽrieure ˆ celle des Žl•ves en difficultŽ. Dans le cas inverse, les Žl•ves en 
devenir se heurtent ˆ un obstacle supplŽmentaire dans leur Žvolution et celui-ci ne peut •tre 
palliŽ par les Žl•ves. De plus, ces derniers s'Žpuisent ˆ porter l'institution et peuvent se dŽcou-
rager. Nous ne pouvons Žgalement que constater que la structure actuelle et la partition des 
M.C.E. en trois groupes ne peut •tre fonctionnelle avec une majoritŽ d'Žl•ves en grande' diffi-
cultŽ. Il semble aussi que les cadres existants ne peuvent aux yeux de nos Žl•ves que principa-
lement rŽpondre ˆ un projet de formation de type bac.  
 
 
Les cadres existants.  
La formation.au sein de notre lycŽe s'effectue actuellement ˆ plusieurs niveaux : par la parti-
cipation aux activitŽs (ateliers et LEDAP), par l'inscription et le suivi d'activitŽs de niveau, 
par l'engagement dans les temps institutionnels (groupe de suivi, de base, participation ˆ la 
gestion, coll•ges, rŽunions) et par la mise en place, enfin, des T.E.  
Les T.E. nŽcessitent le prŽsupposŽ de l'autonomie de l'Žl•ve et une vision claire de ses besoins 
de formation. Ils nŽcessitent Žgalement un retour sur l'activitŽ menŽe, partant du principe que 
l'Žvolution na”t de la confrontation.  
Les temps institutionnels permettent ˆ l'Žl•ve d'acquŽrir des capacitŽs d'autonomie, d'autoges-
tion, de travail collectif, d'affirmation de soi et participent, au sein du groupe de suivi, ˆ la va-
lidation et'ˆ la potentialitŽ de rŽalisation de ses objectifs. Ils prŽsupposent une motivation suf-
fisante de la part de l'Žl•ve.  
 
Le LEDAP Žtait dŽcoupŽ cette annŽe en plusieurs types d'activitŽs qui se partageaient les pla-
ges horaires de l'apr•s-midi avec les groupes de niveaux. Ces activitŽs rentraient donc en 
concurrence avec des activitŽs spŽcifiques auxquelles les Žl•ves devaient, ou se sentaient le 
devoir, d'aller. Ainsi un Žl•ve inscrit en DŽtermination pouvait librement choisir ces activitŽs 
alors que pour un Premi•re et, ˆ plus forte raison, pour un Terminale, les choix Žtaient limitŽs. 
Pire : les plages horaires qui ne comprenaient pas d'activitŽs spŽcifiques Žtaient trop souvent 
per•ues comme des heures de permanence.  
 
Les ateliers enfin assurent une formation large dans des champs variŽs. Emanant des Žl•ves ils 
rŽpondent ˆ un besoin ponctuel de formation nŽcessaire ˆ l'Žlaboration de leur projet. Ils prŽ-
supposent donc l'existence d'un projet. De plus, ils recoupent le probl•me des activitŽs du 
LEDAP dans la mesure ou ceux-ci ont dž rŽpondre aux objectifs de la formation bac. Ainsi 
des ateliers spŽcifiques pour les Premi•res et les Terminales sont apparus comme excluant et 
nÕont fait que participer ˆ un clivage traditionnel.  
 
DŽduction des observations :  
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Si l'on observe les deux typologies, on ne peut que constater l'inadŽquation de notre structure 
d'activitŽ et des M.C.E. Ainsi nous avons une minoritŽ dÕindividus qui ont les capacitŽs et la 
volontŽ de prŽparer le bac et nous y consacrons la part la plus importante d'investissement et 
de volume horaire. De plus, choisir de prŽparer son bac est un moyen de se simplifier gran-
dement l'existence dans la mesure ou le parcours est largement banalisŽ. Les groupes Pre-
mi•re et Terminale regroupent thŽoriquement le nombre le plus important d'Žl•ves alors que 
nous savons qu'ils ne sont en rŽalitŽ qu'une minoritŽ. Je compte dix vŽritables Terminales 
pour cette annŽe, et je ne parle ici que de ceux qui ont fourni un travail rŽgulier et qui ont ŽtŽ 
prŽsents (je ne vois pas trop l'intŽr•t de ceux qui disent l'avoir prŽparŽ tout seul chez eux... au-
tant aller au CNED). Ne sachant pas avec prŽcision pour les premi•res, j'Žvaluerai nŽanmoins 
ˆ une douzaine. Au final donc une vingtaine d'individus. Restent donc environ une centaine 
d'individu pour qui nous n'avons pas pensŽ de rŽponse de formation lisible, pensant qu'ils pio-
cheraient eux-m•mes ce qui pouvaient leur •tre nŽcessaire. Notre syst•me repose sur la rŽ-
ponse aux projets des Žl•ves. Or, comme nous ne pouvons prŽvoir ce qu'ils seront, nous prŽ-
voyons pour le seul projet parfaitement planifiable : le projet bac. Cependant nous n'avons au-
cune ressource organisationnelle qui rŽponde de fa•on claire, pour un Žl•ve, ˆ un besoin de 
formation autre. Nous fonctionnons dans notre approche comme un lycŽe classique. Autre-
ment dit nous avons, me semble-t-il, planifiŽ et organisŽ le temps de ceux qui potentiellement 
Žtaient les plus aptes ˆ l'autonomie. Ce n'est pas tout ˆ fait exact. J'omets les quelques Žl•ves 
de DŽtermination ainsi que ceux qui ont changŽ d'orientation en cours de route et qui ont me-
nŽ des projets personnels ˆ terme. 
Le fonctionnement diffŽrent de notre lycŽe ne peut se rŽaliser pleinement que si nous partons 
du prŽsupposŽ que les Žl•ves sont des Žl•ves et qu'ils sont tous autonomes. A partir du mo-
ment o• l'on admet que ce n'est pas le cas, il faut penser et organiser des cadres d'acquisition 
de cette autonomie ainsi que la mise en place d'outils qui permettent de fa•on constante le 
suivi de parcours d'un Žl•ve. Or si nous voulons vŽritablement responsabiliser les Žl•ves, il 
convient avant tout de leur en donner les moyens. L'autonomie ne se donne pas, elle s'acquiert 
et se prend.  
 
II/ Remarques sur les groupes de niveaux et la coŽvaluation 
 
Les DŽterminations.  
Le parcours des Žl•ves en DŽtermination a ŽtŽ multipolaire cette annŽe. Ceux qui sont effecti-
vement venus en activitŽ ont pu toucher un nombre important de savoirs par le biais de mŽdia 
divers. NŽanmoins le groupe a rencontrŽ plusieurs probl•mes : dÕune part il semble qu'il y ait 
une inadŽquation entre la vision globalisante de la formation proposŽe et portŽe par les mem-
bres de l'Žquipe et celle des Žl•ves. Ces derniers ne voyant en effet pas o• pouvait bien Òles 
mener la DŽterÓ. Il est donc de notre ressort d'offrir aux Žl•ves une vision claire et globale des 
activitŽs proposŽes ainsi que leur finalitŽ (m•me si la finalitŽ est le chemin parcouru). D'autre 
part, le groupe s'est trouvŽ confrontŽ ˆ une rŽpartition inŽgale des Žl•ves. Outre le fait qu'il y 
ait eu des niveaux rŽels tr•s diffŽrents, et parfois sclŽrosants, lÕinŽgalitŽ principale rŽsidait 
dans le fait que, sommes toutes, il y avait peu d'Žl•ves. Un des probl•mes majeurs de la DŽ-
termination est d'avoir eu ˆ rŽpondre ˆ des besoins trop variŽs. Ainsi un Žl•ve voulait aborder 
des notions qui lui serait utile pour la premi•re, un autre voulait mener des activitŽs qui lui 
servirait quoiqu'il fasse, d'autres enfin ne savaient pas du tout pourquoi ils Žtaient lˆ ni ce 
qu'ils allaient pouvoir faire de leurs dix doigts. Il n'y eut aucune activitŽ qui sut mobiliser les 
Žl•ves longtemps. Un des probl•mes majeurs du groupe de DŽtermination est qu'il est censŽ 
rŽpondre de fa•on thŽorique ˆ tous ceux qui n'ont pas de projet bac et ˆ tous ceux qui entrent 
en premi•re annŽe au lycŽe. Il se compose ainsi d'intŽr•ts, de classes d'‰ges et de mentalitŽs 
extr•mement diverses. Au final, peu d'Žl•ves ont semblŽ pouvoir y trouver leur compte cette 
annŽe. Majoritairement, ceux pour qui la dŽtermination aura ŽtŽ profitable Žtaient dŽjˆ des 
Žl•ves et avaient acquis, pour la plupart, des bases d'autonomie.  
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Ainsi s'il faut envisager la DŽtermination, il faut avant tout voir ˆ qui elle pourrait s'adresser. 
Par la nature m•me de son nom, la DŽtermination s'adresse ˆ ceux qui ne savent pas encore ce 
qui pourraient les mobiliser et par consŽquent, ceux qui n'ont pas de projet clairement dŽfinis. 
A mon sens, la DŽtermination doit donc s'axer autour d'une dŽcouverte tant des savoirs que 
des mŽdia. Elle peut donc se concevoir comme une annŽe "touche ˆ tout". D•s lors, il s'agit 
pour nous d'organiser un certain nombre d'activitŽs qui formeraient un ensemble cohŽrent qui, 
adjoint ˆ des outils de suivi, permettrait aux Žl•ves de vŽritablement se dŽterminer.  
 
Le groupe Bac: les Premi•res et les Terminales et le programme.  
Les Terminales cette annŽe ont fonctionnŽ de mani•re disciplinaire. Leurs plages horaires 
Žtaient clairement identifiŽes par disciplines, comme dans un Žtablissement classique, avec 
nŽanmoins un volume horaire moindre. On a Žgalement pu constater l'incompatibilitŽ de la 
gestion avec les "ateliers spŽcifiques". Le groupe des Žl•ves prŽparant le bac, tant les Premi•-
res que les Terminales, doit •tre largement autonome. De plus, ce groupe doit se limiter ˆ 
ceux qui ont d'une part l'envie, d'autre part les capacitŽs d'assumer cette formation. Ainsi la 
formation d'un groupe de rŽels prŽparants au Bac m'appara”t comme une nŽcessitŽ. L'inscrip-
tion en Terminale d'Žl•ves ne pouvant suivre la formation ne fait qu'entretenir ces derniers 
dans l'illusion. La formation des Žl•ves du lycŽe expŽrimental au baccalaurŽat ne doit •tre 
qu'une formation parmi d'autres. Or nous ne pouvons que constater que cette annŽe fut rŽso-
lument tournŽe dans cette optique de prŽparation. Les activitŽs du LEDAP ont ŽtŽ largement 
tronquŽes dans la mesure ou trop de plages horaires Žtaient identifiŽes comme faisant partie 
d'un groupe de niveau. Ainsi non seulement nos entrŽes Žtaient disciplinaires, mais elles se 
faisaient Žgalement par une annonce de niveau, excluant de fait tous ceux qui n'Žtaient pas 
inscrits dans ce niveau. Nous devons alors faire des choix. Soit nous instituons un groupe 
Terminale vŽritable avec un rŽel travail d'autonomie qui s'organiserait autour de temps 
d'Žchange et de recadrage, soit nous faisons dispara”tre les groupes de niveaux, en thŽorisant 
qu'un Žl•ve piochera dans la formation gŽnŽrale qui lui dispensera ce dont il ˆ besoin pour rŽ-
pondre aux exigences de son examen. Cela n'exclut bien sžr pas la crŽation de temps de rŽ-
union avec les Žl•ves qui auraient un projet Bac afin de leur faire part, des programmes et de 
leur expliquer les notions qu'ils auront ˆ ma”triser. Entre ces deux options, il va nous falloir 
choisir. La troisi•me voie, celle de l'acceptation de l'inscription de tous en Terminale et la ba-
nalisation de plages horaires clairement dŽfinies, celle pour laquelle,.nous avons optŽ cette 
annŽe, n'a pas ŽtŽ concluante. Sur environ trente-cinq Terminales inscrits, on en compte une 
dizaine en activitŽs rŽguli•res. Notre syst•me a donc ŽtŽ doublement excluant : d'une part en-
tre les membres du groupe et les autres Žl•ves, d'autre part au sein m•me du groupe des Ter-
minales. Il en va sans doute de m•me pour le groupe Premi•res, mais ne l'ayant pas suivi je ne 
m'engagerai pas. Les deux groupes doivent passer par un certain nombre de figures imposŽes 
'qui sont de deux natures : savoir et savoir-faire. Cependant, il semble que rares ont ŽtŽ les 
Žl•ves qui, cette annŽe, ont rŽussi ˆ percevoir cela. Lˆ encore la crŽation d'outils de suivi de 
parcours et de validation de ses acquis semble s'imposer.  
 
Un Groupe DŽterminŽ de formation gŽnŽrale.  
La crŽation d'un groupe de DŽterminŽ semble fondamentale dans la mesure ou celui-ci rŽpon-
drait ˆ une partie importante de la CollectivitŽ El•ves. Ce groupe pourrait accueillir les Žl•ves 
ayant dŽjˆ dŽfini un projet et proposerait une formation gŽnŽrale qui rŽpondrait en partie ˆ sa 
mise en Ïuvre. Les aspects spŽcifiques de la rŽalisation des diffŽrents projets personnels se-
raient abordŽs en groupe de suivi et menŽ de fa•on autonome ou au sein d'ateliers proposŽs 
par les Žl•ves. Ce qui implique d•s lors de rŽflŽchir ensemble sur des fondamentaux de 
connaissances qui seraient rŽpartis par annŽe d'anciennetŽ et/ou de capacitŽ au sein du groupe. 
L'ensemble des activitŽs de ce groupe ne devant pas rŽpondre ˆ des exigences strictes de 
connaissances pourraient s'organiser un peu ˆ la fa•on du LEDAP : un fonctionnement par ac-
tivitŽs qui permettraient d'aborder diffŽrentes thŽmatiques. Ce groupe se rŽunirait sur les 
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temps de groupes de niveaux et les activitŽs se dŽrouleraient en multiniveaux. Celle-ci doivent 
donc •tre suffisamment ouvertes pour permettre l'intŽgration de tous. Ce groupe ne doit pas se 
construire en fonction d'aptitudes ou de prŽ-acquis de l'Žl•ve, mais vŽritablement en fonction 
de l'existence ou non de son projet.  
 
Estimer son niveau : la coŽvaluation, le choix du niveau et le suivi de parcours.  
Globalement la mise en pratique d'un mode de fonctionnement ˆ plusieurs niveaux et en inte-
raction de plusieurs groupes implique la crŽation d'outils de rŽfŽrences qui permettent aux 
Žl•ves d'une part de s'auto-Žvaluer, d'autre part de visualiser leurs parcours. Il s'agit en rŽalitŽ 
plus d'une coŽvaluation, celle-ci n'Žtant pas laissŽe ˆ la seule apprŽciation de l'Žl•ve. Les Žl•-
ves pourraient disposer de fiches de suivi, de fiches de bilan et de fiches de parcours (cf an-
nexe). Ces fiches permettraient un suivi plus prŽcis du parcours de l'Žl•ve et l'am•nerait ˆ une 
auto-Žvaluation constante qui serait valider en groupe de suivi. La coŽvaluation peut se faire 
sur quatre niveaux : ˆ celui des outils, des compŽtences, de contenus ou des ressources.  
 
Le choix du niveau dŽcoulerait donc d'une discussion argumentŽ qui reposerait sur les outils 
concrets que reprŽsentent les diffŽrentes fiches. Cela permettrait un travail au sein d'une ni-
veau rŽel de l'Žl•ve et non plus un niveau figurŽ. NŽanmoins il s'agit de faire attention, l'Žlabo-
ration d'un ensemble de fondamentaux jugŽs indispensables afin de pouvoir assumer un tra-
vail dans un niveau supŽrieur doit reposer sur une validation d'acquis. Celle-ci s'effectue en 
co-Žvaluation au travers des productions. Le but de la dŽmarche est d'amener l'Žl•ve ˆ pouvoir 
estimer son travail, valoriser ses compŽtences et juger ses faiblesses. En fin de compte, il reste 
seul juge de sa capacitŽ ˆ pouvoir poursuivre aux vues de ses productions, de l'Žvaluation de 
ses forces et de ses faiblesses ainsi que de sa capacitŽ ˆ se mobiliser.  
La coŽvaluation doit pouvoir s'effectuer dans les deux sens pour •tre rŽelle. Ainsi les Žl•ves 
doivent aussi pouvoir Žvaluer le travail des membres de l'Žquipe au sein des ateliers et des ac-
tivitŽs. Un temps doit •tre rŽservŽ ˆ la fin de chaque activitŽ ou d'atelier afin que les Žl•ves 
puissent noter leurs impressions sur les sŽances qui viennent de se dŽrouler. Les M.E.E. de 
l'Žquipe font de m•me. Un bilan gŽnŽral est fait conjointement et reportŽ sur une fiche (qui a 
dit "encore ?!") (cf annexe). Ces fiches sont conservŽes au secrŽtariat dans un joli classeur et ˆ 
la fin de chaque pŽriode, elle servent pour la coŽvaluation. Elles permettent aussi aux futurs 
animateurs d'ateliers et/ou d'activitŽs dŽjˆ faites d'avoir une idŽe de ce qui a marchŽ ou pas, de 
ce qui a ŽtŽ abordŽ ou pas etc.  
Le suivi de parcours de l'Žl•ve s'effectue par l'intermŽdiaire de l'ensemble de ces outils. Ceux-
ci permettent le cŽl•bre "oui, mais je bosse chez moi" ou le non moins fameux Òoula, j'ai fait 
trop de trucs cette semaine, mais j'me rappelle plus". Cela ne rŽsoudra pas tous nos probl•-
mes, mais cela devrait nous permettre de sortir un peu plus du pathos.  
 
III/ LÕorganisation de notre travail et les positions ˆ tenir 
 
Discipline, interdisciplines ou transdisciplines ? Majoritairement les activitŽs et les ateliers 
menŽs cette annŽe furent monodisicplinaires. Sans doute la structure de notre lycŽe nous per-
met-elle de faire mieux que •a. Nous devons avoir la possibilitŽ de croiser au maximum les 
disciplines afin d'aborder la complexitŽ des champs du savoir et de montrer que rien n'est iso-
lŽ et rien n'est isolable en mati•re de connaissance. Seulement cela implique un rŽfŽrentiel 
pour l'ensemble des champs disciplinaires afin d'envisager ce qui peut se croiser.  
Ces rŽfŽrentiels sont ˆ Žlaborer tout d'abord de fa•on individuelle, par discipline et doivent 
•tre dŽcoupŽs en fonction des diffŽrents groupes (DŽtermination, DŽterminŽs, Premi•re, Ter-
minales). Ils doivent •tre gŽnŽriques de fa•on ˆ offrir une grande flexibilitŽ, ainsi l'approche 
notionnelle semble •tre la plus appropriŽe. L'Žtablissement de ces rŽfŽrentiels permettrait 
d'envisager un travail en transdisciplinaritŽ dans la mesure ou l'Žquipe et les Žl•ves seront plus 
ˆ m•me de voire ce qui peut •tre croisŽ.  
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On pourrait penser que l'institution de confŽrences, de fa•on rŽguli•re, portant sur des th•mes 
prŽcis abordŽs sous de multiples facettes favoriseraient la transdisciplinaritŽ. Par exemple un 
th•me comme la Mondialisation peut •tre abordŽe sous l'axe scientifique, gŽographique, his-
torique, culturelle, artistique ect... Ces th•mes retiendrait l'attention de notre lycŽe sur des pŽ-
riodes assez courte (de l'ordre de deux sŽquences) et se termineraient par la banalisation d'une 
journŽe ou seraient prŽsentŽes les diffŽrentes approches. Cela offrirait aussi aux Žl•ves des 
possibilitŽs de travail en autonomie. On pourrait Žgalement concevoir que ces confŽrences 
donneraient lieu ˆ des actes qui seraient compilŽs sous la forme d'ouvrages collectifs.  
 
Savoirs, compŽtences, outils et ressources : Le parcours d'un Žl•ve dans notre lycŽe dŽpend en 
partie de notre facultŽ ˆ lui montrŽ ce qu'il peut y trouver, sachant que cet apport dŽpendra 
dans une large mesure de ce que lui-m•me aura apportŽ au prŽalable. On pourrait alors dŽfinir 
plusieurs champs :  
Contenus (savoirs) 
P™le Sciences et Techniques : physique, chimie, math, sciences et vie de la Terre, bricolage, 
ingŽnierie, Žducation physique. 
P™le langue : Anglais, Allemand, Espagnol, dŽcouverte du Latin et du Grec. 
P™le Art et Lettre : Fran•ais, ThŽ‰tre, Arts corporel, Art plastique, Danse, Graphisme et de-
sign. 
P™le Sciences humaines et sociales : Philosophie, Economie, Sociologie, Psychologie, Actua-
litŽ et sociŽtŽ, Histoire et GŽographie. 
 
Outils (savoir-faire) 
Savoir Produire : projet artistique dŽbouchat sur une production 
Savoir Argumenter DŽbattre : organiser, hiŽrarchiser, classer les informations et les idŽes, 
donner des exemples. 
Savoir Lire : Texte, images, graphiques,, gestes, langages (math, musique, langue Žtrang•re) 
Savoir Žcouter : un discours, prendre des notes, se concentrer, mobiliser son attention. 
Savoir Žcrire : capacitŽ ˆ Žcrire et ma”triser les codes d'Žcriture des diffŽrents langages. 
 
CompŽtences 
Autonomie d'action dans le travail et en gestion 
Travail en groupe mener ˆ bien un travail ˆ plusieurs 
AutoŽvaluation.  
Regard critique sur le travail d'autrui 
Vie collective 
Force de proposition 
CapacitŽ d'engagement.  
... et sžrement bien d'autres auxquelles je ne pense pas... 
 
Ressources 
Lieux : atelier bricolage, doc, P™les, hangar, MultimŽdia, studio musique et photo, labo de 
chimie.  
PossibilitŽs de sorties, organisation de voyage, rencontres. 
Personnes: M.E.E., M.C.E, intervenants, partenaires. 
MatŽriel : instruments, audio / vidŽo, reproizraphie.  
 
Cette rŽpartition se base sur la distinction entre savoir et savoir-faire ainsi que sur les compŽ-
tences et les ressources. Ils reprŽsentent nos diffŽrentes entrŽes, celles par lesquelles nous 
avons les moyens d'agir. Les p™les doivent exister physiquement dans notre lycŽe. Ils doivent 
•tre les lieux o• se situe le savoir, lˆ o• l'on peut le puiser. Ils doivent •tre Žgalement des zo-
nes motrices de leurs champs disciplinaires. Les p™les doivent permettre le travail en autono-
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mie et pensŽ la transdisciplinaritŽ dans la mesure de leur compatibilitŽ avec les autres champs 
disciplinaires. Les ressources reprŽsentent l'ensemble des outils mis ˆ disposition des M.C.E. 
du lycŽe expŽrimental afin qu'ils puissent mener ˆ bien leur projet de formation. Les compŽ-
tences s'acqui•rent en permanence : lors des temps institutionnels, lors des activitŽs, lors de la 
gestion. Elles doivent se placer au centre de toutes formations.  
 
Les positions ˆ tenir.  
En raison de notre place particuli•re vis ˆ vis de la reprŽsentation que nous nous faisons du 
pouvoir, il semble que nous devons porter plus que ce que nous portons actuellement. Les no-
tions d'Žthique, notamment en mati•re de commerce, doivent •tre au cÏur de nos prŽoccupa-
tions. L'idŽe d'une coopŽrative ou de la coopŽration avec des C.A.T. semble •tre une piste ˆ 
creuser. D'autres idŽes de fonctionnement quotidien peuvent •tre mises en place de fa•on dŽ-
finitives comme nous l'a montrŽ la G5.  
 
Nous avons aussi un devoir de communication. Le repli sur soit peut avoir des effets catastro-
phiques. L'exubŽrance aussi, mais au moins seront nous en accord avec nos principes. Nous 
avions parlŽ derecevoir les "Žcoles diffŽrentes" ˆ une Žchelle internationale pour l'annŽe pro-
chaine. Il semble Žgalement que nous pourrions envisager des Žchanges d'enseignants entre 
nos diffŽrentes structures pour des pŽriodes de durŽe moyenne (trois mois environ) afin de 
profiter les uns et les autres de nos doutes, de nos t‰tonnements et de nos rŽponses. Nous de-
vons nous donner la permission de voir grand.  
 
IV/ Rites et groupes de sociabilitŽ.  
 
La vie de notre lycŽe est assez peu ponctuŽe de rites. Bien sžr il y en a : regarder le tableau le 
matin, s'inscrire pour le repas du midi, aller consulter intemet, prendre son cafŽ en casbah. 
Cependant nous ne possŽdons pas de rites institutionnels. Nous avons un ensemble de temps 
institutionnels, mais ceux-ci ne sont pas ritualisŽs. Entendons-nous bien : ce que j'entends par 
rite est un cŽrŽmonial qui se rŽp•te de fa•on immuable ˆ un moment prŽcis dans un cadre dŽ-
fini. Il ne s'agit pas de mystifier notre lycŽe, mais de lui donner plus de cohŽrence. Or le rite 
peut amener une certaine cohŽrence dans un processus de "mise en Žtat". Car finalement il 
semble que cela soit lˆ un des vocations du rite : prŽparer ˆ l'institutionnel, quel qu'il soit. 
Ainsi une audience commence par l'annonce de la cour, une visite chez un docteur par un pas-
sage dans la salle d'attente, un d”ner officiel par un discours. Le rite ˆ une autre vocation : 
celle de crŽer de la cohŽrence par l'identification d'un groupe social qui partage le rite, comme 
la communautŽ des chrŽtiens communie ou celle des musulmans f•te l'A•d.  
 
Le rite crŽer du lien social et permet de constituer une communautŽ autour d'une pratique 
commune. Il peut donc sembler important de ritualiser un certain nombre d'ŽvŽnement liŽs ˆ 
notre lycŽe. Je ne parle pas ici que de la prŽsentation d'atelier ou d'un temps de "mise en Ïu-
vre" que nous pourrions avoir avant chaque activitŽ. Une pratique courante du rite me semble 
indispensable. Ainsi il est possible d'envisager des manifestations au moments des pauses 
(comme l'a dŽmontrŽ l'atelier Slam) ou encore d'organiser des repas et/ou des soirŽe liant un 
groupe de sociabilitŽ (groupe de suivi, commission divers ect ... ). En ce sens la prŽsentation 
d'Inter-art me semble •tre un point fort de notre calendrier.  
 
De l'incapacitŽ ˆ se planquer dans notre 1ycŽe. Notre lycŽe n'offre pas de structures d'Žchap-
pement hors l'absence. Contrairement ˆ un lycŽe classique, l'Žl•ve est constamment sous le 
feu des projecteurs et doit assumer ses productions ou sons absence de productions. C'est ex-
tr•mement violent. Aussi peut-•tre devrions-nous penser ˆ des moyens qui permettraient aux 
Žl•ves de se planquer au lycŽe plut™t que chez eux. Il me semble en effet prŽfŽrable qu'un 
Žl•ve soit ici, o• il est possible de l'attraper que chez lui isolŽ et coupŽ du monde.  
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Les lieux de la sociabilitŽ.' Cela am•ne ˆ poser une rŽflexion sur les diffŽrents lieux de socia-
bilitŽ et de socialisation au sein de notre lycŽe. Actuellement de quoi disposons-nous ? Du RŽ-
fectoire, de la Casbah, de certains lieux spŽcifiques (studio musique, atelier ect ... ). Ces der-
niers se suffisent ˆ eux-m•me et s'ils sont enjeux de pouvoir, ils sont Žgalement lieux de ren-
contre d'intŽr•ts convergeants. Pour le reste des espaces, la gestion de ces lieux doit permettre 
une Žchappatoire relative aux Žl•ves. Je dis "relative" car il n'est pas non plus question de leur 
permettre une fuite constante. Il s'agit de trouver un juste milieu entre un repli qui est parfois 
nŽcessaire et un temps de mise en action qui l'est tout autant.  
 
V/ Des ateliers. (reprise d'un texte dŽjˆ donnŽ et ˆpeine modifiŽ).  
 
Notre fa•on de concevoir l'organisation des ateliers et sa mise en pratique a soulevŽ cette an-
nŽe de nombreux probl•mes : manque de temps de prŽparation, dŽsignation des M.E.E sur les 
ateliers, ateliers spŽcifiques, prŽsentation, cogestion (au sens large), incohŽrence. Aujourd'hui 
nous avons ˆ rŽflŽchir sur un certain nombre de choses ˆ mettre en place afin de rŽsoudre ces 
difficultŽs.  
ProcŽdons tout d'abord ˆ un rapide bilan. La programmation s'est trop souvent faite dans l'ur-
gence, sans cadres vŽritables, suite ˆ l'oubli de param•tres pourtant ŽnoncŽs en dŽbut d'annŽe 
(disponibilitŽ des M.E.E., dŽfinition d'un atelier, disparition des "clŽs du savoir", absence 
d'Žcrits de rŽfŽrence, ect ... ). La mise en place systŽmatique d'ateliers spŽcifiques de niveaux, 
organisŽs et planifiŽs ˆ l'annŽe a mobilisŽ des compŽtences qui auraient pu •tre utiles ailleurs 
tout en privant ces activitŽs d'un apport autre que l'entrŽe disciplinaire. De plus l'atelier spŽci-
fique pose un probl•me de cohŽrence : nous sommes pr•ts ˆ fermer un atelier qui compren-
drait deux Žl•ves sauf lorsqu'il s'agit d'un atelier spŽcifique. Peut-•tre qu'alors nous ne consi-
dŽrons plus cette activitŽ comme un atelier. Cela montre Žgalement que nous aatachons plus 
dÕimportance au bac que nous ne voulons bien lÕadmettre et cÕest ainsi que le per•oivent nos 
Žl•ves. L'attribution des M.E.E sur les ateliers a ŽtŽ Žgalement problŽmatique comme l'on fait 
remarquer Jo‘lle et Bemard rŽcemment. Soit parce que certains d'entre-nous se retrouvent de 
fa•on systŽmatique sur des ateliers "peau de banane" fort ŽloignŽ de leurs champs de compŽ-
tences, soit au contraire parce qu'ils se retrouvent sur des activitŽs uniquement centrŽes sur 
leurs disciplines. Il me semble que ce probl•me rejoint celui de l'identification disciplinaire 
traitŽ plus haut. Dans le m•me registre, on pourrait regretter l'absence de bilan Žcrit sur les 
ateliers. Bilan avec les Žl•ves et les M.E.E d'une part et entre les intervenants d'autre part. La 
prŽsentation des ateliers d'une quinzaine, enfin, tourne trop souvent ˆ l'improvisation de der-
ni•re minute et peut s'avŽrer extr•mement Žprouvante. 
Tentons ˆ prŽsent d'envisager des solutions :  
 
La prŽsentation des ateliers : celle-ci doit •tre prise en compte de fa•on rŽelle et non improvi-
sŽe quelques minutes avant. Elle doit se faire sous la forme d'une reprŽsentation thŽ‰tralisŽe 
ou sous la forme de prŽsentation de rŽalisations visuelles laissŽes ˆ disposition de tous. De 
plus on pourrait dŽplorer le manque de temps d'exposition. Beaucoup de panneaux ou de pro-
ductions repartent d•s la prŽsentation terminŽe et ne peuvent •tre consultŽs. Je propose que la 
prŽsentation des ateliers encha”nent avec un buffet qui serait servi dans le hangar pour un prix 
unique d'un euro cinquante. Cela permettrait de discuter avec les diffŽrents Žl•ves de leurs 
productions. Une sorte de vernissage en somme.  
 
CohŽrence des ateliers et des activitŽs : Il semble impŽratif de dŽfinir ensemble ce qu'est, ou 
n'est pas, un atelier. A l'origine les clŽs du savoir auraient du nous permettre, si nous avions 
fait vivre cette instance, de dŽfinir le cadre des ateliers. De plus, il semble tout aussi impŽratif 
que les ateliers ne soient pas des activitŽs ponctuelles sans liens avec les activitŽs des apr•s-
midi d'une part et les autres ateliers d'autre part. Une fois encore il appara”t que nous n'arri-
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vions ˆ ne donner de la cohŽrence que lors des ateliers spŽcifiques. Peut-•tre qu'une typologie 
des savoirs, clairement identifiable, nous permettrait de relier les activitŽs les unes aux autres 
(soit par "dŽpartements", soit par "p™les" ou toutes autres formes d'organisation). De m•me, 
nous avons besoin d'Žcrits de rŽfŽrence impliquant ce qui peut entrer dans le cadre d'un atelier 
et ce qui rel•verait fflut™t du T.E. ou d'un autre type d'activitŽ. Trop souvent les ateliers de-
viennent des lieux occupationnels sans rŽponse particuli•re ˆ un projet de formation. Enfin 
nous paraissons peu crŽdibles lorsque nous prŽtendons qu'un atelier se fonde sur une construc-
tion commune du savoir et sur la cogestion lorsque nous sommes deux M.E.E pour un ou 
deu~~. Žl•ves. De fˆit, le maintient ˆ ces taux des ateliers spŽcifiques crŽer un sentiment d'in-
justice lŽgitime indiquant clairement aux Žl•ves que nous jugeons plus important un atelier 
"prŽparant" au bac qu'a d'autres forrnations. D•s lors soit nous supprimons tout atelier ˆ moins 
d'un certain nombres d'Žl•ves (spŽcifique ou pas), soit nous laissons ouvert tout les ateliers 
quelque soit le nombre de paTticipants, soit nous inventons des ateliers spŽciflcl•ps de forma-
tion autre que le bac et les projets ponctuels (GuŽrande, Berlin etc ... ).  
 
Les M.E.E et les ateliers : le libre choix de placement des M.E.E. sur les ateliers peut abpara”-
tre comme une optique intŽressante dans la mesure ou ne se retrouveraient que des personnes 
motivŽds sur telle ou telles activitŽs. NŽanmoitis, certains ateliers Žtant plus parlant q•e d'au-
tres il est Žgalement possible que cela nous dem•~d‘ beaucoup de discussion. Il sŽitibt‘ pos-
sible de couper la poire en deux. Nous pourrions envisagŽf une progtammation qui attribuerait 
des M.ƒ.E sur des ateliers ˆ titre provisoire (il me setˆle it~pb'rfant de garder l'avis des Žl•-
ves). Cette. prŽ-attribution serait ensuite discuter et valider ou te~Žnser.  
 
Les ateliers spŽcifiques : Je le redis, les ateliers spŽcifiques bac sont une aberration. Ils vont ˆ 
l'encontre m•me de ce quest un atelier dans la mesure ou ils s™ftt par nature de‰tillŽs ˆ quel-
ques-uns. De plus en l'Žtat actuel des choses ils mobilisent beaucoup d'Žnergid bdur un nom-
bre restreint de "vrais" terminales. Cela repose le probl•lte du bac dans notre lyt‘e' et la cons-
titution d'un vŽritable groupe de bacheliers. Qui en effet ˆtiritient l'envie et la capacitŽ de sui-
vre un atelier physique-chimie terminal S en dehors de ceux qui prŽparent leur bac ? Les seuls 
ateliers spŽcifiques vŽritables sont ceux qui, ouverts ˆ tous, f•d•rent autour d'un projet impli-
quant une longue prŽparation (Voyage, ThŽ‰tre, etc ... ). A nous de faire en sorte que les pre-
mi•re et les terminales n'aient pas besoin d'ateliers spŽcifiques autres que ceux traitant de 
l'Žtude d'une Ïuvres et pouvant alors •tre ouverts ˆ tous. D•s lors le titre ne serait plus "atelier 
spŽcifique terni' ou premi•re", mais "atelier autour de untel ou sur telle Ïuvre"  
 
De la programmation des ateliers : Nous avons rŽcemment dŽbattu de la fa•on dont on pou-
vait organiser la programmation des ateliers. Quel que soit au final le syst•me adopter, il 
semble nŽanmoins important qu'il se rŽf•re ˆ une liste de fondamentaux de formation (cf par-
tie sur les ressources, outils, contenu et compŽtences) dans le choix des ateliers mis en place.  
 
Un atelier c'est quoi ?: Un atelier se base sur la construction commune d'un savoir et pas dans 
une transmission de savoir (quelle soit dans le sens M.E.E / Žl•ves ou Žl•ves / M.E.F-). Un 
atelier rŽpond ˆ un besoin de formation en traitant de notions indispensables au projet des Žl•-
ves. Les Žl•ves ne trouvant pas leur compte dans les ateliers proposŽs doivent pouvoir se fŽdŽ-
rer autour d'un projet personnel de formation qui serait gŽrŽ et suivi par le groupe de suivi. La 
mise en place d'espaces rŽfŽrencŽs autour de "p™le" proposant des fiches de travail en auto-
nomie peut pallier Žgalement au manque d'intŽr•t suscitŽ par les ateliers d'une quinzaine.  
 
Du nombre d'Žl•ves nŽcessaire: Il me para”t indispensable de fixer un nombre minimum d'Žl•-
ves pour le fonctionnement d'un atelier. On peut convenir qu'en dessous l'atelier ne rŽponds 
pas ˆ un rŽel besoin, il n'y ˆ donc pas lieu de le maintenir. Si lors de son ouverture un atelier 
n'atteint pas ce nombre il convient de l'annuler. Les M.E.E. peuvent nŽanmoins assurer des 
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"permanences" de disponibilitŽs pour les Žl•ves qui Žtaient prŽsents et qui souhaitent poursui-
vre l'activitŽ. L'atelier prend alors l'aspect d'un projet autogŽrŽ de formation autour d'un th•me 
prŽcis suivi conjointement par les M.E.E affectŽs ˆ l'atelier et le M.E.E. de suivi.  
 
Lo•c, 2005 
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IV. QUELQUES APPLICATIONS PRATIQUES, DISCIPLINAIRES  ET 

TRANSDISCIPLINAIRES.  
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Annexe 16 : 
QUELQUES APPLICATIONS DISCIPLINAIRES OU TRANDISCIPLINAIRES . 
 
 Bien sžr toutes ces discussions nÕauraient que peu de sens si elles ne trouvaient pas 
une application concr•te, un mode opŽratoire, une confrontation pratique. Il sÕagit donc de 
prŽsenter quelques cas concrets de mise en pratique de nos rŽflexions pŽdagogiques. 
 
 
Maths : proposition dÕorientation pour lÕannŽe ˆ venir (sept. 2005) 
Il sÕagit pour lÕŽl•ve de construire un corpus1. Cette dimension appartient ˆ lÕŽl•ve. CÕest ˆ 
lui quÕil revient de contruire, dÕorganiser, de penser un ensemble de connaissances mathŽma-
tiques comme partie dÕun tout plus large dont lÕessentiel en quantitŽ lui Žchappe, mais dont il 
doit pouvoir saisir le sens global, et ce, rŽfŽrer ˆ sa propre histoire et ˆ lÕhistoire de la disci-
pline. 
Ç Liens È et Ç hŽlices È sont deux termes opŽrants pour mieux comprendre ce qui est ˆ 
lÕÏuvre dans ce processus constructif. 
Liens (connexion ˆ) : plus ils sont dŽveloppŽs, nombreux, variŽs et trouvant sens dans 
lÕhistoire de lÕŽl•ve, plus lÕacquisition de connaissances qui en rŽsultera sera solide et pe-
renne. 
HŽlices : Cela am•ne lÕidŽe importante du temps. Le temps dans lÕhistoire de lÕŽdifice ma-
thŽmatique, mais aussi le temps de lÕapprentissage. En effet une m•me notion est rŽguli•re-
ment revisitŽe au cours de lÕapprentissage, ŽtoffŽe, complŽtŽe et complexifiŽe ; avec parfois 
lors dÕune Žtape, la remise en cause des modŽlisations construites antŽrieurement. 
 
Mon travail consiste donc ˆ mettre en Ïuvre des situations permettant ˆ chacun de construire 
des Ç liens È adaptŽs ˆ sa situation et son histoire, et repŽrer, puis Žclairer les Ç hŽlices È 
comme trace du nŽcessaire travail du temps. 
A part cela, il me semble quÕen maths lÕŽl•ve doit : 
 
Point de dŽpart pour lÕŽlaboration dÕun PLAN DE TRAVAIL 
destinŽ aux Žl•ves qui se dŽclarent dans le niveau thŽorique 1 ES. Sept.2003. 
 
Il vous faut thŽoriquement travailler : 
8 unitŽs de formation pour lÕenseignement obligatoire :  
Pourcentages 
Statistiques 
ProbabilitŽs 
ƒquations-InŽquations 
Suites 
Fonction  1 : Fonctions numŽriques 
Fonction 2 : DŽrivation 
Fonction 3 : Comportements asymptotiques 
Et 2 unitŽs de formation pour ceux qui ont choisi Maths en enseignement de spŽcialitŽs! 
GŽomŽtrie dans lÕespace 
Calcul matriciel 
 
Pour organiser votre plan de travail, vous devrez tenir compte des donnŽes suivantes : 
 Il convient donc de rŽpartir sur lÕannŽe les diffŽrents travaux en fonction du temps que vous 
avez dŽcidŽ de consacrer aux MathŽmatiques. 
Il faut dŽfinir les temps dŽdiŽs aux dŽcouvertes des notions que vous ne connaissez pas en-
core, mais aussi fixer des rendez-vous dÕaide au travail ou de dŽpannage. 
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Il se peut que les travaux dŽfinies ci-dessus ne correspondent pas ˆ vos rŽelles compŽtences 
(dŽcalage entre le niveau dŽclarŽ et le niveau rŽel).Dans ce cas, il sera toujours possible de 
choisir des unitŽs de formation mieux adaptŽes (se rŽfŽrer ˆ lÕorganigramme qui est affichŽ 
dans lÕEspace-Maths sur le palier du 3e Žtage). 
Il est possible de mettre en place des sŽances de remŽdiation (travail particulier sur une notion 
qui fait blocage) individuelles ou en groupe restreint. 
Les Mees prendront en compte les demandes Žmanant de groupes de travail constituŽs (par 
exemple le groupe de travail des 1 ES-S). Ils se rŽservent le droit de ne pas rŽpondre ˆ une 
demande individuelle car au LycŽe ExpŽrimental, on a choisi de privilŽgier une dŽmarche col-
lective de formation. 
 
Par ailleurs, pour chaque unitŽ de formation, un polycopiŽ de rŽfŽrence est donnŽ. 
La partie cours est un rŽsumŽ du minimum ˆ savoir (une fois que lÕapprentissage est terminŽ). 
Il nÕest pas question dÕapprendre son cours pour rŽsoudre ensuite des probl•mes, les deux sont 
ˆ mener conjointement. 
La partie mŽthode porte bien son nom. Elle donne des informations sur Ç Comment faire? È. 
Pour chaque mŽthode, des exercices dÕapplication sont donnŽs 
La derni•re partie contient des exercices ˆ rendre sur feuille, selon votre mesure et ˆ votre 
rythme. 
Les corrigŽs des activitŽs sont consultables dans un classeur disponible dans lÕEspace-Maths 
(sauf pour les travaux ˆ rendre sur feuille !) 
 
Enfin, il vous faut savoir quÕil y a les maths habituelles de lÕŽcole, mais quÕil y a aussi dans 
les maths dÕautres domaines passionnants. Afin de vous faire une idŽe, voici quelques th•mes 
dÕateliers qui ont ŽtŽ dŽjˆ explorŽs, mais il y en a bien dÕautres ! Ç la logique et lÕabsurde È, 
Ç Escher et les perspectives loufoques È, Ç La 4e dimension È, Ç Fini et infini È, Ç Vide et 
plein È, Ç Corps et espace ÈÉ 
 
 
Philosophie. 
 Pourquoi ne pas proposer lÕart de philosopher ˆ tous nos Žl•ves ? Ne sont-ils pas, par 
le fait m•me de leur entrŽe dans lÕexistence, interpellŽs par les situations intellectuelles qui de 
tout temps consistent ˆ sÕŽtonner du monde, ˆ en chercher le sens et la place que chacun 
dÕentre nous y occupe. 
Par philosophie, jÕentends ici, non pas un regard sur son histoire et les pensŽes de ses grands 
auteurs, mais un art de recherche et dÕŽchanges intellectuelles, sous forme dÕune discussion 
soit orale ou Žcrite, autour dÕun sujet impliquant chacun et avec le concours mŽthodologique 
dÕun adulte qui se retiendra au maximum dÕexprimer ses idŽes . 
Notons toutefois que lÕenseignement de la philosophie en classes terminales a sa spŽcificitŽ, 
dŽfinie par lÕEducation Nationale ; il entend favoriser lÕacc•s de chaque Žl•ve  ˆ lÕexercice rŽ-
flŽchi du jugement, et  lui offrir une culture philosophique initiale. Ç  Ouvert aux acquis des 
autres disciplines , cet enseignement vise dans lÕensemble de ses dŽmarches ˆ dŽvelopper 
chez les Žl•ves lÕaptitude ˆ lÕanalyse, le gožt des notions exactes ,le sens de la responsabilitŽ 
intellectuelle È et la capacitŽ ˆ rŽdiger une dissertation philosophique ou une explication de 
texte philosophique. Ç  Il contribue ainsi ˆ former des esprits autonomes, avertis de la com-
plexitŽ du rŽel et capables de mettre en Ïuvre une conscience critique du monde contempo-
rain. È 
 
Objectif gŽnŽral : 
Initiation  d'une part ˆ l'Žtonnement, au questionnement philosophique et  ˆ la mise entre pa-
renth•se des jugements ˆ priori, cette derni•re est la clef d'acc•s au vŽritable savoir, c'est ˆ 
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dire aux jugements raisonnŽs ;  d'autre part, initiation ˆ la rŽflexion philosophique axŽe sur la 
problŽmatisation, la conceptualisation et l'argumentation. 
Il s'agit lˆ d'accompagner ˆ l'acquisition aussi bien de la culture philosophique que de la dŽ-
marche de pensŽe qui est ˆ l'origine de sa constitution. 
Nous proposons trois dispositifs d'activitŽs en fonction du niveau et du projet de lÕŽl•ve : 
 
Dispositif interniveau (tout public, le programme du bac  n'est pas ici le point de rep•re ) 
 
Objectifs opŽrationnels en interniveau :  
 
1) Etre capable de comprendre la pensŽe et la dŽmarche d'un auteur (Lecture guidŽe et pro-
duction Žcrite : repŽrage du th•me (objet du texte), de la th•se ( l'idŽe principale du texte), des 
arguments (l'ordre logique du texte), du probl•me qu'il tente de rŽsoudre) 
2) Etre capable de questionner ; de poser un probl•me philosophique ; de susciter le doute sur 
l'exactitude d'une dŽfinition, de la position d'autrui et de la sienne propre.  (Questionne-
ment/ProblŽmatisation ) 
3)Etre capable d'identifier les enjeux d'une question, d'un argument.(les champs, les valeurs, 
les situations qu'ils impliquent.) 
4) Etre capable d'Žlaborer des arguments et des contre-arguments. 
5) Etre capable de formuler une dŽfinition. 
 
Supports et outils : 
extraits de textes philosophiques et non philosophiques posant des questions existentielles et 
universelles 
Questionnaire, guide de lecture et dÕanalyse 
Des notions ˆ explorer dans les textes :  philosophie, •tre,  conscience, opinion, vŽritŽ, sens, 
mati•re, esprit, sujet, objet, subjectif, objectif, absolu, relatif, universel, particulier, nŽcessitŽ, 
contrainte, obligation , devoir, libertŽ, dŽsir,  bien et mal,  justice et lois,  sociŽtŽ et Etat,  ci-
toyen, la•citŽÉ  
 
ActivitŽs : 
Lecture et analyse de textes : 
recueil et dŽfinition des termes techniques ; 
rendre compte de la comprŽhension dÕun texte ; 
identifier lÕidŽe principale dÕun texte ou dÕun interlocuteur lors dÕun dŽbat ; 
repŽrer les arguments et dire en quoi rŽside leur cohŽrence ou incohŽrence par rapport ˆ lÕidŽe 
principale que dŽfend le texte , donner ensuite son propre point de vue sur le sujet en question 
en construisant un argumentaire ; 
formuler la question ˆ laquelle le texte tente de rŽpondre ; 
poser le probl•me ou la contradiction que suscite la pensŽe dÕun texte (questionnement) ; 
comparer les pensŽes de deux textes et dire en quoi elles se rejoignent,  et en quoi elles diver-
gent ; 
Ecrire une lettre rŽponse ˆ un auteur ˆ partir de la pensŽe que ce dernier dŽfend.  
 
MŽthodes : 
Les activitŽs seront orales( voire dŽbats) et Žcrites, personnelles et collectives, 
travail en petits groupes  sanctionnŽ par une fiche synth•se des rŽflexions menŽes, 
Žchanges en grand groupe  sanctionnŽs par une synth•se Žcrite,  Ïuvre de tout le groupe. 
 
 Dispositif prŽparant exclusivement au bac 
Objectifs spŽcifiques en Terminal 
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1) Construire un discours Žcrit qui Žlucide progressivement les divers aspects d'une notion, 
d'une question philosophique (ma”trise de la mŽthode de dissertation philosophique). 
2) Construire un discours Žcrit qui explique ˆ partir d'un texte la pensŽe, la logique argumen-
tative d'un auteur et discute du probl•me philosophique qu'y est posŽ. (ma”trise de la mŽthode 
d'explication de texte philosophique). 
3) Comprendre et apprendre ˆ utiliser les nombreuses notions philosophiques qui orientent les 
sujets de dissertations du BaccalaurŽat. 
4) Etudier au moins deux Ïuvres d'auteurs au programme. (indispensable ˆ l'oral de rattra-
page). 
 
Objectifs opŽrationnels en Terminal : idem ( les m•mes qu'en interniveau) 
Supports en terminal 
Extraits de texte des Ïuvres des auteurs au programme 
Fiche de questionnaire 
Les sujets proposŽs au baccalaurŽat 
Citations d'auteurs 
Les notions au programme. 
 
MŽthodes 
Avant chaque Žtape, concernant l'Žtude d'une notion et d'un texte un travail personnel doit •tre 
fait ˆ la maison (lecture d'un texte ou d'un sujet de dissertation et noter par Žcrit les termes in-
compris et inconnus, les questions que suscite le texte ou le sujet, les passages dont le sens 
n'est pas clair, noter aussi ce qui est compris, ou ce que l'on croit avoir compris, rechercher 
dans les dictionnaires la signification des mots.) 
Travail collectif :Žchanges en groupe sur le travail personnel effectuŽ chez-soi, une fiche syn-
th•se Žcrite produite collectivement sanctionne cette Žtape. 
Travail en groupe de trois ou quatre pour dŽvelopper l'Žtude du texte ou du sujet, ce travail 
Žcrit sera exposŽ et dŽbattu en grand groupe ; une synth•se Žcrite, rŽalisŽe collectivement cl™-
ture cette phase. 
 L'Žpreuve philosophique au Bac Žtant un exercice individuel de rŽflexion et d'Žcriture, 
il est impŽratif de dŽvelopper dans un second temps chez les Žl•ves le gožt du travail person-
nel en leur proposant des exercices de dissertations ˆ faire aussi bien dans un temps instituŽ 
que chez eux.  
 Dispositif ''para-philosophique de type cafŽ philo que j'ai nommŽ : " PENSER •ˆ m'in-
tŽresse "  
Il est ouvert ˆ tous ; ici tous les th•mes peuvent •tre sujet de rŽflexion et de dŽbat ; c'est un 
lieu o• les Žl•ves peuvent proposer des sujets ou des textes de leur choix ; mais aussi ils peu-
vent opter pour un th•me ou un texte parmi une liste proposŽe par les animateurs . 
Il sÕagit dÕamener lÕŽl•ve ˆ comprendre que tout jugement est une question de point de vue,  
et quÕun phŽnom•ne, une situation, peut avoir plusieurs explications les unes aussi plausibles 
que les autres cependant que la valeur  dÕun jugement en mati•re de connaissance se trouve 
dans son degrŽ de dŽtermination par la raison . Suspendre son jugement spontanŽ, pour envi-
sager un jugement raisonnŽ telle est lÕessence de lÕart de penser. 
 
 
Histoire et gŽographie. 
 LÕhistoire et la gŽographie sont, par essence, des champs de la connaissance pluridis-
ciplinaire et cÕest donc Òtout naturellementÓ quÕelles trouvent une place de choix au lycŽe ex-
pŽrimental. LÕapproche historique et gŽographique se fait ˆ de multiples niveaux. Dans de 
nombreux ateliers ou de nombreuses activitŽs, elles sont utilisŽes dans un cadre de contextua-
lisation, de situation ou de mise en perspective. LÕapproche est alors annexe, ni lÕhistoire ni la 
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gŽographie ne constituent le sujet principal dÕŽtude. NŽanmoins elles participent ˆ cette vision 
partagŽe de la connaissance o• rien nÕest isolŽ et rien nÕest isolable.  
 Traditionnellement, cette discipline se trouve ŽcartelŽe entre deux volontŽs : une qui 
lui est propre et lÕautre qui lui est imposŽe. La premi•re Žmane de son essence m•me, em-
prunte de doute et de remise en question de ce qui semble aller de soi. LÕautre provient de la 
finalitŽ quÕelle est censŽe poursuivre. Entre vocation critique et vocation civique, lÕhistoire et 
la gŽographie au lycŽe semblent devoir rŽpondre ˆ bien des exigences. Or, il appara”t que ces 
points de vue sont absolument opposŽs. Comment, en effet, limiter un espace ˆ Òun territoire ˆ 
transformer pour rŽpondre aux besoins sociaux actuelsÓ sans questionner prŽcisŽment la na-
ture m•me de ces besoins sociaux ? D•s lors, ce questionnement ne remet-il pas en cause la 
fonction civique de la discipline en pointant la nocivitŽ m•me des ces besoins ? Il en va de 
m•me pour lÕƒtat de droit dont le but serait Òla recherche de sa perfectionÓ. Cela semble aller 
de soi et ne mŽriter aucune interrogation. Les rŽcents exemples des volontŽs politiques 
dÕinterfŽrer dans lÕŽcriture et la transmission de lÕhistoire montrent bien ˆ quel point il est dŽ-
licat de concilier ces deux objectifs. 
 LÕapproche de lÕhistoire et de la gŽographie au lycŽe ExpŽrimental se trouve dŽlivrŽe 
de cet Žtat bicŽphale. Elle repose avant tout sur une vision critique et sÕinscrit davantage dans 
une dŽmarche de recherche que dÕapprentissage.  
 Ainsi les activitŽs, comme les ateliers, reposant sur le programme de Terminale 
sÕorganisent autours de vŽritables recherches ˆ partir de lectures de sources qui sont ensuite 
complŽtŽes par des livres universitaires et des manuels scolaires. La confection du ÒcoursÓ 
proprement dit se fait par lÕŽchange et lÕinteraction entre les Žl•ves. LÕenseignant a ˆ charge 
de garantir cet Žchange, de mettre les ŽlŽments soulevŽs en perspective, de pousser les recher-
ches ou encore de trouver des dispositifs questionnants qui permettent de mettre en lumi•re ce 
qui nÕa pas ŽtŽ repŽrŽ. Les codes de lÕexamen sont abordŽs lors de la rŽdaction des recherches 
effectuŽes. Ainsi, il est possible dÕapprŽhender le th•me comme un sujet de dissertation, de se 
familiariser avec lÕŽtude dÕun ensemble documentaire au travers lÕŽtude des sources, 
dÕinterroger la rŽalisation dÕun croquis par une lecture graphique du monde en questionnant sa 
pertinence. 
 
 
Sciences Žconomiques et sociales : 
Cette discipline a plusieurs particularitŽs:  elle est une fili•re autant quÕune discipline, elle ne 
correspond pas ˆ une discipline universitaire, mais ˆ trois (Žconomie, sociologie et science po-
litique), elle dŽbute en seconde o• elle nÕest pas obligatoire et par consŽquent les Žl•ves sont 
ŽvaluŽs au bac sur les deux annŽes de Premi•re et de Terminale. 
Je rajouterais quÕelle est prŽsente partout dans lÕinformation, comme attention ˆ cet aspect des 
choses et que certains journaux ont des rubriques ou des pages intitulŽes Ç Žconomique et so-
ciale È. Elle est donc liŽe ˆ lÕactualitŽ, ˆ la recherche dŽmocratique des conditions de lÕŽgalitŽ 
(ch™mage, CPE, retraites, Europe, dŽlocalisationsÉ) 
Ces caractŽristiques de pluridisciplinaritŽ aident ˆ la pratique de mŽthodes actives, dans tous 
les Žtablissements de France. 
Cette discipline/fili•re devrait reprŽsenter la mati•re par excellence de la formation ˆ la ci-
toyennetŽ dont les enseignants tr•s majoritairement disent que cÕest le but fondamental de 
lÕŽcole. 
Cependant, ces aspects ne se diffusent pas dans le corps enseignant (aupr•s des coll•gues) et 
cette fili•re reste associŽe ˆ lÕenseignement de lÕŽconomie.  
Une des raisons est historique : la fili•re ES vient de la sŽrie B Žconomique. LÕautre raison est 
que lÕenseignement de lÕŽconomie est vraiment spŽcifique (tout le monde sait ou croit savoir 
ce quÕest la sociologie ou la science politique) 
RŽduire les Sciences Žconomiques et sociales ˆ une mati•re scolaire, au sens o• les mati•res 
scolaires sont toujours assez sŽparŽes du monde sensible contemporain est prŽjudiciable ˆ 
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lÕimage de cette discipline (pour la part o• il est vrai que lÕŽconomie appartient aux S E S). 
Surtout que lÕŽconomie, au sens courant, est principalement porteuse de probl•mes (les rŽussi-
tes y sont rares, incertaines, peu durables) et ces probl•mes Žconomiques sont causes de nos 
difficultŽs. 
Il serait assez important de bien faire percevoir les Sciences Žconomiques et sociales pour ce 
quÕelles sont et de les dŽgager de cette sur-dŽtermination par lÕŽconomie. Il serait important 
de lui donner la place, soyons ambitieux, quÕa la philosophie : cÕest-ˆ-dire un enseignement 
que la dimension humaine, fondamentalement humaine, met au centre dÕune formation ac-
complie. 
La dŽtermination pluridisciplinaire des S E S et sa valeur dans une formation du citoyen en 
font une discipline de choix au lycŽe expŽrimental. 
Du point de vue des contenus, ce que nous pratiquons est presque toujours de sens contraire ˆ 
ce quÕil faut enseigner : un des fondements de lÕŽconomie est dans la division du travail et 
nous faisons vivre chaque jour une institution dÕapprentissage dans laquelle il y a le moins de 
division de travail possible. 
En m•me temps, cela donne une rŽfŽrence pratique, forte, un ancrage des notions ˆ apprendre 
dans la vie quotidienne. Il y a, a priori, dans les S E S, un rapport au savoir analogique au rap-
port au savoir mis en Ïuvre dans la cogestion pŽdagogique, ˆ la cogestion comme forme pŽ-
dagogique. Il y a une unitŽ du fond et de la forme, une mise en pratique ordinaire des notions 
de S E S dans le fonctionnement du groupe dÕapprentissage. 
Du point de vue de la forme, le caract•re citoyen de cet enseignement permet de mettre en 
pratique les ŽlŽments quÕil sÕagit dÕapprendre dans lÕacte dÕapprendre. 
Les S E S dissolvent une diffŽrence permanente au lycŽe entre les Žl•ves qui veulent le bac et 
ceux qui ont un autre projet de formation personnelle. LÕexistence simultanŽe de ces deux ty-
pes de projets chez les Žl•ves est un probl•me rŽcurrent au lycŽe qui sÕappelait au dŽbut 
Ç centre expŽrimental de formation È. 
En effet, le bac sanctionne une formation gŽnŽrale dans un cadre national et Žtatique ; une 
culture gŽnŽrale, cÕest-ˆ-dire une connaissance des institutions, de leur raison dÕ•tre, de leur 
histoireÉ de fa•on ˆ savoir sÕy comporter librement, et si possible gŽnŽreusement. Les Žl•ves 
qui ne cherchent pas ˆ avoir le bac cherchent aussi une culture gŽnŽrale, plus informelle, 
quelquefois plus particularisŽe moins polyvalenteÉ Ce sont deux rapports tr•s diffŽrents ˆ 
une m•me culture gŽnŽrale, un peu comme le recto et le verso dÕune page qui apparaissent 
parfois contradictoires et difficiles ˆ concilier. 
Les S E S rŽalisent par construction la liaison entre ces deux conceptions et pratiques de la 
culture gŽnŽrale, ainsi dŽfinies. 
CÕest pourquoi les SES devraient prendre de plus en plus de place au lycŽe expŽrimental, et 
Žchapper ˆ la dŽtermination ordinaire par la force en math de lÕŽl•ve : S pour les matheux, L 
pour les non-matheux, E S au milieu. 
Au lycŽe expŽrimental, lÕentrŽe Ç Žconomique et sociale È devrait •tre centrale, autant pour 
les Žl•ves qui vont vers le bac que pour les autres. 
 
 
Les langues en gŽnŽral. 
 Parce que nous considŽrons que les acquis de lÕŽl•ve ne sont pas forcŽment ceux exi-
gŽs pour la classe de lÕinscription officielle, lÕenseignement des langues au lycŽe expŽrimental 
se fait en niveau rŽel.  
Pour permettre ˆ lÕŽl•ve de travailler et de progresser ˆ son propre rythme, nous avons mis en 
place un syst•me Žvolutif sous forme de logiciel ˆ 3 niveaux, ce qui est une aide supplŽmen-
taire ˆ lÕacquisition de son autonomie. 
 
Les cours de langues ont lieu sur deux crŽneaux diffŽrents : 
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Sur lÕheure du midi, entre 13h00 et 14h00, et donc hors concurrence vis ˆ vis de toute autre 
activitŽ. Les Žl•ves y ont la possibilitŽ de choisir entre trois niveaux de compŽtences (dŽbu-
tant, moyen, confirmŽ), non cloisonnŽs, pour Žvoluer de lÕun ˆ lÕautre durant lÕannŽe. 
 
LÕautre crŽneau sÕinscrit dans le cadre du LEDAP (c.ˆ.d les activitŽs des apr•s-midi)  
 
Le travail se fait de fa•on semi-dirigŽe, par des dispositifs didactiques permettant ˆ lÕŽl•ve de 
toutefois rester ma”tre de sa formation. 
 
Th•mes lexicaux et grammaticaux sont abordŽs en parall•le, au sein de ce que nous avons ap-
pelŽ la Ç triplette langues È (anglais, allemand, espagnol). Cette collaboration ˆ trois niveaux 
introduit simultanŽment les diffŽrents supports (audio, vidŽo, icono, ŽcritsÉ) selon une pro-
gression prŽŽtablie ˆ la rentrŽe, et ce pour lÕannŽe scolaire. 
Une rŽunion pŽdagogique hebdomadaire supplŽmentaire des enseignants du p™le langue per-
met la coordination des activitŽs, des objectifs pŽdagogiques et des moyens didactiques mis 
en place. 
 
Un travail en trilingue a lieu dans certains crŽneaux des apr•s-midi  (au moins 2/ semaine), 
mŽlangeant tous les Žl•ves dans une m•me salle, ce qui leur permet de comparer et de se 
confronter aux singularitŽs de chacune des 3 langues. Ces activitŽs sont elles aussi prŽparŽes 
en triplette, sur des sŽances bouclŽes, et selon une coprogrammation Žtablie ˆ partir des bilans 
faits avec les Žl•ves ˆ la fin de chaque pŽriode. 
LÕŽl•ve peut ainsi mesurer sa progression et dŽfinir les besoins de sa formation.  
 
 
Apprendre l'anglais au lycŽe expŽrimental 
Comme l'espagnol et l'allemand, l'anglais est enseignŽ sur un crŽneau protŽgŽ, entre midi et 
14 h. ProtŽgŽ, c'est ˆ dire sans aucune autre activitŽ mise en conccurence. L'Žl•ve a ainsi toute 
libertŽ de choisir parmi les trois langues celle qu'il veut Žtudier ˆ ce moment de sa formation 
ou de sa semaine, mais en aucun cas ce choix n'est parasitŽ par les autres nŽcessitŽs de forma-
tion. C'est donner ˆ l'apprentissage des langues Žtrang•res une dimension particuli•re, et poser 
ainsi implicitement la nŽcessitŽ pour chacun d'apprendre Ç l'Žtranger È 
 Les temps d'apprentissage linguistiques  sont divisŽs en trois niveaux pour chaque lan-
gue. L'Žl•ve choisit ainsi, selon son auto-Žvaluation ˆ quel niveau d'apprentissage il va travail-
ler.  
 Le niveau 1 correspond aux dŽbutants et grands dŽbutants, ˆ tous ceux qui n'ont pas 
acquis les bases fondamentales de la grammaire et de la syntaxe, ˆ ceux qui ne peuvent s'ex-
primer m•me basiquement. On y enseigne globalement le programme du coll•ge, ˆ partir de 
situations ludiques de jeux et de situations fonctionnelles de communication. 
 Le niveau 2 est destinŽ aux Žl•ves maitrisant les bases syntaxiques et grammaticales, 
mais ayant des difficultŽs ˆ les mettre en jeu dans une expression courante, ˆ l'oral comme ˆ 
l'Žcrit. On travaille alors ˆ partir de documents iconographiques ou sonores, en privilŽgiant les 
temps d'Žchanges et d'expression Žcrite ou orale, par un travail autour du dŽbat, de l'Žcriture 
d'imagination ou de compte-rendu; 
 Les Žl•ves accueillis en niveau 3 doivent possŽder une certaine aisance d'expression 
Žcrite ou orale, permettant de couvrir non seulement les situations de communications quoti-
diennes, mais aussi des situations d'analyse de documents et de rŽflexion. On y travaille es-
sentiellement ˆ partir de documents Ç rŽels È  : textes issus de journaux ou magazines, chan-
sons, po•mes, films, Žmissions tŽlŽvisŽes ou radiophoniques, interview,... On construit lˆ un 
enrichissement de la langue et une diversification des domaines de l'expression. 
 Si nous prŽparons au cadre du baccalaurŽat, pour les LV1 et LV2, l'enseignement de 
l'anglais n'est pas con•u seulement comme un apprentissage vers le bac. Nous travaillons la 
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langue comme un outil de communication, un support qui nous permet d'aborder des contenus 
politiques, historiques, mathŽmatiques, artistiques,... C'est pourquoi les contenus purement 
syntaxiques et l'apprentissage systŽmique de la grammaire n'est abordŽ qu'en niveau 3 , dans 
la mesure des contraintes inhŽrentes au programme de terminale.  Cela explique aussi pour-
quoi le choix des niveaux auxquels participent l'Žl•ve peut se faire en dehors de toute contin-
gence de projet de formation au lycŽe. On ne forme pas ici seulement ˆ un bac S, L ou ES, 
mais l'on forme des locuteurs ˆ la ma”trise d'un outil.  
 Pour cela, j'ai pensŽ un dispositif ˆ entrŽes multiples, qui permet dans l'idŽal  ˆ chacun 
d'aborder l'apprentissage de l'anglais de fa•on  personnalisŽe.  
 Dans les cours de niveaux, les Žl•ves se retrouvent en situation dirigŽe. Si , bien sžr, 
les thŽmatiques et orientations de la pŽriode sont choisies en co-programmation, le contenu de 
chaque sŽquence, ainsi que la progression sur la pŽriode sont laissŽes ˆ mon libre arbitre. Je 
propose le cadre d'apprentissage , ˆ partir des prŽfŽrences exprimŽes par les Žl•ves et de mon 
expŽrience personnelle du groupe, dans une dŽmarche de progression adaptŽe au niveau.  
 En parrall•le, je propose des situations semi-autonomes ˆ partir de documents audio-
visuels (enregistrements audio, films), o• les Žl•ves ont ˆ leur disposition un support de rŽfŽ-
rence et un questionnement affŽrent. Ce travail, proposŽ en dŽbut de pŽriode, est ˆ rendre 
avant les vacances. Toute libertŽ est laissŽe ˆ l'Žl•ve pour organiser son travail, sachant que je 
reste ˆ son enti•re disposition tout au long de la pŽriode pour faire un point sur ses difficultŽs 
et Žtayer son travail le cas ŽchŽant. 
 Enfin, l'installation d'une salle informatique permet aux Žl•ves de travailler en auto-
nomie. Ils peuvent alors utiliser des programmes de consolidation de vocabulaire, des pro-
grammes de jeux autour de la civilisation et de la gŽographie, et des logiciels d'apprentissage 
systŽmatique Žvolutifs adaptŽs au niveau de chacun. De plus, je leur propose rŽguli•rement 
des webquests sur internet, travail commencŽ durant un temps d'activitŽ et terminŽ en auto-
nomie et qui permet de se confronter ˆ la lecture et au traitement d'informations en anglais.  
 Toutes les activitŽs conduites en cours d'anglais sont rŽpertoriŽes au fur et ˆ mesure 
dans un classeur qui est le rŽfŽrentiel de tout Žl•ve. Pour chaque niveau, ce classeur contient 
des fiches d'Žvaluation et / ou d'exercices qui permettent ˆ l'Žl•ve de se tester sur un point par-
ticulier, ou bien de s'entrainer ˆ l'expression Žcrite. Mes corrections de ces rendus tiennent 
toujours compte de l'Žvaluation de son niveau que nous avons fait ensemble en dŽbut de pŽ-
riode. Elles signalent son Žvolution par rapport ˆ cette Žvaluation de dŽpart. En cours d'annŽe 
et ˆ la demande des Žl•ves, je peux proposer des devoirs plus consistants, jusqu'ˆ des bacs 
blancs pour les Žl•ves qui sont dans un projet de ce type. Le faible nombre d'Žl•ves permet un 
suivi tr•s individualisŽ, avec des propositions de travail personnalisŽes. De plus, l'apprentis-
sage par niveau rŽel permet aux Žl•ves d'Žvoluer et de changer de groupe en cours d'annŽe, ce 
qui est pour eux facteur ˆ la fois de sŽrŽnitŽ et de motivation.  
 
 
Danse 
Les ateliers, temps pŽdagogiques privilŽgiŽs du lycŽe expŽrimental. 
 Dans ce laps de temps oscillant suivant les annŽes entre 20 et 24 heures nous avons 
imaginŽ les Žl•ves et moi des th•mes de travail associant la danse et la musique, la danse et la 
vidŽo, la crŽation en danse, les rencontres de danses. Je commencerai par dŽvelopper ma 
conception de la danse en milieu scolaire.  
 Former ˆ la danse contemporaine par des ateliers de recherche chorŽgraphique, sensi-
ble au dŽveloppement de la crŽativitŽ ˆ l'Žcole et tr•s influencer par les apports de Carl Rogers 
dans le domaine pŽdagogique, je mets les Žl•ves dans la situation d'•tre des filles et des gar-
•ons qui dansent, capable tous et toutes quel que soit leur corps, leurs savoirs, leurs compŽ-
tences en situation d'•tre capables de construire des moments d'Žmotion en utilisant la danse.  
Les moyens que j'ai dŽveloppŽs pour y parvenir: 
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 Un travail poussŽ sur l'Žcoute de soi et des autres en passant par des situations corpo-
relles variŽes, soit en travaillant sur le dŽveloppement du touchŽ ou bien sur la notion d'appuis 
au sol ou sur un partenaire. Petit ˆ petit la danse s'installe m•me dans ce qui peut devenir des 
rituels d'Žchauffement prŽparant les corps ˆ aller au-delˆ des savoir-faire ou affinant l'Žcoute 
au-delˆ de ce que l'on parvenait jusque-lˆ ˆ mettre en oeuvre.  
 Les recherches se mettent en Ïuvre autour d'un th•me de travail dŽfini ensemble lors 
des moments de programmation de nos activitŽs. Nous avons abordŽ le th•me de la calligra-
phie et du tracŽ des alphabets, de la mŽmoire avec comme support des photographies de notre 
enfance, de la rencontre ˆ l'occasion de l'accueil de lycŽen (nes) Žtrangers vivant une scolaritŽ 
alternative... Pour pouvoir dŽvelopper des rŽponses crŽatives, il faut mettre les personnes dans 
un cadre sŽcurisant, un cadre qui permet ˆ tous et toutes de pouvoir trouver des rŽponses ges-
tuelles afin de pouvoir s'appuyer sur ces gestes pour poursuivre. Les t‰ches ou les consignes 
sont alors tr•s fermŽes (trouver trois positions, trois fa•ons de se toucher É) et nous ne de-
vons pas projeter de rŽponses attendues. L'Žcoute empathique dŽveloppŽe par Carl Rogers 
doit •tre ici prŽsente dans toute son ampleur et gŽnŽrositŽ. Toutes les rŽponses doivent •tre 
acceptŽes par le groupe enseignant y compris; aucun jugement de valeur ne doit •tre portŽ. 
Nous devons •tre capable d'accepter les transgressions de consignes : par exemple, si un Žl•ve 
ne produit aucun geste nous devons mettre en espace son silence corporel et lui donner un 
sens artistique et dire que cette proposition peut nous bousculer mais qu'elle est valide et pos-
sible. Nous pouvons quand le travail progresse nous interroger sur la diversitŽ des rŽponses, 
savoir si elles sont proches, se ressemblent et si des parties du corps sont sollicitŽes de fa•on 
rŽcurrente. Le questionnement est si possible toujours orientŽ dans un sens positif et non nŽ-
gatif Je pars du principe que si les Žl•ves ne proposent pas d'autres pistes c'est que le moment 
n'est pas encore venu et j'accepte ce fait sans regret. C'est alors dans le travail prŽparatoire 
d'Žchauffement que j'essayerais de montrer que nous avons de multiples possibilitŽs dans nos 
mouvements et que se laisser surprendre par le corps, et non d'•tre toujours dans la program-
mation ou l'anticipation consciente de nos actes, est source d'invention et de crŽation.  
 Petit ˆ petit, riche d'ŽlŽments dansŽs, les Žl•ves pourront aller vers la mise en oeuvre 
chorŽgraphique utilisant si nous sommes dans le cadre de composition collective tout ce que 
les membres du groupe apportent. Dans ce moment-lˆ, le travail d'Žcoute reprend une grande 
place dans la sŽance afin de permettre ˆ l'Žmotion d'exister et non de dispara”tre dans un 
comptage des temps, gŽnŽrateur de stress, et dŽtruisant toute la magie de la chorŽgraphie. Le 
travail de prŽsentation des productions est indissociable pour moi du travail de recherche et de 
la danse. La danse est une pratique artistique et dans ce cadre la rencontre avec un public si 
restreint soit-il est inhŽrent ˆ l'activitŽ. Cet objectif de production est un prŽcieux outil pour 
que la concentration et la rigueur se mettent en place permettant ainsi aux personnes engagŽes 
d'assumer leur crŽation et donc de s'autoriser ˆ •tre auteur. C'est sur ce dernier point que je dŽ-
fends la danse espace o• les Žl•ves dans ce lycŽe souvent marquŽs par l'Žchec scolaire pour-
ront s'autoriser ˆ exister, parce que nous les y autorisons, et qu'ils pourront restaurer la 
confiance indispensable ˆ leur construction. De plus, le geste est rarement mis en Ïuvre dans 
l'Žcole or nous savons que les apprentissages et que l'Žcriture passe obligatoirement par le 
corps. Les productions proposŽes se sont construites sur cette dŽmarche permettant ainsi ˆ des 
jeunes de se retrouver sur une sc•ne face ˆ leurs pairs ou ˆ des publics extŽrieurs au lycŽe.  
 
Les ateliers du lycŽe sont des temps pŽdagogiques co-animŽs ce qui nous entra”ne vers des 
rencontres de compŽtences et ouvre le champ des possibles. Nous ne travaillons donc pas uni-
quement dans le domaine dŽfini par notre concours ni dans notre formation initiale. Je ne par-
lerai ici que des ateliers qui ont trait aux domaines artistiques. 
 Atelier vidŽo danse, en co-animation avec le membre de l'Žquipe qui animait la spŽ-
cialitŽ cinŽma. 
Cet atelier avait pour objectif de faire l'analyse filmique de deux courts-mŽtrages, un rŽalisŽ 
par Bouvier et Obadia (tous les deux sont chorŽgraphes) Ç L'Žtreinte È et d'un court-mŽtrage 
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rŽalisŽ par Cyril Collard et chorŽgraphiŽ par Preljocaj sur un tableau de Caillebotte Ç Les ra-
boteurs È, commande du musŽe d'Orsay. 
 Ces deux courts-mŽtrages sont des rŽalisations filmiques sur des chorŽgraphies jamais 
portŽes ˆ la sc•ne. 
 Nous avons aussi bien travaillŽ sur l'analyse filmique mais aussi sur les gestuelles no-
tamment autour du travail au sol du trio composŽ par Preljocaj. Nous nous sommes donc intŽ-
ressŽs ˆ ce que le langage cinŽmatographique pouvait apporter ˆ la crŽation en danse, avec no-
tamment la notion de point de vue imposŽe par le rŽalisateur et laissŽ libre aux spectateurs sur 
la sc•ne, les possibilitŽs techniques autour du ralenti qui permet de dŽpasser les capacitŽs des 
danseurs pour pouvoir creuser un langage artistique. 
Ce travail en co-animation m'a permis de reprendre ce type de dŽmarche autour de plusieurs 
films de danse. 
 
 Atelier corps et espace, rŽalisation d'une performance. 
 Il s'agissait de tenter de comprendre ce que l'on appelle une performance dans l'art 
contemporain et d'en rŽaliser une, afin de comprendre de l'intŽrieur la mise enjeu des corps et 
le rapport avec les spectateurs.  
 Nous avons alors fait des dŽtours et rencontrŽ Fluxus, Cage, Cunningham et Tudor, 
mais aussi un artiste sculpteur qui fait des performances sans pour autant en donner une dŽfi-
nition gŽnŽrale. Nous avons avec tous ces croisements tentŽ de dŽgager des axes forts sur les-
quels se sont appuyŽs les Žl•ves pour construire une performance collective qui se dŽroulait 
dans le lycŽe. La qualitŽ de la performance n'Žtait pas l'objet de l'atelier mais s'approcher de 
cette forme artistique pour mieux la saisir, la comprendre et devenir un spectateur moins rŽtif 
ou plus ˆ m•me d'apprŽhender cette forme.  
 Atelier Žchange en danse, autour des danses codifiŽes : Tango, valse, salsa, hip-hop ˆ 
partir des compŽtences ou savoirs des Žl•ves.  
 Partir sur des codes, des normes n'est pas ˆ mes yeux facilitatrice pour entrer dans la 
danse. Les normes corporelles, esthŽtiques que l'on y projette, les stŽrŽotypes, les reprŽsenta-
tions que l'on a construites, sont souvent des impossibilitŽs de construire de nouveaux savoirs. 
La cogestion nous am•ne souvent ˆ accepter de nous poser les questions comme les Žl•ves les 
posent, souvent loin de nos modes d'interrogation mais le challenge est d'attraper le question-
nement pour construire de nouveaux savoirs, savoir-faire et savoirs •tre. Lors de cette pro-
grammation, l'ŽlŽment central que j'ai per•u et sur lequel nous avons construit l'atelier Žtait 
l'Žchange de savoir c'est-ˆ-dire que chacun et chacune devait apporter quelque chose au 
groupe, dans la mesure de ses possibles, et qu'il devait accepter d'apprendre les danses sues 
par d'autres. La co-animation dans cet atelier ˆ permis mon positionnement d'une mani•re tr•s 
diffŽrente des autres ateliers autour de la danse puisque je n'Žtais pas placŽe en position d'ex-
perte mais le second MEE se trouvait lui •tre un expert en Tango. Par contre ce que je pouvais 
apporter est mon savoir-faire sur le travail de l'Žcoute sur ma capacitŽ ˆ trouver l'essence qui 
compose chacune de ces danses et de pouvoir trouver des axes communs pour construire un 
fil qui a permis ˆ cet atelier de ne pas •tre un patchwork de techniques. 
 
 
La musique au lycŽe expŽrimental 
La musique, que nous la pratiquions ou que nous lÕŽcoutions, est un vecteur fort, parmi 
dÕautres, de lÕexpression de sa singularitŽ mais, et cÕest paradoxal, de lÕaffirmation 
dÕappartenances claniques souvent per•ues comme une rupture avec la culture dominante.  
 
Loin de moi lÕidŽe de juger du bien fondŽ dÕun tel point de vue.  
 
Par contre, mon r™le est de construire avec les jeunes qui le dŽsirent, en partant dÕo• ils sont, 
quÕils soient ou non dŽbutants ou expŽrimentŽs, une dŽmarche musicale qui interroge les cer-
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titudes, qui permet lÕŽcoute nŽcessaire ˆ toutes confrontations et qui dŽveloppe la curiositŽ et 
lÕesprit critique corollaires ˆ la conqu•te de la libertŽ. 
 
En outre, les jeunes qui dŽcident de passer un bac sŽrie L option ou spŽcialitŽ musique doi-
vent pouvoir acquŽrir et ma”triser les codes et les savoirs requis pour ces Žpreuves. 
 
Tout cela doit se faire dans le cadre de la cogestion qui est ˆ la base de notre constitution  et 
de notre projet pŽdagogique. 
 
Ainsi, la formation musicale prend forme ˆ travers les institutions qui, au lycŽe, sont les ins-
tances de formations : ateliers, LEDAP (Lire, Ecrire, DŽbattre, Argumenter, Produire) et le 
crŽneau dŽdiŽ ˆ la spŽcialitŽ bien sžr mais aussi commission musique, 
 
Celle-ci a une place ˆ part dans le rŽseau des organes de formation puisquÕil ne sÕagit pas a 
priori dÕune instance pŽdagogique mais organisationnelle. La commission musique rassemble 
tous ceux qui sont intŽressŽs par la musique au LycŽe ExpŽrimental, quÕils soient ou non mu-
siciens. Elle est chargŽe de proposer une Òpolitique musicaleÓ au lycŽe qui sera entŽrinŽe par 
les coll•ges via le conseil dÕŽtablissement. Elle veille donc au maintien du matŽriel. Elle pro-
pose des acquisitions pour permettre ˆ des projets de vivre. Elle g•re le planning dÕacc•s au 
studio musique de telle sorte que les diffŽrentes familles musicales y trouvent leur compte. 
Elle propose et organise des rencontres avec des artistes, des auditions de rŽpŽtition 
dÕorchestre ou de balances... La commission musique a un r™le politique dÕinstruction de dos-
siers et pour cela, il faut sÕŽcouter les uns les autres, sÕintŽresser aux autres, se dŽcentrer, or-
ganiser, prŽvoir, dŽmarcher, argumenter, sÕimpliquer et •tre responsable. Vaste programme 
Žducatif qui ne rŽcolte pas ses fruits en cinq minutes, dÕun coup de baguette magique. Pa-
tience et longueur de temps... mille fois remettre sur le mŽtier son ouvrage.... 
 
CÕest au cours des ateliers et des activitŽs des apr•s-midi que nous abordons les pratiques ins-
trumentales et, au grŽ des coprogrammations, dŽcouvrons les diffŽrents mouvements musi-
caux dans lÕhistoire et du monde ainsi que leurs diffŽrents concepts. 
 
Il sÕagit alors de crŽer des groupes ou chacun trouve sa place, son importance, o• nous ne 
pouvons nous passer de personne quelque soit son niveau. Toute proposition est importante et 
acceptable. Il faut permettre ˆ un jeune de dŽbuter un instrument et lui donner une place es-
sentielle dans le groupe comme ˆ celui qui pratique depuis plusieurs annŽe lui permettre de 
trouver des difficultŽs ˆ sa mesure ˆ surmonter. La diffŽrenciation est de mise dans la pratique 
musicale et en fait sa richesse. Il faut, chaque annŽe, retravailler lÕŽcoute collective. Le res-
pect de la parole de lÕautre en dŽcoulera. Nous travaillons ŽnormŽment sur lÕautorisation que 
chacun se donne ˆ jouer, ˆ crŽer. Nous travaillons ŽnormŽment sur la rigueur nŽcessaire ˆ la 
pratique collective et donc, sur la discipline personnelle.  
 
Souvent, nous nous dŽtournons des instruments traditionnels ou nous dŽtournons la fa•on ha-
bituelle de les utiliser pour t‰tonner et essayer de trouver nos rŽponses aux questions essen-
tielles que la musique nous pose ; la tension, les couleurs, lÕŽquilibre, la rupture, la rŽsolution, 
la notation... Pour comprendre la musique nous nous libŽrons, parfois, de la technique musi-
cale qui souvent la masque, pour mieux y revenir. 
 
Chaque moment musical est propice ˆ interroger et ˆ Žcouter les artistes du passŽ ou dÕailleurs 
et, ainsi, ˆ replacer nos interrogations issues de nos pratiques dans un questionnement plus 
vaste ; une mise en perspective universelle. 
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Pour ceux qui se destinent ˆ passer les Žpreuves du bac, les interrogations autours des 
concepts et le travail personnel est plus pointu. Elles passent nŽanmoins ˆ travers une pratique 
et une Žcriture personnelle ou de groupe. La dŽcouverte des auteurs se fait, alors, ˆ partir de 
probl•mes rencontrŽs ou de pistes de recherche ŽvoquŽes ensemble. 
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Annexe 17 : LE PROJET SARAJEVO .  
 
Un projet qui sÕest finalement menŽ sur quatre ans. 
Tout est parti dÕun Žl•ve, Fran•ois, qui sÕinterrogeait sur ce qui se passait ˆ lÕŽpoque en ex-
Yougoslavie et qui en avait fait par ˆ Olivier, un membre de lÕŽquipe Žducative. 
 
ÒOn n'y croyait plus ! Voilˆ deux ans, j'avais proposŽ ˆ Olivier d'aller faire un tour dans un 
des pays de l'ex-Yougoslavie. J'avais ŽtŽ ŽmerveillŽ par des films du rŽalisateur Emir Kustu-
rica, et je voulais en savoir plus sur la culture de cette partie de l'Europe jusqu'ici inconnue 
pour moi. Olivier, toujours pr•t ˆ s'engager dans des projets d'Žl•ves, semblait motivŽ pour 
cette aventure. C'Žtait au mois de juin 1998, et nous avions dŽcidŽ que, d•s le mois de sep-
tembre, ˆ la rentrŽe, nous programmerions des activitŽs afin de constituer un groupe. 
On commen•a donc par organiser des rŽunions, pour dŽfinir et structurer d'avantage notre 
projet. Apr•s les premiers rendez-vous, nous dŽcid‰mes que la destination et l'objet de notre 
questionnement seraient La Bosnie, et plus prŽcisŽment Sarajevo. Une ville au passŽ pesant, 
qui fut le thŽ‰tre de quelques ŽvŽnements tragiques : L'attentat de l'Archiduc d'Autriche en 
1914, qui mit le feu ˆ la poudri•re de la premi•re guerre mondiale. Et puis surtout, rŽcem-
ment, de 1992 ˆ 1996, le si•ge de l'armŽe Yougoslave qui mit la ville ˆ genoux. Que voulait-
on rŽellement faire lˆ-bas? C'est la question que nous ont fait nous poser quelques personnes 
qui avaient sŽjournŽ dans la capitale bosniaque. Y aller sans un rŽel intŽr•t, sans un projet 
fort et sensŽ, •a ne valait selon eux pas le coup. Nous avons donc remis les pendules ˆ l'heure 
et demandŽ ˆ certains de revoir leurs intentions quant au but de ce voyage. Les intŽressŽs ont 
prŽfŽrŽ claquer la porte. Le reste du groupe, lui, avan•ait ˆ grands pas, au fil des documen-
taires analysŽs, des livres et articles de presse lus, et des rencontres faites. Au mois de mars, 
nous Žtions pr•ts ˆ partir. Il ne manquait plus que l'autorisation du proviseur de notre lycŽe 
d'appui. C'est lui qui dŽcide et donne son autorisation quand un groupe demande ˆ partir en 
voyage. C'est une formalitŽ administrative. On appelle •a, un ordre de mission. Vous apprŽ-
cierez le c™tŽ officiel de la chose. Bref, il nous fallait absolument cette autorisation. Je vous le 
donne en mille, il nous l'a refusŽe! Pas directement. il a prŽfŽrŽ prendre conseil avec la hiŽ-
rarchie : Minist•res de l'ƒducation Nationale, puis des Affaires ƒtrang•res. NŽgociations ul-
tras tendues entre le LycŽe ExpŽrimental et le Quai d'Orsay! ƒtonnant, non? Toujours est-il 
que la dŽcision est tombŽe comme un couperet. Pas de voyage pour cette annŽe. Tout le 
monde Žtait Žvidemment tr•s dŽ•u. L'Žnergie du dŽsespoir nous poussa ˆ organiser une soirŽe 
de rŽflexion sur l'apr•s-guerre en ex-Yougoslavie, au cours de laquelle interviendraient les 
diffŽrentes personnes que nous avions rencontrŽes. Une fois encore, il y a eu maldonne, car la 
salle n'Žtait pas disponible. La fin de l'annŽe Žtait proche et dŽcision fut prise de retenter 
l'aventure en septembre. Pour ma part, c'Žtait niet : Je ne me sentais pas assez d'Žnergie pour 
tout reprendre ˆ la case dŽpart et travailler avec un autre groupe. J'espŽrais seulement pour 
eux que cette annŽe serait la bonne. 
 
En septembre, donc, un nouveau groupe se forme autour de trois survivants. Ensemble, ils re-
formulent en partie le projet de l'annŽe derni•re et s'intŽressent ˆ la reconstruction de Sara-
jevo et de la Bosnie. En fŽvrier 2000, ils re•oivent l'autorisation de partir. Au dernier mo-
ment, une Žl•ve se dŽsiste, alors que les billets nominatifs Žtaient payŽs et rŽservŽs. Il faut lui 
trouver un rempla•ant. Olivier est venu me trouver pour m'informer de la chose, en insistant 
sur le fait que je n'aurai pas deux occasions comme celle-lˆ. Alors c'est parti! J'appelle mon 
p•re, ma m•re, pour les prŽvenir que je pars ˆ Sarajevo dans deux semaines. Ils ne sont pas 
rassurŽs et se demandent vraiment ce que je vais foutre lˆ-bas. Ils rŽagissent comme beau-
coup de gens qui s'imaginent que la Bosnie est encore un immense champ de ruines o• les 
snipers font mouche ˆ tous les coups. Nous, on croit savoir que la situation est autrement dif-
fŽrente. Des gens qui nous ont aidŽs ˆ mettre le projet en place nous en ont convaincus. Ces a 
priori vis-ˆ-vis de la Bosnie sont le fruit du travail de dŽsinformation qu'ont menŽ pendant 
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cinq ans les journalistes des grandes cha”nes de tŽlŽvision fran•aises ou encore amŽricaines. 
Il y avait toujours un journaliste de C.N.N. ou de TF1 pour couvrir une fusillade ou un bom-
bardement. Sit™t les accords de Dayton signŽs, ces montreurs de curiositŽ ont remballŽ leurs 
camŽras et dŽfinitivement cessŽ de parler de ce qui Žtait, ˆ leurs yeux, invendable : La re-
construction du pays. Ils ont laissŽ dans la t•te des tŽlŽspectateurs une vision apocalyptique 
d'un pays ruinŽ. Rien d'Žtonnant ˆ ce que les gens s'inqui•tent de savoir ce qu'on allait faire ˆ 
Sarajevo. On allait simplement chercher des rŽponses aux questions que l'on se posait : 
Comment s'organise la reconstruction du pays? Les accords de Dayton, signŽs depuis cinq 
ans, ont-ils mis fin aux antagonismes entre Serbes, Croates et Musulmans? En quoi consiste 
le travail des Organisations Non-Gouvernementales? Ces questions de base soul•vent d'au-
tres probl•mes, d'autres interrogations. Les grands reporters ont choisi de s'en foutre. Parce 
que sans morts, sans bombes, sans charniers, sans m•res qui pleurent, un reportage ne se 
vend pas. 
Nous voilˆ partis de Paris, ˆ la mi-mars, pour un voyage en bus d'une cinquantaine d'heures. 
Paris. Metz. Stuttgart. Munich. Autriche. SlovŽnie. Zagreb. Rijeka. Et Split, o• nous avons 
passŽ la nuit ˆ converser avec les autochtones noctambules! Ë l'aube, nous avons embarquŽ 
dans le bus qui nous emmenait ˆ Sarajevo. Voyage en montagne, sur des routes Žtroites qui 
obligent le bus ˆ ne pas dŽpasser les 40 Km/h. Dans un premier temps, on domine la mer 
Adriatique, immensŽment turquoise, sur laquelle se l•ve un soleil de plomb. Le genre de dŽ-
cor dont tout le monde a un jour r•vŽ. Puis, on passe sur l'autre versant de la montagne. 
Place, ˆ la rocaille, ˆ l'ariditŽ et aux carcasses de bagnoles qui rouillent, au soleil, au milieu 
des monticules de dŽtritus. C'est dŽgueulasse, et pourtant c'est tr•s beau. Quelques heures 
apr•s avoir passŽ la fronti•re bosniaque, on pŽn•tre dans Mostar, la ville qui a le plus morflŽ 
apr•s Sarajevo. Les rafales de Balles et les trous causŽs par les Žclats d'obus sont encore ap-
parents sur toutes les fa•ades d'immeubles. Ceux- ci sont m•me parfois compl•tement dŽ-
truits. Ces premi•res visions de la guerre me font froid dans le dos. Sur les murs, on peut lire 
des inscriptions taggŽes ˆ la bombe : OTAN= ASSASSINS DU PEUPLE CROATE. La suite 
du voyage se fait le long de la Neretva, une rivi•re qui coule au milieu des montagnes. En la 
remontant, on file tout droit vers Sarajevo, la terre promise. On y arrive sous la neige, par la 
tristement cŽl•bre Sniper Alley : Un immense boulevard de quelques kilom•tres de long, ja-
lonnŽ d'immeubles en ruine ou incendiŽs. Apr•s cinquante heures de voyage, la vision est des 
plus effroyables. ArrivŽ ˆ la gare routi•re, on rencontre les trois nanas qui doivent nous ac-
cueillir : Sandrine et Muriel, deux Fran•aises qui bossent pour des O.N.G. Elles sont accom-
pagnŽes d'Albijana, qui sera notre traductrice pendant le sŽjour. On file direct ˆ la citŽ uni-
versitaire o• nous logerons. Tout le monde est vannŽ mais heureux d'y •tre enfin. Je pourrais 
conter ici tout ce que nous avons ressenti au contact des personnes que nous avons ren-
contrŽes sur place, mais ce serait un autre livre. J'en sais quelque chose, car j'y consacre 
Žgalement du temps. Pas dans le but de publier ces Žcrits, mais pour me souvenir de la cha-
leur avec laquelle nous avons ŽtŽ accueillis, de la disponibilitŽ des personnes que nous sou-
haitions rencontrer et de l'humilitŽ avec laquelle ils recollent les morceaux de leurs vies bri-
sŽes, meurtries ˆ jamais par la folie assassine d'une bande de politiciens compl•tement cin-
glŽs. Pour ne pas oublier non plus l'Žtonnant mŽlange culturel que reprŽsente la ville de Sa-
rajevo : MosquŽes, minarets, synagogues, grandes avenues dans le plus pur style viennois, 
quartiers turcs o• se chevauchent les habitations probablement construites sans permis. Rues 
dallŽes, ˆ l'Autrichienne. Rues pavŽes, ˆ la Turque. 
Ë notre retour, nous avons exposŽ au lycŽe une sŽlection de photos et organisŽ une soirŽe de 
dŽbat pour discuter et informer nos condisciples de ce que nous avons fait, vu et entendu ˆ 
Sarajevo. Chouette soirŽe qui s'Žtait terminŽe autour d'un buffet froid et de quelques bouteil-
les. Nous nous sommes Žgalement rendus ˆ une Žmission de la radio locale F.M.R., pour rŽ-
pondre aux questions d'une animatrice. Une heure et demie d'Žmission, entrecoupŽe de musi-
ques rapportŽes de lˆ-bas : Jazz, Punk et tekno. Pour finir, une autre exposition au centre 
culturel de Saint-Nazaire, prŽvue pour la fin du mois de mai. Lors de cette soirŽe seront 
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reprŽsentŽes les activitŽs artistiques produites par le lycŽe cette annŽe : ThŽ‰tre, danse, mu-
sique, vidŽo, arts plastiques et voyages. Bref, que des belles choses dont on touchera sžre-
ment un mot dans nos chroniques ordinaires.Ó33  
LÕannŽe suivante en avril 2001, un autre 
groupe est reparti ˆ Sarajevo avec un pro-
jet encore plus ŽlaborŽ et de nombreuses 
rencontres prŽvues ˆ lÕaide des contacts 
pris la premi•re annŽe. 
Ce second dŽplacement a donnŽ lieu ˆ de 
multiples productions : 
¥ Un livre : ÒRencontres avec Sarajevo, 

rŽcit de voyage ˆ vingt-huit mainsÓ34 
¥ Une vidŽo ÒRencontres ˆ SarajevoÓ 
 
Un article dans la revue CrŽation qui re-
trace le pourquoi et le comment de ce se-
cond voyage.35  
Une exposition de photos. 
 
Durant lÕannŽe scolaire  2001-2002 un nouveau groupe sÕest constituŽ autour de quelques an-
ciens avec comme objectif de diffuser les productions et dÕorganiser la venue dÕun groupe de 
jeunes bosniens. 
De nombreuses rencontres furent donc organisŽe aussi bien dans les lycŽes que dans des lieux 
associatifs de la rŽgion. On y accrochait lÕexpo-photos, on prŽsentait le livre et la vidŽo. ƒtait 
ensuite animŽ un dŽbat autour des questions soulevŽes par les productions : r™le des mŽdias 
dans le conflit des Balkans, lÕhistoire de cette rŽgion, la reconstruction, la dimension euro-
pŽenne, les forces de lÕONU et plus gŽnŽralement la gestion internationale de la crise. 
 
Enfin en mai 2002, et au m•me moment que les festivitŽs du 20e anniversaire du lycŽe, un 
groupe de 18 jeunes Bosniens en venue ˆ Saint-Nazaire pendant dix jours. 
Ces jeunes faisaient tous partie de lÕassociation ÒReconstruire la Bosnie-HerzŽgovine par 
lÕŽducationÓ, association crŽŽe par lÕex-gŽnŽral Jovan Divjak pour aider les orphelins de 
guerre. 
Durant leur sŽjour, ils ont participŽ ˆ de nombreuses rŽunions avec les Žl•ves du lycŽe, ont ŽtŽ 
re•u officiellement en mairie par les Žlus municipaux36, dŽcouvert Saint-Nazaire et sa rŽgion. 
Ce fut lÕoccasion de rencontres riches et Žmouvantes. 
  
 
 
 

                                                
33 Article de Fran•ois Morice in ÒChronique ordinaire dÕun lycŽe diffŽrentÓ ƒditions Closquinet, 2004 
34 Livre ŽditŽ par le LycŽe expŽrimental (ŽpuisŽ); exemplaire consultable en documentation au lycŽe. 
35 Copie de lÕarticle en annexe n¡   ,in CrŽation, n¡102 de mai-juin 2002 ŽditŽ chez PEMF 
36 C.f. le dossier de presse ˆ la fin du livret dÕannexes. 
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Annexe 18 : LE PROJET SKI . 
 
 LÕoriginalitŽ de ce voyage, est quÕil a rŽuni des Žl•ves acteurs, mobilisŽs autour dÕun 
projet collectif de dŽplacement vers un milieu de pleine nature, la montagne et une activitŽ 
physique / le ski et  le snow-board. 
 Objectifs dÕenseignement  
Savoir dŽvelopper un projet collectif jusquÕˆ son terme en prenant en compte les impŽratifs 
financiers et organisationnels. 
Apprendre ˆ vivre en collectivitŽ par une attitude participative et volontaire dans la gestion 
des diffŽrentes t‰ches (confection des repas, respect des horaires,  gestion du mŽnage, respect 
des autres / son fonctionnement  individuel, ...). 
DŽvelopper un esprit de solidaritŽ et de responsabilitŽ pour favoriser le bon fonctionnement 
du groupe et un apprentissage collectif. Les Žl•ves dŽbrouillŽs doivent se confronter ˆ la 
transmission du savoir en donnant un peu de leur temps pour aider les dŽbutants. 
Conna”tre et adopter le code de bonne conduite du skieur et du surfeur en respectant les r•gles 
de prioritŽ, de sŽcuritŽ et de courtoisie afin de prŽserver son intŽgritŽ physique et celle des au-
tres. 
Objectifs des Žl•ves 
Soucieux dÕaller vers une interdisciplinaritŽ nŽcessaire, nous avons profitŽ de ce voyage pour 
dŽvelopper chez les Žl•ves, des projets individuels de formation dont les th•mes sont aussi va-
riŽs et nombreux quÕeux. 
Quelques exemples :  RŽaliser un montage vidŽo en utilisant les outils rŽcents dont nous dis-
posons (camescope et banc de montage numŽrique),  tenir un carnet de bord, fabriquer un 
journal de voyage associant : Žcriture et photos, Žcrire un article sur les diffŽrentes activitŽs 
liŽes ˆ la montagne, mener une Žtude sociologique, etc . 
 Bilan  
Certains Žl•ves dont lÕengagement au LycŽe Žtait alŽatoire ont retrouvŽ un rythme social plus 
conventionnel dans la mesure ou pratiquer 6 ˆ 7 heures de ski par jour impose une rŽcupŽra-
tion indispensable et suffisante (dormir la nuit pour •tre disponible le jour). Cette meilleure 
gestion du temps sÕest rŽpercutŽe pendant les semaines qui ont suivi le retour au LycŽe. La 
cohŽsion du groupe par la construction dÕun ÒCollectif fortÓ a permis de rŽcupŽrer des Žl•ves 
dŽcrocheurs dont certains sont devenus des moteurs pour les autres. 
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Annexe 19 : LE PROJET CHAPITEAU , L 'HISTOIRE D 'UNE UTOPIE QUI AURAIT PU 

DEVENIR UNE REALITE . 
 
 Il est frŽquent, au lycŽe expŽrimental que des Žl•ves expriment l'envie de monter des 
projets en dehors du lycŽe, ˆ l'aide de ce qu'ils apprennent ici. Une partie de notre travail 
consiste, lorsqu'ils viennent nous demander de valider ou d'invalider ces projets, ˆ remettre de 
l'institutionnel dans ces projets et leur permettre de les conduire du mieux possible. C'est aussi 
par ce travail ˆ la marge que les Žl•ves peuvent rŽinvestir ce qu'ils expŽrimentent dans les 
temps traditionnels du lycŽe.  
 Lorsque des Žl•ves sont venus me trouver, leur idŽe Žtait ˆ la fois simple et tr•s com-
plexe : il s'agissait de faire quelque chose sous un chapiteau. Du quoi du qui, du comment, ils 
ne savaient que peu de chose, mais ce qui leur importait Žtait le chapiteau. Ah! Puissance fan-
tasmatique du cirque!! 
 Apr•s plusieurs sŽances de discussions, le projet se prŽcisa : il s'agissait de monter un 
spectacle multi-formes, qui prŽsenterait ˆ la fois le travail rŽalisŽ en atelier artistique au lycŽe, 
mais aussi celui des groupes constituŽs en marge des activitŽs, et le travail de troupes profes-
sionnelles ou semi-professionnelles qui viendraient en tant qu'invitŽes.  
 Le groupe Žtant nombreux et motivŽ, nous dŽcid‰mes de tenter l'expŽrience. Le travail 
allait consister tout d'abord ˆ ramener du rŽalisme sans dŽnaturer le projet initial, ni mettre les 
Žl•ves en situation d'assistanat. A deux MEE et une quinzaine d'Žl•ves, nous dŽcid‰mes donc 
de faire entrer le rŽel par l'expŽrimentation : partant de l'idŽe que l'on ne peut pas dŽcrŽter que 
ce n'est pas possible si l'on ne sait pas exactement quelles sont les difficultŽs qui nous atten-
dent, le groupe se mit en qu•te d'ŽlŽments tangibles et concrets pour asseoir la rŽflexion. De-
vis, contacts avec des amis artistes, renseignements concernant les normes de sŽcuritŽ, Žcrits 
de description et d'explication des diffŽrentes options selon les envies de chacun,...Tr•s vite, il 
devint Žvident que la question financi•re allait •tre un obstacle important. L'on se mit donc en 
qu•te de financements. Certains Žl•ves se rendirent au CIO, o• la responsable des demandes 
de subventions leur expliqua la nŽcessitŽ de constituer un dossier prŽcis. L'accent fut donc mis 
sur ce travail d'Žcriture, qui permettait non seulement de cadrer la teneur exacte du projet, 
mais aussi de le prŽciser, d'en Žvaluer l'ensemble des dŽtails organisationnels, de le budgŽ-
ter,... En un mot de donner une forme concr•te ˆ une idŽe qui n'Žtait jusque lˆ que du domaine 
de l'envie, de l'utopie, du r•ve. 
 Ce travail de construction permit aussi ˆ ceux qui Žtaient moins motivŽs ou qui avaient 
moins envie de se confronter au rŽel de partir, ou du moins de prendre leurs distances. Le 
groupe se rŽduit ˆ 8 personnes fixes, une trentaine accept•rent de porter main forte sur des dŽ-
tails ou pour le jour J. 
 Tr•s vite la nŽcessitŽ de sŽparer et rŽpartir les t‰ches s'imposa comme une Žvidence. A 
ce stade d'avancement, il s'agissait pour le groupe d'Žtayer un projet somme toute assez prŽcis 
: contact avec les troupes invitŽs et rŽdaction des fiches techniques, budgŽtisation dŽfinitive, 
prŽvision des options de location de matŽriel, rŽpartition des r™les lors du week-end, contact 
avec la mairie pour la rŽservation du terrain, dŽmarchage et recherche de sponsors,... C'est le 
moment o• les Žl•ves dŽcid•rent de s'organiser pour rŽcolter de l'argent, en prŽvision des dif-
ficultŽs que nous aurions ˆ boucler le budget : une collecte de petit bazar fut organisŽe en vue 
de participations ˆ des vide-greniers, marchŽs,... un groupe s'organisa pour monter des anima-
tions de marchŽs, de la soupe et des g‰teaux furent vendus sur divers marchŽs.C'est alors que 
commen•a notre travail d'institutionnalisation. Le projet Žtant tr•s porteur, et les diverses ac-
tions engagŽes concr•tement tr•s motivantes, la tentation fut grande pour les Žl•ves de dŽlais-
ser leur projet premier au lycŽe en faveur du projet chapiteau.De m•me, il fallu discuter lon-
guement de l'intŽgration du projet au cadre du lycŽe : travailler avec les institutions en place, 
s'adapter au cadre qu'elles posent furent autant de dŽmarches contraignantes et formatrices , 
d'Žtapes sur lesquelles le groupe s'interrogea longuement. 
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Parall•lement ˆ ces questionnements, nous džmes argumenter en coll•ge MEE de la perti-
nence et de l'intŽr•t de l'existence de ce projet.  
Avec le recul, et bien que ce projet n'ait finalement pas abouti faute de rŽponses officielles 
dans les dŽlais impartis, l'intŽr•t pŽdagogique me para”t multiple :  
- Tout d'abord, les Žl•ves ont dž se confronter avec le monde rŽel, en la personne d'institu-
tions, commer•ants, reprŽsentants de la ville, professionnels du spectacle,... ˆ chaque fois, il 
leur a fallu expliquer le fonctionnement du lycŽe et leur implication dans ce projet, dŽfendre 
leurs motivations, face ˆ des rŽactions souvent ŽtonnŽes ou incrŽdules, parfois agressives et 
violentes. En cela, ils ont pu se mettre ˆ l'Žpreuve et s'affirmer dans des situations auxquelles 
ils n'auraient pas forcŽment eu acc•s autrement (rencontre avec le maire pour demander l'utili-
sation du terrain convoitŽ, dŽmarchage en vue de mŽcŽnats,...)  
- Enfin, pour dŽfendre ce projet, il leur a fallu, outre les compŽtences purement didactiques 
qu'il leur a fallu mettre en pratique pour mener ˆ bien ce travail (mathŽmatique, langue, struc-
turation du temps, planification des t‰ches,...), se confronter aux contraintes d'institutions au-
trement plus exigeantes sur la forme que le lycŽe : la rŽdaction de lettres et de dossiers de 
subventions, la conception de budgets, les contacts tŽlŽphoniques multiples avec divers orga-
nismes et associations,...Plus question de laisser passer les fautes d'orthographe, la syntaxe 
alŽatoire ou le vocabulaire peu recommandable : il fallu adapter la forme aux contraintes so-
ciŽtales, et donc pour beaucoup effectuer un gros travail d'Žcriture, de correction et de refor-
mulation. 
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Annexe 20 : LE JOURNAL DU L YCEE : L ISE ARNODEL . 
 
Chaque sŽquence, le groupe de gestion, publie un journal interne : Ç Lise Arnodel È ce qui si-
gnifie Ç lycŽe expŽrimental È en breton. CÕest une activitŽ de la gestion, du secteur Ç doc È. 
Ce journal nÕa pas de forme, comme en ont en gŽnŽral les journaux, des signes qui les font re-
conna”tre au premier coup dÕÏil. Il nÕest pas numŽrotŽ. Chaque gestion choisit son format, 
son mode de reliure, le nombre de pages (qui dŽpend Žgalement de lÕoffre dÕarticles). Le jour-
nal nÕappartient pas ˆ la gestion ; tout le monde peut •tre journaliste. La gestion fait surtout la 
production matŽrielle du journal. 
Le journal est constituŽ de billets dÕhumeur, assez mauvaise humeur parfois, de nouvelles 
proches qui concernent les jeunes, de compte-rendu ou dÕarticles provenant de ateliers. Les 
textes Žcrits dans les activitŽs LEDAP (Lire, Žcrire, dŽbattre-argumenter, produire) sÕy trou-
vent souvent en bonne place. 
Certaines gestions ont demandŽ par voie dÕaffiches des articles sur des th•mes : 
Ç lÕenfermement È, Ç murs ÈÉ ce qui faisait un dŽbut de rubriqueÉ Depuis la rentrŽe, chaque 
numŽro a un Žditorial, ce qui constitue les prŽmices dÕune ligne Žditoriale. Une rubrique va 
dŽbuter ˆ partir dÕinterviews de sdf par un Žl•ve qui travaille dans une association 
dÕentrÕaide : la vie des autres nous intŽresse. 
Il y a parfois quelques dŽbats internes, dÕun numŽro ˆ lÕautre ou ˆ lÕintŽrieur dÕun numŽro. Un 
des ces dŽbats sÕest poursuivi par des discussions en groupes de base. 
Le journal Ç Lise arnodel È nÕest pas comptŽ dans les institutions internes du lycŽe mais il est 
en passe de devenir un organe du dŽbat, un mŽdium dÕŽchange, de confrontation, cÕest-ˆ-dire 
une des instances de la cogestion. 
 
 
 
 



 106

Annexe 21 : LE SITE ET LA PLAQUETTE DU LYCEE .  
 
La mise en place du site internet et de la plaquette du lycŽe, envoyŽe ˆ tous ceux qui deman-
dent des informations, constituent un besoin rŽel pour notre Žtablissement. Leurs mises en 
place sÕinscrivent dans le cadre plus large dÕune activitŽ nommŽe Òle lycŽe communiqueÓ. 
Cette derni•re rŽflŽchit et met en oeuvre les outils de communication dont doit se doter le ly-
cŽe. Elle permet dÕaborder les Technologies de lÕInformation et de la Communication dans 
une perspective de crŽation et non seulement dÕanalyse. Ainsi les aspect crŽatifs et techniques 
sont alliŽs afin de pouvoir prŽsenter, au mieux, notre lycŽe. NŽanmoins, et de fa•on assez pa-
radoxale aux vues de lÕimportance quÕaccordent les Žl•ves ˆ cette activitŽ , cette derni•re ne 
rencontre que tr•s peu de succ•s : ˆ lÕheure actuelle un seul Žl•ve la suit de fa•on assidue. 
Toutefois un temps de rŽunion important (Deux demi-journŽes) a montrŽ de fa•on significa-
tive quÕil existait un impŽratif de communication. Ensemble nous avons donc ŽlaborŽ une 
sorte de Òcarnet de commandesÓ dont un groupe serait chargŽ. Il sÕagirait de sÕouvrir vers 
lÕextŽrieur, de publier des textes, dÕorganiser des rencontres etc... Et bien sžr de retravailler 
sur le site et la plaquette du lycŽe. Affaire ˆ suivre donc... 
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Annexe 22 : LE PROJET CASBAH. 
 
La Casbah, cÕest notre cafŽtŽria. 
En 1998 existait un local amŽnagŽ o• se trouvait la Casbah. cet amŽnagement ayant fait son 
temps et ladite Casbah Žtant devenue plus un lieu de villŽgiature pour les "glandeurs" de tous 
poils quÕun lieu sympa pour prendre un cafŽ au moment des pauses, il fut dŽcidŽ de la sup-
primer sans pour autant quÕun autre amŽnagement soit prŽvu. 
JusquÕen 2005 la Casbah sÕest dŽplacŽe dans le lycŽe en fonction des amŽnagements des 
groupes de gestion .successifs. La rŽflexion sur un nouveau lieu avait pourtant ŽtŽ entreprise. 
Plusieurs ateliers ont rŽalisŽ au cours de cette pŽriode de nombreuses maquettes, mais jamais 
il ne fut possible de choisir. LÕheure nÕŽtait sans doute pas venu et la mŽthode qui consistait ˆ 
faire des choix prŽcis gŽnŽrait ˆ lÕŽvidence des frustrations collectives insurmontables. 
Les propositions nÕallaient jamais : toujours un peu trop ceci ou pas assez cela, trop dans le 
lieu cool, ou trop comme une cafŽtŽria de station service dÕautoroute! 
La situation fut pŽnible.  
MalgrŽ tout un  nouveau lieu avait ŽtŽ choisi avec des axes de travail validŽs par le Conseil 
dÕƒtablissement : Un espace dÕaccueil dans le hall 
 
Quelles fonctions pour cet espace? 
Quelles contraintes prendre en compte? 
 
Une entrŽe. C'est l'entrŽe principale du lycŽe. C'est donc ˆ partir de lˆ que les arrivants se 
fondent leurs premi•res impressions. Pour les nouveaux Žl•ves, ces premi•res impressions se-
ront soumises ˆ l'Žpreuve du temps et de la cogestion, pour les autres : visiteurs, parentsÉils 
resteront souvent sur leur premi•res impressions. Il est donc question de penser un lieu ac-
cueillant qui offre l'image d'un lieu vivant et singulier.` 
 
Une cafŽtŽria. Un coin bar avec Žvier plan de travail, frigoÉMais aussi un lieu pour discuter 
en buvant quelque chose. Pas un lieu o• l'on se vautre, un lieu dynamique. Mais aussi avec 
des coins tranquilles en retrait o• il est possible de s'asseoir pour bavarder plus longuement. 
 
Un lieu d'affichage des activitŽs pŽdagogiques du lycŽe : ateliers, modules, conseil d'Žtablis-
sement, infos Gestion, messages personnels 
 
Un lieu d'exposition pour des productions internes et externes. 
 
Entre septembre et dŽcembre 2005, un groupe (deux M.E.E. et sept Žl•ves) y travaille tous les 
jeudi sur le deuxi•me partie de lÕapr•s-midi. 
Visites de lieux dÕaccueil : cafŽtŽria du LycŽe A;Briand de Saint-Nazaire, Lieu Unique de 
Nantes, cafŽ typiqueÉ 
Recherche sur le mobilier : dans des catalogues et magasins divers (dont une visite au IkŽa de 
Nantes) 
ƒlaboration dÕun plan dÕamŽnagement et dÕun plan des travaux (voir document ci-apr•s). 
Cette partie fut extr•mement enrichissante pour tous, beaucoup de discussion car choisir nÕest 
pas simple. Ce fut lÕoccasion de se rendre compte une fois de plus, combien un lieu, dans ses 
choix dÕamŽnagement, donnait ˆ comprendre des choix institutionnels plus larges. 
Dossier de demande dÕaccord pour travaux avec le propriŽtaire37  
Choix de mobilier 
 

                                                
37 SILENE (office dÕHLM de saint-nazaire) 
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Depuis janvier 2006  le groupe a commencŽ  les amŽnagements. LÕaccord du propriŽtaire a 
ŽtŽ obtenu pour que des travaux soient rŽalisŽs mais avec un cahier des charges prŽcis en par-
ticulier pour ce qui concerne les ouvertures dans les murs. Le projet continue! 
 
 
Avant travaux 
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Apr•s travaux 
 
 
 
 

 
 
 



 110

Annexe 23 : LES EDITIONS. 
 
Notre lycŽe ˆ ŽtŽ producteur de nombreux Žcrits, en voici quelques-uns. 

 
 
 
Un jour, ˆ la suite dÕun voyage pour prŽsenter leur lycŽe ˆ Nan-
cy, trois Žl•ves et un prof (RŽgis, Fran•ois, et Jean-Paul pour les 
Žcrits; Sylvain pour les dessins) ont entrepris de relater avec mŽ-
thode et persŽvŽrance leur expŽrience de ce lycŽe Òpas comme 
les autresÓ en racontant sous la forme dÕune chronique ce quÕils y 
vivaient. Un vrai travail dÕŽquipe ! Ce parcours annuel permet de 
dŽcouvrir le LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire, sans pour au-
tant avoir la prŽtention dÕen faire le tour ! 
CÕest ˆ partir de ce rŽcit quÕune Ç BT2 È a ŽtŽ produite. 
 

 
 
 
 
Rencontres avec Sarajevo 
Du 13 au 27 avril 2001, Alexandre, BŽrŽnice, Claire, Em-
manuelle, Genevi•ve, Jean-Michel, Laure, Loula, Marie, 
Sam et Simon, Žl•ves du LycŽe ExpŽrimental de Saint-
Nazaire, accompagnŽs de Claude, Jean-Paul et Olivier, se 
sont rendus ˆ Sarajevo. Pour rendre compte de leur 
voyage, ils ont rŽalisŽ ce livre reprenant leurs Žcrits et 
leurs photos. 
Ë la dŽcouverte dÕune ville, de son histoire, de ses habi-
tants, de son prŽsent. ƒmotions, analyses, rŽflexions, 
points de vue et interrogations Žtaient du voyage ! 
 

 
 
 
Cette rŽflexion sur lÕenseignement des maths au lycŽe 
nous am•ne ˆ comprendre quÕil est possible, au lycŽe, 
et en maths, de sÕengager dans des pratiques pŽdagogi-
ques innovantes dans lesquelles les jeunes peuvent •tre 
au cÏur de leurs apprentissages. 
LÕargumentation qui y est avancŽe apporte des Žclaira-
ges pertinents sur les pratiques mathŽmatiques, en par-
ticulier le r™le de lÕenseignant, le statut de la discipline 
et les programmes. 
Et puis on y dŽcouvre que les maths peuvent associer 
logique et absurde ! 
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Projet inter-art. 
Le th•me : LÕAUTRE 
Travailler tout au long de lÕannŽe, ce th•me a donnŽ 
lieu ˆ quatre productions croisŽes. Une pi•ce de thŽ‰-
tre : Ç Il faudrait que les choses soient plus normales, 
vous ne trouvez pas ? È, des reprŽsentations de danse 
intitulŽs Ç LÕAutoportrait È, une exposition photogra-
phique : Ç De lÕautre ˆ moi-m•me È, et un concert 
Ç Jeu & 1 autre È. 
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Annexe 24 : LA PRATIQUE THEATRALE . 
 
Le lycŽe expŽrimental de St-Nazaire propose aux Žl•ves une formation thŽ‰tre pratique et 
thŽorique. Certaines activitŽs se construisent avec les Žl•ves. Par exemple, cette annŽe, une 
reprise d'une pi•ce militante des annŽes 70 Ç Presqu'”le ˆ vendre È a ŽtŽ faite, pour participer ˆ 
un colloque sur le Sel. Nous travaillons, que ce soit pour ce projet citŽ ou pour la prŽparation 
ˆ l'option et ˆ la spŽcialitŽ thŽ‰tre, ou m•me pour le th•me thŽ‰tre de la spŽcialitŽ de l'Žpreuve 
anticipŽ de Fran•ais, avec des groupes ouverts, en interniveaux. Au lycŽe expŽrimental, une 
Žl•ve de section S peut prŽparer l'option thŽ‰tre. Ce fonctionnement est un choix pŽdagogique 
qui correspond aussi aux effectifs rŽduits des Žl•ves en spŽcialitŽ thŽ‰tre (3 en Terminale, 3 en 
premi•re) ou de l'option thŽ‰tre (5 Žl•ves). 
Les cinq Žl•ves de l'option thŽ‰tre s'inscrivent donc dans un projet thŽ‰tral collectif ouvert ˆ 
tous. 
Cette annŽe, le groupe thŽ‰tre comprend donc des Žl•ves voulant s'inscrire ˆ l'option thŽ‰tre et 
des Žl•ves ayant envie de pratiquer des exercices liŽs au thŽ‰tre, mais aussi envie de jouer : 
soit ˆ partir d'un texte dŽjˆ existant, pour un travail de jeu dramatique 
soit ˆ partir d'un travail d'Žcriture sur un th•me : le lycŽe avait suivi cette dŽmarche deux an-
nŽes auparavant, expŽrience accompagnŽe par StŽphanie Benson, Žcrivaine de polar. Nous 
avions abouti ˆ un texte Ç Derri•re les yeux È que nous avions jouŽ pour les vingt ans du ly-
cŽe, et repris pour les rencontres thŽ‰trales de GuŽrande l'an passŽ. Quatre Žl•ves du projet de 
cette annŽe ont participŽ ˆ cette aventure, ClŽmence et RŽdouane pour l'Žcriture et le jeu, Ra-
pha‘lle et David pour le jeu. 
La formation regroupera 14 Žl•ves, l'Žcriture et le jeu 9. 
CrŽation de la pi•ce 
L'essentiel du texte de prŽsentation qui suit, ainsi que le plan adoptŽ provient du dossier de 
ClŽmence Lemercier . 
Tout dÕabord, il a fallu choisir un th•me : c'est Antigone qui a ŽtŽ retenu. Nous avons ŽtŽ ac-
crochŽ par le montage Ç les Antigones È de Cocteau et d'Anouilh par le Tg Stan dans la pro-
grammation du Fanal. Proposition de mettre son nez dans les diverses versions, d'en lire col-
lectivement des passages. Nous rŽsumons le th•me avec un mot Ç rŽsistance È et une phrase 
Ç les Antigones sont un rŽcit captivant sur la nŽcessitŽ d'agir selon son coeur È. 
Nous avons travaillŽ avec Claude Kagan, un comŽdien de la compagnie du songe. Il venait de 
jouer dans la pi•ce de Robert Pinget : Ç Abel et Bela È. 
C'est une pi•ce qui montre deux comŽdiens en train de chercher ˆ crŽer une pi•ce de thŽ‰tre. 
Ils passent par beaucoup de difficultŽs et se questionnent de fait sur la finalitŽ, lÕessence du 
thŽ‰tre. 
C'est toujours dans la rencontre, dans le croisement imprŽvu de contraintes que na”t une crŽa-
tion qui prend une orientation que nous n'avons pas prŽvue d'avance. Pour concilier ces deux 
entrŽes, nous avons commencŽ ˆ imaginer que plusieurs personnages, en groupe, discuteraient 
thŽ‰tre en construisant un spectacle (comme dans Abel et BŽla). Dans le travail de ce groupe, 
on retrouverait le Ç positif-nŽgatif È qui fait avancer Abel et BŽla. Certaines de leurs 
Ç visions È seraient reprŽsentŽes dans un thŽ‰tre dans le thŽ‰tre. Dans ces Ç visions È, on re-
trouverait lÕidŽe dÕAntigone (conflit de loyautŽ, situation de blocage, courage absoluÉ) 
Nous sommes partis quelques jours consŽcutifs dans un g”te rural, avec Beno”t et Roland, 
pour Žcrire dans une situation concentrŽe, afin d'•tre pleinement plongŽs dans la crŽation, et 
d'Žcrire notre pi•ce. 
Nous avons lu diffŽrents extraits dÕAntigone dans lÕÏuvre de Sophocle, d'Anouilh, Brecht. 
A la premi•re lecture en commun, nous avons bien ri de tant de drames poussŽs ˆ l'extr•me, 
o• tout le monde se conduisait ˆ la mort. C'est ainsi qu'une partie du groupe a traitŽ les diffŽ-
rents th•mes (l'intŽgritŽ, situation de blocage, la rŽsistance) de fa•on comique, voire burles-
que. L'autre partie du groupe s'est plut™t intŽressŽe sŽrieusement ˆ la tragŽdie. 
Nous sommes partis d'improvisations de dix ˆ quinze minutes pour ensuite Žcrire. 
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C'est au cours dÕun repas que nous est venue l'idŽe de mettre Antigone dans un contexte ac-
tuel. Une situation de blocage entre deux protagonistes, une Antigone et un CrŽon. Dans une 
entreprise. Cette idŽe n'a pas fait l'unanimitŽ, certains considŽraient ce th•me trop lŽger com-
parŽ au poids de la tragŽdie dÕAntigone. 
Les improvisations reprirent, nous avons Žcrit dans deux directions. 
L'entreprise : 
Un patron, une entreprise, une secrŽtaire, un ouvrier qui dŽcouvre que la sociŽtŽ utilise des 
produits mortels ˆ l'insu de ses employŽs. 
Premi•re sc•ne : L'ouvrier arrive dans le bureau du patron pour dŽnoncer cette pratique. Le 
patron croit •tre le ma”tre dans son entreprise et en fait ne dirige rien du tout. Il a des argu-
ments sans rapport avec la situation et il ne saisit pas les enjeux qui mettent son entreprise en 
pŽril. 
Deuxi•me sc•ne : La secrŽtaire entre. Elle a tout entendu de son bureau et comprend tr•s bien 
l'enjeu, si l'ouvrier prŽvient la presse. 
Troisi•me sc•ne : L'ouvrier et la secrŽtaire. La situation est tr•s lourde. La secrŽtaire essaie de 
persuader l'ouvrier de renoncer ˆ saisir la presse ou la justice. Il persiste et ne c•de pas au nom 
d'une Žthique. (C'est lui qui incarne Antigone). La secrŽtaire menace. 
Quatri•me sc•ne : La secrŽtaire se trouve dans un cafŽ accompagnŽ d'un homme, le suicideur 
ˆ gages. Cette situation nous apprend son passŽ louche et pas tr•s rose. Cette situation dÕun 
contrat est traitŽ de fa•on burlesque. L'employŽ doit mourir. 
La mort : 
Dans une chapelle ardente, deux personnes tentent de comprendre les raisons de cette mort. 
Ce groupe a gardŽ la forme de la tragŽdie. 
Certains ont aussi choisi de se questionner sur le thŽ‰tre en gŽnŽral ˆ partir de la trame de 
ÇAbel et BŽlaÈ que nous avait prŽsentŽe Claude. Nous avons abouti ˆ trois Žcrits. 
 
Voilˆ o• en Žtait notre travail ˆ notre retour ˆ Saint-Nazaire. 
Nous continuons nos discussions, nos improvisations, nos Žcritures. 
La sc•ne gŽnŽrale est celle dÕun groupe de jeunes qui cherchent ˆ b‰tir une pi•ce de thŽ‰tre. 
C'est le matin. Il nÕy a plus de cafŽ, plus de pain. Le jour s'est levŽ sur une nuit de Ç prise de 
t•te È. Tout le monde s'est tournŽ et retournŽ la cervelle. Le travail n'a abouti ˆ rien. C'est en-
core le page blanche. L'intellectuel du groupe est encore sur sc•ne, une lampe de chevet, des 
feuilles froissŽes. Des livres ouverts. Certains dorment au fond de sc•ne. Un autre prie sur un 
tapis ˆ l'avant sc•ne. Les autres entrant petit ˆ petit... Les rŽpliques qui ont ŽtŽ Žcrites pour 
Abel et BŽla. Donc, l'interrogation de la crŽation, du thŽ‰tre est lˆ, pendant ces mouvements il 
y aura une sayn•te qui s'installera implicitement entre quelques uns. C'est comme •a que la 
premi•re sayn•te arrivera. A partir de maintenant nous sommes tous des Abel et des BŽla, 
bien dŽfinis bien diffŽrents. 
Jo‘l a proposŽ de dŽfinir les prŽnoms de ces comŽdiens en mal d'histoire. Chacun incarne un 
personnage, ce qui nous donne de la consistance, de la mati•re. A•da Ç devient È Mathilda, 
une femme intellectuelle, humaniste, penchant brechtien. Elle sera plus ou moins complice un 
autre comŽdien lui aussi intellectuel mais d'un autre bord, ainsi ils pourront avoir un dŽbat. 
ClŽmence serait plut™t penchŽe sur le c™tŽ visuel et corporel d'une crŽation. La structure prend 
une forme moins prŽvisible. 
 
Le travail avec Claude Kagan 
En parall•le ˆ ce travail de crŽation, Claude a choisi de nous faire travailler le jeu d'acteur ˆ 
partir de ces approches diffŽrentes : le parcours de l'air dans le corps, distance voix et la dic-
tion. J'en relate ici quelques exemples : 
Le parcours de l'air dans le corps, le son, la voix : 
C'est un des premiers exercices qui consiste ˆ sentir le parcours de l'air dans le corps. De rŽus-
sir ˆ s'en faire une reprŽsentation, de le visualiser pour mieux le contr™ler. 
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Nous commen•ons allongŽs, les mains sur le ventre. Il faut inspirer par le nez, et expirer par 
la bouche. Cinq fois de suite. Dans cet exercice il faut veiller ˆ ce que l'air puisse descendre 
jusqu'au ventre dans l'inspiration, et sur l'expiration sentir le souffle devenir plus Žnergique et 
plus volumineux. Ce premier travail effectuŽ nous permet par la suite de mettre du son sur 
l'expiration, juste un filet de voix qui se pose sur le souffle. Avec cette notion, on peut ajuster 
notre voix ˆ sa juste puissance. 
Toujours dans un esprit de continuitŽ de cet exercice, avec la force vocale qui vient du ventre, 
une variante est amenŽe. 
Cette fois-ci nous nous mettons par deux. Un premier allongŽ dos au sol, que je vais appeler 
manipulŽ, et le second debout que je vais appeler manipulateur. 
Le manipulŽ travaille avec la m•me dŽmarche que tout ˆ l'heure c'est-ˆ-dire de produire un fi-
let de son sur le souffle au moment de l'expiration. Il n'aura pas d'autre t‰che que de se 
concentrer sur le son de son souffle. C'est au manipulateur d'entrer en sc•ne. Celui-ci va se 
saisir d'une jambe pour la remuer. Le mouvement ainsi crŽer va permettre une vibration dans 
la constante du son. Ensuite il ira se placer au niveau du bras et fera la m•me chose. Et ainsi 
de suite pour tous les membres de son partenaire. Vient le tour de la t•te. Le manipulateur se 
place de fa•on ˆ pouvoir prendre la t•te sur ses genoux et les Žpaules afin de vibrer le haut du 
corps. . 
Pour que cet exercice puisse fonctionner il faut instaurer un climat de confiance entre les dif-
fŽrents acteurs. Le manipulŽ doit laisser son corps en total abandon entre les mains de son col-
l•gue. 
Cet exercice ˆ pour but de Ç visualiserÈ la petite boule de son qui Žvolue en nous. Si le son 
n'oscille pas aux vibrations c'est que la boule n'est pas bien placŽe ou n'est pas assez rel‰chŽe. 
Il faut alors trouver par quel moyen la libŽrer. Gr‰ce ˆ cet exercice, je me rends compte que je 
peux donner une grande quantitŽ de variations et de force dans ma voix, jusqu'alors ignorŽes. 
Cette petite boule de son que j'Žmets est une notion importante. Gr‰ce ˆ elle j'ai pris cons-
cience de mes capacitŽs vocales, et que cette boule agit dans un espace rectangulaire ˆ six fa-
ces. Le haut de la t•te, le c™tŽ gauche et droit, l'entre jambe, devant, derri•re. Ainsi je peux 
choisir o• est ce que ma voix va sortir, avec quelle intensitŽ, en la dirigeant ou je veux selon 
l'impact dŽsirŽ. 
 
La diction, la distance voix : 
Le groupe s'assoit en cercle dans tout l'espace de la salle. Nous disposons d'une balle. L'exer-
cice consiste ˆ dire une phrase de notre choix avec la m•me intensitŽ avec laquelle on a lancŽ 
la balle. Si je choisis de la lancer ˆ mon coll•gue qui se trouve en face de moi avec beaucoup 
de force, il faut que je dise ma phrase avec la m•me force, et sur la durŽe du parcours de ma 
balle. Si je la lance tr•s doucement, je dois dire ma phrase tr•s doucement en prenant garde 
que ma phrase finisse en m•me temps que la course de la balle. C'est un exercice intŽressant 
pour apprendre ˆ jauger l'intensitŽ de ma voix ainsi que cette notion que j'ai dŽjˆ vŽcue avec 
un autre comŽdien: un texte ce sont des mots qui sortent, avancent, circulent dans un espace. 
Sur le fond de sc•ne c™tŽ jardin Claude est face ˆ un Žl•ve, celui-ci doit dire une phrase afin 
qui Claude puisse l'entendre. Claude s'Žloigne de plus en plus et l'Žl•ve doit dire sa phrase de 
telle sorte qu'elle puisse l'atteindre, ce n'est pas qu'une question d'intensitŽ. 
 
L'approche du texte. Le jeu : 
Attribution des r™les. Nous avons nos textes en mains. A la premi•re tirade, Claude nous ar-
r•te : Ç Il ne faut absolument pas aborder un texte en y mettant de l'intention. È 
En effet comment puis-je savoir quelles intentions demande mon personnage si je ne sais pas 
ce qu'il veut dire. Alors on reprend. Avec la contrainte de ne pas mettre de l'intention, d'avoir 
une sorte de discours atonal. Un peu ˆ la mani•re de compter, sans se soucier du sens Ç pour 
que se soit juste il faut lire, ou dire un texte ˆ plat, il faut travailler sur le souffle de la phrase, 
sans trop y penser, pour Žviter les clichŽs, nos tics d'expressions et de langages È 
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Dans un deuxi•me temps, Claude nous a demandŽ de travailler sur des improvisations d'Abel 
et BŽla. Il nous demande de travailler ˆ partir d'idŽes, d'information, d'image, ressentir l'enjeu 
la situation d'urgence de la difficultŽ de dire ce qu'est le thŽ‰tre, ˆ partir de phrases courtes, 
voir absurdes. 
 
Conclusions : quelques notes personnelles 
A•da Hamouche 
J'ai jouŽ le r™le de Mathilda, jeune intellectuelle brechtienne : pour elle le thŽ‰tre doit permet-
tre au spectateur de prendre du recul sur la vie, il doit •tre un outil pour le spectateur afin d'ai-
guiser son esprit critique : Ç Sur sc•ne, il faut savoir prendre des distances avec la rŽalitŽ, il 
faut dŽfaire l'illusion en soulignant le caract•re construit de la rŽalitŽ reprŽsentŽe, c'est ainsi 
que l'on sollicite l'esprit critique du spectateur È. Le reste du groupe la conna”t bien, ses thŽo-
ries aussi, ils en sourient parfois et elle se vexe. 
Je ne pouvais pas imaginer en dŽbut d'annŽe qu'en choisissant de travailler sur Antigone, nous 
arriverions ˆ quelque chose de semblable aux Ç textes dans la bassine È, mais c'est sans doute 
cela qui me procure autant de plaisir dans la pratique thŽ‰trale, les projets changent au fil du 
temps des rencontres et des conversations ; le travail a ceci d'enrichissant, il nous contraint ˆ 
nous confronter aux autres, confrontations desquelles naissent de riches compromis. 
J'ai ŽtŽ heureuse de participer une annŽe de plus ˆ un projet tel que celui-ci qui m'a apportŽ 
beaucoup, tant d'un point de vue personnel que scolaire. 
 
David BŽnichou 
Au dŽbut, nous avions Antigone : le personnage ne parlait pas de la m•me fa•on ˆ tout le 
monde.  De plus, Claude a apportŽ Ç Abel et Bela È. Au moment d'Žcrire ˆ Marsac, le conflit 
des genres appara”t : certains veulent partir du comique, du burlesque, et d'autres, comme 
moi, ont d'avantage envie de quelque chose de plus tragique, pensant que le comique peut dŽ-
truire le caract•re si fascinant et Žnigmatique de madame Antigone. Nous rapportons la sc•ne 
de l'entreprise, et celle de la mort. A Saint-Nazaire, nous continuons, appara”t une discussion 
entre un tueur ˆ gage et une de ses clientes, les Abel et Bela deviennent de vrais personnages; 
Jo‘l doit prendre une dŽcision rapide sur le titre. A ce stade de l'Žcriture, la premi•re sc•ne re-
prŽsentait Abel et Bela qui sortaient divers objets et costumes d'une bassine, jusqu'ˆ en sortir 
des textes. La pi•ce s'appellera Ç les textes dans la bassine È 
Le texte sera finalisŽ par Jo‘l. Les Abel et Bela n'existent  plus en tant que tels, nous jouerons 
tous des comŽdiens cherchant ˆ monter un spectacle sur le th•me de la rŽsistance. La trame 
est bien montŽe, c'est un beau travail. 
La crŽation collective est une approche compliquŽe du thŽ‰tre, elle fait r•ver, Žvidemment 
mais elle est si brouillonne et incertaine. Il est difficile de savoir se mettre de c™tŽ et de laisser 
place aux autres, et encore plus quand on a une idŽe prŽcise en t•te, en l'occurrence pour moi, 
celle de la tragŽdie. Les questions que se posent les protagonistes de la crŽation Ç les textes 
dans la bassine È sont un peu les m•mes que celles que l'on s'est posŽes ces derniers mois. 
 
Jo‘l QuŽlard 
L'Žcriture collective avec des Žl•ves est une expŽrience difficile. Ce que je ressens, apr•s deux 
expŽriences... c'est qu'il faut passer de l'alternance entre des jeux d'improvisations... autour 
d'un canevas, ˆ des Žcritures solitaires ou en petits groupes... ˆ remettre ˆ l'Žpreuve du jeu. 
Mais pour emp•cher une pi•ce en tableaux, il faut longtemps discuter sur le cadre de la pi•ce, 
la situation, les personnages, on s'impr•gne pour sentir ce qu'ils peuvent dire... la synth•se fi-
nale est souvent prise en charge par une personne. 
Cette pi•ce particuli•re sur Ç ce que c'est que le thŽ‰tre È a permis un regard Žmouvant, inter-
rogatif, critique, humoristique sur le thŽ‰tre ˆ travers le quotidien de neuf jeunes acteurs en si-
tuation de crŽation. Texte ˆ la fois banal et profond qui am•ne Zazie ˆ dire : Ç Dans une crŽa-
tion, dans une pi•ce, on n'est pas obligŽ de tout savoir ˆ l'avance Ð et c'est peut-•tre ce qui est 
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intŽressant, le pourquoi qui va accompagner notre crŽation et qui peut accompagner le specta-
teur le jour de la reprŽsentation. È Et tous ces mots, avec leurs Žmotions, il fallait les porter 
Ç un acteur a la chance d'avoir un corps pour faire voyager les mots du texte, et ˆ travers les 
corps, les corps en situation, les images apparaissent. È 
Je pense que ce jeu, dŽbarrassŽ de toutes les scories des clichŽs thŽ‰traux, a ŽtŽ une expŽ-
rience tr•s riche pour les Žl•ves. Ce projet pourrait se continuer par un approfondissement de 
ce travail d'acteur Ç minimaliste È. 
Nous tenons ˆ remercier Claude qui nous a guidŽ sur ce travail d'acteur, remerciements d'au-
tant plus vifs qu'il n'a pas comptŽ ses heures, et a su rebondir face aux pŽripŽties de notre 
crŽation. 
 
Roland Petit : 
L'Žcriture thŽ‰trale a ceci de particulier qu'elle n'est pas destinŽe non pas ˆ •tre lue mais ˆ •tre 
dite. C'est une Žcriture de l'oral en quelque sorte. Elle peut en na”tre, car elle y retourne. C'est 
en ce sens que le thŽ‰tre est si formateur pour des jeunes. Par l'alternance des improvisations, 
des essais-erreurs, de la rŽflexion (par le dŽbat) sur la situation, les personnages, leurs antŽcŽ-
dents, leur devenir possible, d'o• ils viennent et o• ils se conduisent... on peut crŽer un specta-
cle personnel et collectif et aborder l'effort pour Žcrire qui paralyse parfois sous le nom d'an-
goisse de la page blanche. 
Dans Ç les textes dans la bassine È, les Žl•ves se sont emparŽs de leur propre situation d'Žl•ves 
en train d'Žcrire et de s'interroger sur le thŽ‰tre, Ç sa nŽcessitŽ ce qui fait qu'il est fatal È. Ils se 
sont b‰tis des personnages ˆ leur mesure, ancrŽs dans leur personnalitŽ et dŽgagŽs aussi d'eux-
m•mes, selon une catharsis dont on a souvent dit qu'elle Žtait justement au fondement et ˆ 
l'origine du thŽ‰tre. Ils se sont trouvŽs Žgalement confrontŽs ˆ la question de la forme, au ras-
semblement de deux Ç fonds È, un peu comme en musique la forme sonate a traitŽ dialecti-
quement le conflit de deux th•mes. 
Un merci spŽcial ˆ Claude qui a grandement contribuŽ ˆ cette rŽussite par la sensibilitŽ qu'il a 
eu dans ces probl•mes, son apport dans la technique de lÕacteur, son investissement artistique 
et personnel. 
  
Claude Kagan pour la Compagnie du songe : 
Le travail s'est dŽroulŽ en trois Žtapes sur une durŽe de 6 sŽances de trois heures entre Janvier 
et Juin 2004 soit au total 18 h. 
La premi•re Žtape de travail s'est orientŽe sur l'apprentissage du non jeu, ˆ l'aide d'exercices, 
autour des th•mes chers ˆ  Pinget  dŽveloppŽs dans "Abel et Bela", "deux acteurs faisant le 
projet d'une pi•ce de thŽ‰tre et s'interrogeant sur ce que c'est que le thŽ‰tre,". Des improvisa-
tions ont ŽtŽ proposŽes pour mettre en valeur les oppositions entre "vouloir/ne pas vouloir, 
faire / ne pas faire, interprŽter /ne pas interprŽter". 
L'imaginaire, l'originalitŽ et surtout la libertŽ de ces Žl•ves ont largement contribuŽ ˆ la rŽus-
site de ce projet pŽdagogique, o• ils ont dŽcouvert une mani•re diffŽrente d'aborder le travail 
de l'acteur et surtout compris que la prŽsence de l'acteur est liŽe ˆ l'oubli de soi dans l'action. 
Ils ont pu offrir un aper•u des diffŽrents styles de thŽ‰tre qu'ils connaissent et aborder l'auto 
dŽrision avec d'humour. 
La prŽsence et la participation des enseignants pendant les ateliers, les Žchanges entre nous 
permis de structurer ce fragile Ždifice, fruit de la rencontre entre les Žl•ves et l'art le plus 
ŽphŽm•re qui soit. 
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VI. TIENS ? ON PARLE DE NOUS. 
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Annexe 25 : MOTS DE PARENTS ET DÕELEVES 
 
 
AGNéS ET LUC BERIOT : notre fille au lycŽe expŽrimental 
 Notre fille Marie, actuellement Žtudiante ˆ lÕuniversitŽ de Rennes 2 en double cursus 
LEA (Langues Etrang•res AppliquŽes) et Histoire, a obtenu son baccalaurŽat littŽraire au 
mois de juin dernier ˆ lÕissue de deux annŽes dÕŽtudes au lycŽe expŽrimental de Saint-
Nazaire. 
 Ses premiers temps dans cet Žtablissement se sont rŽvŽlŽs difficiles. Marie est arrivŽe 
essoufflŽe du syst•me scolaire classique. Elle voulait dŽcider de sa vie, faire des choix au lieu 
de subir. MalgrŽ son caract•re indŽpendant elle sÕest retrouvŽe fort dŽsorientŽe dans un 
Ç cadre sans cadre È. Elle sÕest aper•ue que le syst•me scolaire ne lui avait nullement appris ˆ 
prendre des dŽcisions. 
 Pour sÕadapter, elle a donc dž faire un premier apprentissage : le choix de son emploi 
du temps, des ateliers auxquels elle dŽsirait prendre part, des mati•res et des options lui tenant 
le plus ˆ cÏur. Etant donnŽ le large panel dÕoffres du lycŽe cela nÕa pas ŽtŽ chose aisŽe. 
 En fin de premier trimestre nous avons senti chez Marie une baisse importante de mo-
tivation ; cela nous a incitŽs ˆ solliciter une rencontre aupr•s des membres de lÕŽquipe Žduca-
tive. Lors de ce rendez-vous nous avons ressenti (peut-•tre ˆ tort ? ) une lŽg•re mŽfiance de la 
part de lÕŽquipe et des Žl•ves, qui craignaient peut-•tre que nous ne jugions leurs mŽthodes. 
Nous avons insistŽ sur le fait que nous nÕŽtions pas lˆ pour intervenir dans leur travail mais 
pour soutenir Marie qui en avait besoin. Ce qui a permis dÕŽtablir une bonne communication 
ainsi quÕune rŽflexion commune efficace.  Les rŽfŽrents de Marie avaient dÕailleurs dŽjˆ tr•s 
bien compris le fonctionnement et le caract•re de cette derni•re et nÕavaient alors pas besoin 
de nous pour lÕaider ˆ avancer. 
 Ensemble, nous avons pu comprendre que pour mieux sÕapproprier le mod•le du lycŽe 
expŽrimental, notre fille avait besoin de passer par une phase de Ç dŽsapprentissage È, une pŽ-
riode passŽe ˆ ne rien faire. De notre point de vue, ce moment de vide a ŽtŽ fondamental. 
Gr‰ce ˆ sa force de caract•re, au travail des professeurs et ˆ notre soutien, Marie y a pu cher-
cher et trouver en elle-m•me ce quÕelle souhaitait rŽellement accomplir, la motivation pour y 
parvenir, ainsi que des idŽes dÕŽtudes et dÕavenir. 
Ce que Marie a pu vivre ˆ Saint-Nazaire faisait Žcho ˆ ce que nous essayons de transmettre ˆ 
nos enfants : lÕapprentissage de lÕautonomie et le respect de lÕautre, m•me dans sa diffŽrence 
ou sa lenteur. Ce qui, pour Marie, ne fut pas Žvident. Apprentissage Žgalement de la gestion 
de sa vie, de ses Žtudes, des repas en collectivitŽ, gestion humaine et matŽrielle, entretien dÕun 
b‰timent, construction dÕun projet, estimation du cožt dÕun repas, dÕun voyage, dÕun ŽvŽne-
ment, apprentissage des rapports humains dans une micro-sociŽtŽ. 
 Cette expŽrience a prŽparŽ notre fille ˆ la vie Žtudiante et active, bien mieux, ˆ notre 
sens, que ne lÕauraient fait deux annŽes dans un lycŽe classique. Pour certains Žl•ves le lycŽe 
expŽrimental Žtait, selon les dires de Marie, la derni•re chance ; pour elle ces deux annŽes fu-
rent synonyme de maturation, de rŽel apprentissage de lÕautonomie, de la gestion et des rela-
tions. Deux annŽes inoubliables et sans regrets, ni pour elle ni pour nous. 
 

 
 
MARIE, Žl•ve au LycŽe ExpŽrimental de Saint-Nazaire de 2003 ˆ 2005. 
 
Tout dÕabord, cÕest par choix que je suis devenue Žl•ve au lycŽe expŽrimental de Saint-
Nazaire. Mon parcours scolaire est des plus classiques et nŽanmoins plut™t Ç brillant È, 
Ç rŽussi È, aux yeux de lÕŽducation nationale et de ceux qui ne voient dans lÕŽcole quÕune 
masse de connaissances ˆ ingurgiter, puisque je faisais partie du pourcentage de gens que lÕon 
inscrit dans la case Ç bon Žl•ve È. 
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On avait donc rŽussi ˆ  Ç Žduquer È mon cerveau et mes mani•res, ˆ contenir ma soif de liber-
tŽ ; ou plut™t jÕavais rŽussi ˆ comprendre ce que lÕon voulait de moi et ˆ le reformuler au mo-
ment opportun. Bien sžr, bien quÕayant re•u une Žducation familiale ayant pour but de 
mÕouvrir au monde et de me faire rŽflŽchir, je ne me rendais pas compte du formatage que 
lÕon Žtait en train de me faire subir. Je ne souffrais pas, avais la plupart du temps du plaisir ˆ 
aller ˆ lÕŽcole, ˆ retrouver mes amis et ˆ travailler un peu, mais ne prenais pas encore de recul 
sur ma vie et mon environnement, tr•s probablement ˆ cause des prŽoccupations de mon ‰ge 
qui en Žtaient bien loin. 
CÕest au coll•ge, enfer des adolescents, que jÕai commencŽ ˆ me poser le plus de questions sur 
le comportement du personnel Žducatif, leurs diffŽrentes fa•ons de nous diriger et de nous oc-
cuper et leurs tentatives, souvent vaines, de nous transmettre un savoir, savoir dont tr•s peu 
dÕŽl•ves au final percevaient lÕutilitŽ. Cet apprentissage quasi-forcŽ ne nous offrait aucun 
plaisir. Je me suis alors mise, profitant de mon aisance en cours, ˆ provoquer les enseignants ˆ 
propos de leurs remarques nous manquant trop souvent de respect, ou bien tout simplement au 
sujet de leur cours qui, je le prŽtendais, ne me convenaient pas, pour telle ou telle raison, cette 
derni•re nÕŽtant pas toujours rŽelle ni lŽgitime dÕailleurs. CÕest en rŽalitŽ que je ne voyais pas 
dÕautre moyen dÕexprimer mon ennui et mon ressentiment, ni comment gŽrer mon caract•re 
parfois dŽbordant. 
A la fin de ces quatre annŽes de coll•ge jÕai postulŽ pour intŽgrer la fili•re Abibac de Rennes 
au lycŽe Chateaubriand, prŽparant au bac bilingue franco-allemand. Apr•s admission jÕai 
donc dŽbutŽ mon deuxi•me cycle ˆ Rennes, en internat, dans cette fili•re tr•s cotŽe qui 
mÕattirait pour lÕouverture dÕesprit quÕelle pourrait mÕapporter ainsi que pour lÕŽtude de la 
langue que je souhaitais vivement approfondir. JÕŽtais loin de me douter que jÕallais passer 
une annŽe ˆ passer tout mon temps libre ˆ travailler, dont une grande partie, pour ma plus 
grande joie, en Žtude collective. Et cela entourŽe de professeurs et dÕune administration nous 
rappelant constamment que nous Žtions Ç lÕŽlite de la nation È et quÕils comptaient ŽnormŽ-
ment sur nous et notre rŽussite. JÕai, ˆ lÕŽpoque, compris ces encouragements ainsi : Ç Nous 
vous aimons et prenons soin de vous tant que la fili•re conserve ses traditionnels 99,9 % de 
rŽussite et que vous donnez une encore meilleure rŽputation ˆ notre Žtablissement en intŽgrant 
ˆ votre sortie les Žcoles ou prŽpas les plus huppŽes. È AujourdÕhui, avec plus de recul et une 
meilleure comprŽhension de leurs conceptions Žducatives, je reste persuadŽe quÕun apprentis-
sage de lÕautonomie manque ˆ long terme aux Žl•ves, m•me si ˆ court terme, ce manque faci-
lite peut-•tre la vie des enseignants. 
La premi•re partie de mon annŽe sÕest dŽroulŽe normalement : notes dans la moyenne, aucun 
probl•me majeur ˆ lÕhorizon. Mais au troisi•me trimestre, fatiguŽe de toute cette pression et 
du travail ˆ fournir, jÕai rel‰chŽ mon attention et ai perdu toute motivation. 
Apr•s un dernier mois tr•s mŽdiocre je me suis rendue en Allemagne afin dÕy passer les quel-
ques semaines requises ˆ la poursuite des Žtudes dans la section Abibac. CÕest de lˆ-bas que 
jÕai entamŽ mes recherches dÕun syst•me dÕŽducation diffŽrent, dÕun lycŽe dans lequel je 
pourrais terminer mon second cycle tout en mÕŽpanouissant et en apprenant autre chose que 
les habituels Ç maths, fran•ais, histoire È. 
CÕest ainsi que jÕai trouvŽ la trace du lycŽe expŽrimental. Apr•s mon retour en France et un 
entretien de prŽ-inscription qui mÕa compl•tement sŽduite, jÕai dŽcidŽ de poursuivre mes Žtu-
des dans cet Žtablissement. Ses principes et son fonctionnement correspondaient exactement ˆ 
ce que je cherchais depuis toujours ; jÕŽtais certaine de mÕy plaire, dÕy dŽcouvrir et dÕy ap-
prendre tout ce dont je r•vais. 
La rentrŽe. Panique. MalgrŽ certaines Ç prŽdispositions È et mon intŽr•t certain pour tout ce 
que jÕallais croiser je nÕavais pas prŽvu ce qui allait arriver et me bouleverser. Des gens assis 
dans tous les coins jouant de la guitare, riant, dŽbattant, des projets qui fusent, des cerveaux 
dÕartistes qui bouillonnentÉ cÕŽtait le bon c™tŽ des choses. LÕabsence de sanction, le libre 
choix des activitŽs, le droit ˆ la parole, lÕŽchange quasi Žgal entre profs et Žl•ves, quant ˆ eux 
rŽvŽlaient quelque chose de g•nant chez moi. En effet je ne pouvais que me rendre ˆ 
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lÕŽvidence : il nÕy avait lˆ aucun adulte ˆ provoquer et tous mes choix ne dŽpendaient que de 
moi. En rŽsumŽ je devrais changer mon comportement pour •tre plus Ç vraie È et en cas 
dÕŽchec je ne pourrais en vouloir quÕˆ moi-m•me. Il y avait mati•re ˆ rŽflŽchir et ˆ Žvoluer. 
CÕest ce qui se passa. Lentement. Mais cette Žvolution semŽe dÕembžches et cette g•ne de dŽ-
part montrent bien que malgrŽ le fait dÕavoir appris ˆ rŽflŽchir seule et ˆ faire des choix, la so-
ciŽtŽ et les Žtablissements frŽquentŽs avaient ŽtŽ un cadrage si fort quÕˆ prŽsent certaines idŽes 
que jÕavais inconsciemment acceptŽes remontaient ˆ la surface et mÕemp•chaient de vivre 
pleinement et de profiter de ma nouvelle situation. 
Ce sentiment de dŽsarroi auquel jÕŽtais confrontŽe et que je nÕavais alors jamais connu, moi, 
Marie, pourtant battante et motivŽe, me permet de supposer que les jeunes qui toute leur vie 
sont restŽs clo”trŽs dans un syst•me, donc encore plus Ç formatŽs È que moi, doivent •tre per-
dus dans de telles situations de changement. En effet le passage du lycŽe ˆ lÕuniversitŽ, de 
lÕuniversitŽ ˆ la vie active ou bien dÕun Žtablissement scolaire classique au lycŽe expŽrimental 
sont autant de bouleversements possibles pour la plupart des Žtudiants. Passage ˆ plus de li-
bertŽ, de responsabilitŽs, changement dÕentourage forcŽÉ 
JÕestime que le r™le de lÕŽcole est dÕaider un enfant ou un jeune dans la recherche de lui-
m•me, de lÕaider ˆ penser seul, ˆ se gŽrer et ˆ savoir utiliser ses connaissances. Fran•oise Dol-
to estime m•me que lÕ on est enfant pour apprendre ˆ devenir adulte. Seulement je crois, du 
moins dÕapr•s les endroits que jÕai frŽquentŽs et ce que jÕentends dire, que lÕŽcole est actuel-
lement bien loin de cet objectif dÕouverture et de construction. Ce qui au final aboutit et se 
Ç mesure È au fait que lÕon arrive souvent dans la vie active en ne sachant pas gŽrer sa vie. 
Quelques semaines de doute et de Ç dŽgonflage È apr•s la rentrŽe, puis ce fut la remontŽe. JÕai 
commencŽ ˆ comprendre le fonctionnement du lycŽe et ˆ saisir les occasions qui se prŽsen-
taient. JÕai participŽ entre autres ˆ une rencontre internationale entre lycŽes alternatifs, ˆ un 
stage de ski, ˆ des ateliers artistiques divers, ˆ la gestion, bien sžr, et ce, tout en suivant mon 
projet dÕorigine : le bac. Mais au-delˆ de toutes ces situations concr•tes se trouve lÕŽvolution 
intŽrieure, lÕŽpanouissement. JÕŽtais acceptŽe telle que jÕŽtais avec mes dŽfauts et mes fa•ons 
de faire, ŽcoutŽe et considŽrŽe plus que jamais, puisque dŽsormais je retrouvais cette situation 
non seulement dans ma famille mais Žgalement dans le lieu o• je passais le plus clair de mon 
temps. Mes idŽes et initiatives Žtaient soutenues, encouragŽes et agrŽmentŽes de points de vue 
extŽrieurs, chose qui ne manquait dÕailleurs jamais : il suffisait de demander. JÕai alors appris 
ˆ mÕexprimer plus clairement, ˆ accepter les avis opposŽs au mien et ˆ systŽmatiquement re-
mettre en cause toute idŽe ou fa•on de faire. 
Il me semble ˆ prŽsent que cette Žvolution a ŽtŽ possible gr‰ce ˆ plusieurs Ç r•gles È internes 
du lycŽe expŽrimental. Une action, si elle ne nuit ni au matŽriel ni ˆ personne ne sera pas cri-
tiquŽe parce quÕelle a ŽtŽ rŽalisŽe : chaque personne peut donner son avis et critiquer la forme 
ou le fond mais pas le fait que Ç untel ait eu raison ou non È de faire ce quÕil a fait. La prise 
dÕinitiatives et lÕexpression de points de vue sont encouragŽes et non rabaissŽes ; chacun a le 
droit de ne pas •tre dÕaccord et doit dans ce cas proposer autre chose afin de faire avancer le 
dŽbat. Ce qui doit •tre justifiŽ ce sont les non actions et la passivitŽ car la collectivitŽ est plus 
g•nŽe et handicapŽe lorsquÕil y a un manque dÕidŽes que dans le cas contraire. Tout est fait 
pour permettre de supprimer les g•nes liŽes ˆ la parole ou lÕŽcriture, donc ˆ la communica-
tion, afin dÕaboutir ˆ une construction collective des savoirs. 
AujourdÕhui jÕai dix-huit ans, mon bac en poche et suis une premi•re annŽe de licence LEA. 
La transition a ŽtŽ compliquŽe car jÕai ŽtŽ habituŽe ˆ rŽflŽchir sur le monde et ˆ partager des 
idŽes, ˆ remettre en cause ce qui mÕentoure et ˆ travailler en groupe. En effet lÕuniversitŽ ne 
permet en aucun cas de dŽvelopper la solidaritŽ, lÕesprit critique ni la communication. Beau-
coup de gens me demandent si jÕai rŽussi ˆ me Ç rŽadapter ˆ la sociŽtŽ È apr•s une telle expŽ-
rience ; comme si le lycŽe de Saint-Nazaire Žtait hors du monde et nous inculquait des idŽes 
abstraites ne sÕappliquant pas ˆ Ç lÕextŽrieur È. Je suis au contraire convaincue que le syst•me 
que les personnes rattachŽes au lycŽe expŽrimental tentent dÕappliquer et de faire vivre au 
mieux est un syst•me idŽal, la reconnaissance des qualitŽs humaines et de la diversitŽ du 
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monde en gŽnŽral ˆ laquelle chacun devrait avoir acc•s. Les probl•mes qui surviennent sont 
liŽs au fonctionnement, ce dernier ne convenant pas ˆ toutes les personnalitŽs. Je ne regrette 
rien, au contraire, je suis reconnaissante envers ceux qui mÕont aidŽe ˆ faire ce pas dans ma 
vie, ˆ me dŽcouvrir telle que je suis vraiment. 
 

 
 
FFRANK-EMMANUEL TCHENG :, le 6 dŽcembre 2005-12-06 : La rŽussite gr‰ce ˆ un 
lycŽe diffŽrent. 
 
 
Ce nÕest quÕˆ 25 ans passŽs que le recul mÕa permit de comprendre rŽellement pourquoi le 
LycŽe ExpŽrimental a ŽtŽ un vŽritable tournant dans ma vie de tous les jours.  
Du plus loin souvenir que jÕai de lÕŽcole, cÕest celui du jour o• ma m•re mÕy a emmenŽ pour 
la premi•re fois, en maternelle. D•s le dŽpart, je nÕy Žtais pas ˆ lÕaise, je ne me sentais pas 
chez moi. 
Pourtant, ce nÕest quÕen primaire que certains signes de comportement inqui•tent mes parents 
(qui sont dÕun niveau bon social : mon p•re est officier de la marine marchande, et ma m•re 
puŽricultrice). DÕune nature timide et maladroite, chacun de mes faits et gestes ne sont jamais 
discrets. En cours, je ne tiens pas mon attention, je suis toujours ˆ penser ˆ autre chose, ce qui 
a pour consŽquence que je ne note pas mes cours au m•me rythme que les autres. Je me re-
trouve paradoxalement isolŽ et ignorŽ des autres, sans que ma prŽsence sois discr•te. En effet, 
je me retrouve tr•s t™t avec une avancŽ morphologique qui ne me rend physiquement pas dis-
cret. Dans ma t•te cÕest dŽjˆ un dŽsordre. Alors que les instituteurs me voyaient pourtant un 
potentiel, je ne comprends inconsciemment pas pourquoi je nÕai pas le droit dÕexercer ma 
curiositŽ comme je lÕentends, et, au lieu de •a, je me vois Ç restreint È dÕapprend ce que lÕon 
mÕoblige. Trop petit, et immature, mes parents pourtant inquiets, ainsi que le corps enseignant 
mettent ces probl•mes sur le fait que je nÕaime pas lÕŽcole, comme beaucoup de gamins de cet 
‰ge, et que la maturitŽ me fera prendre un jour conscience de la rŽalitŽ. Je me sens dŽjˆ in-
compris, et menace de me suicider, dÕo• des sŽance de psychothŽrapie malgrŽ moi. Et pour-
tant, je ne me retrouve pas en difficultŽs scolaires de mani•re inquiŽtante. 
LÕarrivŽ au coll•ge aurait pourtant put me permettre dÕacquŽrir la sacro-sainte autonomie tant 
pr™nŽe par les professeurs. Seulement, je nÕarrive pas ˆ mÕorganiser dans ce nouveau rythme, 
et cÕest rŽellement lˆ que les difficultŽs scolaires commencent. Ce qui me m•ne ˆ arriver pŽ-
niblement en 5•me, sur dŽcision de mes parents. Dans cette classe, le changement vers 
lÕadolescence me fait pourtant reprendre la voie de la sagesse, ce qui ce fait agrŽablement res-
sentir aupr•s des professeurs. Seulement, je reste sur une fausse impression, et les progr•s 
stagnes. Je redouble ma 5•me. Ce redoublement aurait put •tre bien vŽcu si un mauvais 
concours de circonstance ne sÕy Žtait m•lŽ. Les difficultŽs que connaissent mes parents me 
travaillent, et un nouvel ŽvŽnement ach•ve lÕannŽe scolaire : nous dŽmŽnageons. Et le chan-
gement de cadre est radical, car habitant une station balnŽaire situŽ pr•s de Saint-Malo, je me 
retrouve ˆ Lorient, ˆ lÕarchitecture dÕapr•s-guerre triste, et je suis inscrit dans un coll•ge pri-
vŽ, dont la rigueur me dŽplait avant dÕy mettre les pieds. RŽsultats : je fais des insomnies, et je 
me retrouve avec des acc•s de violence exprimant mon mal-•tre. Je prends lÕinitiative dÕaller 
voir un psychiatre, qui me met sous traitement. Somnif•res pour la nuit, et dŽcontractant pour 
la journŽe, voilˆ ce qui me permet dÕencaisser non sans mal les coups que la vie me rŽserve. 
Je me met ˆ lÕaviron, qui mÕinculque une hygi•ne de vie qui mÕŽvite de basculer vers la dro-
gue ou la dŽlinquance. Et oui, la fronti•re qui mÕen sŽparait Žtait floueÉ 
Cette pŽriode ne dure quÕune annŽe, car je redŽmŽnage, et cette fois dans la rŽgion nantaise 
dont je suis en fait originaire. LÕoccasion de repartir sur de bonnes bases. Mais cÕest un re-
nouveau ratŽ. Mes parents ont toujours des difficultŽs auxquels je ne reste pas indiffŽrents, 
jÕai des probl•mes dÕintŽgrations ˆ lÕŽcole, ce qui me ram•ne tr•s vite vers lÕŽchec. JÕen re-
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double ma 3•me. Je consacre ce redoublement au sport, tout en conservant de bonnes notes, au 
point de se demander ce que je faisais avec deux ans de retard.  
Une fois au lycŽe, je me dit encore quÕune autre chance mÕest donnŽ pour repartir sur de bon-
nes bases. Lˆ encore, espoirs dŽchus, et annŽe catastrophe : pas de rŽsultats sportifs malgrŽ un 
entra”nement au dessus de la moyenne, et des travaux scolaires qui ne payent pas. En consŽ-
quence de ces derniers, on me conseille fortement une rŽorientation apr•s la seconde. Le for-
cing de mes parents ne fait pas plier la dŽcision du conseil de classe. LÕoption redoublement 
mÕŽtant autorisŽ, je la prends, me faisant encore plonger dans ma souffrance. Je ne comprends 
plus, je craque. Je ne suis que des notes et un dossier scolaire aux yeux des professeurs, et ˆ 
ceux des autres, je nÕose plus me montrer. Car parce que je ne me sentais pas bien pour des 
raisons que jÕignorai ˆ ce moment, je me retrouve sans motivation pour travailler, et je le paye 
par de mauvais rŽsultats qui mÕenfoncent. Un cercle vicieux qui me fait bouillir, car je ne vois 
pas comment le casser. 
LÕŽtŽ passe, on est en 1996, annŽe de Jeux Olympique dÕAtlanta. Sur la fin de lÕŽtŽ, jÕentends 
parler dÕune Žmission qui a fait un reportage sur un lycŽe expŽrimentalÉ ˆ Saint-Nazaire. 
Mais je ne la regarde pas, jÕen entends juste les Žchos. Mais, quelques jours plus tard, par un 
certain hasard, je parle avec un de mes oncles qui sÕav•re •tre professeur de mathŽmatiques, 
et me reparle de ce lycŽe. JÕen discute avec mes parents avec qui je tombe dÕaccord que 
nÕayant rien ˆ perdre, il mÕen cožte encore moins dÕaller prendre des renseignements. JÕy vais 
donc avec ma m•re o• je suis accueilli en entretien avec un professeur, qui me met tr•s vite ˆ 
lÕaiseÉ Rien que lÕesprit de ce qui est affichŽ sur les murs mÕinspire une certaine confiance. 
Je ressorts de cet entretien avec des explications qui mÕŽclaircissent sur le fonctionnement, et 
qui me redonnent un peu dÕespoir. Et je suis Žgalement inscritÉ sur liste dÕattente, consŽ-
quence logique du passage ˆ la tŽlŽvision.  
Je commence donc ˆ redoubler ma seconde, terriblement mal ˆ lÕaise avec mes trois ans de re-
tard. Le mois de dŽcembre arrive, et je me renseigne sur ma position en liste dÕattente. Suite ˆ 
un petit malentendu, on me propose un stage en attendant dÕ•tre inscrit. Je mÕy rend donc le 
mercredi 11 dŽcembre 1996, au surlendemain de mes 18 ans. LÕaccueil chaleureux, la bonne 
humeur gŽnŽral mÕ™tent une pression qui me pesaient systŽmatiquement lorsque jÕallais ˆ 
lÕŽcole. On mÕexplique le dŽroulement de la journŽe, et je choisi une activitŽ appelŽe 
Ç atelier È. A la pause, on vient me parler, et me voici confortŽ dans mon idŽe de convivialitŽ. 
Enfin des Ç professeurs È, (en rŽalitŽ membres de lÕŽquipe Žducative, MEE), qui viennent me 
voir pour savoir qui je suis, ce qui me plait, et sÕen fiche de savoir ce que je vaux sur une co-
pie. A la fin de la journŽe de stage, on me sugg•re de revenir le lendemain, ce qui me permet-
trai de mieux voir le fonctionnement, auquel je suis un compl•tement perdu, et de discuter sur 
une inscription qui prendrai effet ˆ ce moment. Je rentre chez moi, heureux, avec le senti-
ments dÕune nouvelle chance qui sÕoffre ˆ moi.  
Je me retrouve donc inscrit d•s le lendemain, et ˆ ce moment, pour la semaine o• je suis de-
venu majeur, ce fut le plus cadeau dÕanniversaire qui me fut offert que de vivre un renouveau 
dans ma vieÉ 
JÕint•gre des cours de premi•re S, et je redŽcouvre le plaisir dÕapprendre, la joie de passer des 
moments conviviaux entre personnes que lÕon apprŽcie, et qui nous apprŽcie. Bref, je dŽcou-
vre la joie de vivre et de me rŽveiller de bonne humeur en me disant : Ç je vais faire quelque 
chose aujourdÕhui È. 
Je dŽcide de passer le baccalaurŽat lÕannŽe suivante, en vu de concrŽtiser un projet que jÕavais 
en t•te depuis la 3•me, (en dŽpit de mes difficultŽs ˆ lÕŽpoque), qui est dÕintŽgrer lÕEcole Na-
tionale de la Marine Marchande de Nantes. Seulement, au fur et ˆ mesure que lÕŽchŽance ap-
proche, je me rend compte que jÕai trop de lacunes. Etant lucide sur la rŽalitŽ de mon niveau, 
cÕest sans surprise que je rate le bac. Je le prŽpare donc une deuxi•me fois, et apr•s discus-
sions sur ma mani•re de travailler qui nÕŽtait pas adaptŽe, je me mets tr•s sŽrieusement au tra-
vail, et au niveau de mes connaissances, je ressens la diffŽrence. Mais quelle mauvaise sur-
prise quand je suis collŽ pour la deuxi•me fois. Pourquoi le boulot que jÕai fait nÕa pas payŽ ? 
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Est-ce dut ˆ une perte de moyens au moment de lÕŽchŽance ? Toujours est-il que je ne veux 
pas me reprŽsenter une troisi•me fois, et je trouve une solution en me rŽorientant toujours vers 
la marine marchande, mais vers une fili•re qui ne nŽcessite pas le bac, et au parcours un peu 
plus long pour arriver au m•me niveau que je visais. Malheureusement, en mÕinscrivant en 
prŽparation au concours dÕentrŽ, je me retrouve en liste dÕattente, ˆ une place qui ne me fera 
pas aller lˆ bas. Du coup, plut™t que de ne rien faire, je retente le bac, ainsi que le concours 
que je convoitai d•s le dŽbut. Ce qui valait finalement le coup puisque jÕai dŽcrochŽ le bacca-
laurŽat scientifique, spŽcialitŽ mathŽmatiques. La preuve que jÕŽtais capable de rŽussir quel-
que chose, et lÕinscription dans un nouveau tournant de ma vie. Ce fžt la fin bien annoncŽ 
dÕun calvaire. En revanche, je nÕai pas eu le concours, et jÕŽtais atteint par le limite dÕage pour 
le repasser. Il mÕa donc fallut rabattre sur ma solution de secours envisagŽe apr•s mon 
deuxi•me Žchec. Ce qui ne changera rien pour la suite de mes projetsÉ En effet, je suis au-
jourdÕhui officier de la marine marchande, et jÕai rŽussi ces Žtudes sans conna”tre lÕŽchec. Du-
rant cette pŽriode, jÕai ŽtŽ Žlu prŽsident du bureau des Žl•ves de lÕŽcole de la marine mar-
chande, ainsi que dŽlŽguŽ. JÕai pu me redonner aux joies de lÕentra”nement sans avoir de 
complexes vis-ˆ-vis de ce qui je suis. 
Seulement, on nÕefface pas les annŽes dÕŽchecs comme •a, car ces probl•mes dÕorganisations, 
liŽs ˆ un syst•me qui ne me convenait pas, jÕen paye aujourdÕhui les consŽquences dans mon 
travail. Et pour cela, jÕen voudrais encore longtemps ˆ lÕŽcole traditionnelle. 
En dŽfinitif, je souffrais dÕune sorte de phobie de lÕŽcole, et le facteur dŽclencheur en Žtait le 
premier dŽmŽnagement. Si je suis aujourdÕhui ˆ la place que jÕoccupe en ayant rŽalisŽ mes 
projets, cÕest uniquement gr‰ce au LycŽe ExpŽrimental qui mÕa permis de retrouver le gožt 
dÕapprendre les choses, et de conna”tre le plaisir des moments conviviaux. Ce fut le tournant 
de ma vie qui me permit de me reconstruire enti•rement, de mettre fin ˆ toutes annŽes dÕŽchec 
scolaire et social. Du jour o• je suis rentrŽ ˆ lÕŽcole maternelle ˆ celui de rentrer au LycŽe Ex-
pŽrimental, jÕai mis fin ˆ 14 annŽes de tortures, de souffrances et dÕhumiliation. JÕai compris 
ce que je voulais faire de ma vie, et jÕai retrouvŽ ma dignitŽ. 
Et si je devais donner mon avis personnel sur le syst•me classique, jÕaffirme quÕil sÕagit dÕun 
syst•me dÕŽlite dont seul ceux qui ont un sens innŽ pour le comprendre peuvent sÕen sortir. Il 
ne tient absolument aucun compte des laissŽs pour compte ˆ qui il ne convient pas. Il nÕa eu, 
en rŽponse ˆ lÕŽchec, que pour solutions de crŽer des formations innombrables et souvent inu-
tiles, et des mŽthodes qui ne forment aujourdÕhui que des dŽsintŽressŽs de tout. 
Le LycŽe ExpŽrimental est bien entendu loin dÕ•tre la rŽponse ˆ tout, mais il montre au moins 
quÕen travaillant autrement, et avec dÕautres formes de hiŽrarchie, il est possible de rŽussir sa 
vie, et ˆ son rythme, et non celui que lÕon doit imposer. 
 

 
 
Elise, une ancienne Žl•ve qui est aujourdÕhui notaire. 
 
J'ai appris l'existence du lycŽe expŽrimental de Saint  Nazaire par l'intermŽdiaire de ma m•re 
qui avait assistŽ ˆ une prŽsentation du lycŽe lors d'une rŽunion qui abordait les diffŽrentes 
mani•res d'enseigner. 
 Apr•s avoir lu diffŽrentes documentations sur ce lycŽe j'ai dŽcidŽ de prendre un ren-
dez-vous avec ma m•re afin d'en savoir un peu plus. 
 Le syst•me de cogestion m'a beaucoup plu et la mani•re d'aborder les diffŽrentes ma-
ti•res m'a intriguŽe. 
J'ai ensuite effectuŽ un stage de huit jours au bout duquel j'ai dŽcidŽ de m'inscrire 
pour la rentrŽe scolaire suivante. 
J'ai passŽ trois annŽes au lycŽe expŽrimental, qui resteront des annŽes inoubliables et dŽclen-
cheurs de l'envie d'apprendre. 



 124

Le lycŽe m'a beaucoup apportŽ, non seulement au point de vue des connaissances mais aussi 
de la prise en charge et de l'apprentissage de l'autonomie 
En effet, quand je suis arrivŽe au lycŽe j'Žtais tr•s timide, je n'avais pas confiance en moi et en 
ce qui concerne l'autonomie, je me reposais beaucoup sur ma m•re. 
Le fait de gŽrer le lycŽe avec les membres de l'Žquipe Žducative me paraissait difficile avant 
mon arrivŽe, car les Žl•ves sont acteurs de leurs propres formations et sont responsables de la 
gestion du lycŽe. Mais une fois arrivŽe, j'Žtais fascinŽe par ce syst•me et heureuse que l'on 
prenne en compte l'opinion  des Žl•ves concernant non seulement le fonctionnement du lycŽe 
mais aussi leurs formations. 
Le lycŽe a ŽtŽ pour moi le point dŽpart qui m'a fait dŽcouvrir le gožt et l'envie d'apprendre ce 
qui m'a permis ensuite de mener ˆ bien la poursuite de mes Žtudes. (Žtudes de droit). 
Toutes les activitŽs sont prŽparŽs par les Žl•ves et les enseignements , les Žl•ves ne sont donc 
jamais passifs, l'implication dans le lycŽe est absolument nŽcessaire et je ne me suis jamais 
sentie jugŽe mais toujours ŽcoutŽe tout au long de ces trois annŽes. 
Ainsi apr•s avoir quittŽ le lycŽe, m'exprimer en public m'Žtait plus facile, et j'ai acquis une vŽ-
ritable autonomie qui m'a permis une prise en charge dans toutes mes dŽmarches. 
 

 
Katell, une ancienne Žl•ve, donne de ses nouvelles. 
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Un Žl•ve mŽcontent qui ˆ affichŽ son texte sur les murs du lycŽe. 
 
Le lycŽe aujourd'hui vous pla”t-il comme il est ? Moi pas, oui on peut dire qu'il fonctionne, 
lentement, mais il fonctionne. Il y aurait des choses ˆ faire pour que les ateliers, les modules 
... se dŽroulent mieux et plus rapidement, mais pour •a il faut •tre convaincu que chacun ˆ son 
mot ˆ dire et qu'il sera ŽcoutŽ. C'est sur c'est pas facile et peut-•tre pensez vous quÕil n'y a rien 
ˆ changer.J'ai l'impression que les gens attendent que tout tombe du ciel. Tout bien fait 
comme il faut. , Pourquoi y a-t-il des gens qui sont surchargŽs de travail et d'autres qui ont, au 
contraire rien ˆ faire? RŽflŽchissez un peu. C'est trop facile de compter tout le temps sur d'au-
tres personnes qui font le boulot ˆ votre place ou qui vous disent de faire. Faites quelque 
chose, prenez vous en mains, les gens sont lˆ pour vous aider, mais ils ne sont pas lˆ pour tout 
faire !Au heu d'attendre que la programmation des ateliers ou des modules se fassent encore 
pratiquement seule et qu'apr•s seulement on entend : Ò oh, y a rien qui m"intŽresse, ILS au-
raient pu mettre autre chose il y a bien quelque chose -qui vous intŽresse, faisons en un ate-
lier, un module, un TE. Vous rendez vous compte la chance que vous avez d'•tre dans un ba-
hut de ce genre ?! Tout ou presque est mis en oeuvre pour que, nous, Ž levŽs soyons pleine-
ment Žpanoui. Et vous trouvez toujours le moyen de vous plaindre. En effet, le lycŽe n'est pas 
parfait, mais avant de vous plaindre remettez-vous en cause !! J'aimerais trouver, le lycŽe 
dans toute sa splendeur et sa joie de vivre. 
Une Žl•ve qui voudrait croire en l'optimisme.  
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Lettre de parent.  
 
 

 
 
 
 



 127

 



 128

Lettre dÕun ancien proviseur de notre lycŽe de rattachement : Aristide Briand.  
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BILAN D ÕUN ANCIEN ELEVE (Courrier manuscrit retranscris in extenso) 
Vannes le 27/05/97 
 
Thomas Bourgueil NŽ le 20/05/70 
ScolarisŽ en 88-89; 89-90; 90-91 au LycŽe ExpŽrimental 
Actuellement    EmployŽ de la Fonction Territoriale, Technicien du spectacle au Palais des 
Arts et des congr•s de Vannes (56) 
 
Bilan, 6 ans apr•s, de mes annŽes au LycŽe : 
 
Non bien sžr on ne peut pas juger des rŽsultats du LycŽe ExpŽrimental (L.E.) de Saint-
Nazaire au nombre de candidats re•us au baccalaurŽat. Non, bien sžr. 
Dans un sociŽtŽ o• tout se chiffre, tout se mesure en pourcentages, un cas tel que celui du L.E. 
pose un probl•me de case, car impossible de le classer dans une caseÉ Non pas une seule 
case, non pas une  car dans de bien trop nombreuses cases. Ce lycŽe selon moi ne fait pas de 
pourcentages au bac, il contribue ˆ construire des individus, et avec  un tel sens de la person-
nalisation de la formation quÕaucun des bar•mes scientifico-pŽdagogiques ne pourra le mesu-
rer. 
Ah •a non, bien sžr je nÕai pas le bac! Pas le bac? Mais apr•s une scolaritŽ de second cycle 
chaotique pas un des mes professeurs de coll•ge nÕaurait misŽ sur mon avenir, cÕŽtait certain, 
jÕŽtais perdu. On mÕinterdisait m•me les formations qui mÕintŽressaient dans les mŽtiers de 
lÕŽlectricitŽ et de lÕŽlectronique, arguant de mes mauvais rŽsultats en math. Pour terminer ce 
tableau je vous dirai enfin que jÕarrivais au L.E. ˆ dix-huit ans avec trois ans de retard, totale-
ment dŽprimŽ et tout ˆ fait convaincu de ma compl•te nullitŽ en tout. 
Je ne vais pas vous dŽcrire ici ce que cÕŽtait, au moment o• jÕŽtais, le L.E. car ce nÕest pas 
lÕobjet de ce bilan, par contre voici en guise dÕexemples les deux ou trois choses qui, acquises 
au L.E., me semble valoir autant quÕun bac et sinon plus; en regard de mon curriculum vitae 
et de mes ambitions professionnelles. 
Les MathŽmatiques, qui Žtaient mon point le plus faible, furent reprises ˆ la base, car des la-
cunes apparues d•s la sixi•me sÕŽtaient accumulŽes faisant chavirer mon intŽr•t pour cette 
discipline pourtant si passionnante. 
Cela me permit, par la suite, de suivre avec succ•s, une formation dÕŽlectricien qui me donna 
acc•s, entre autres, au poste que jÕoccupe actuellement. 
Le Fran•ais et lÕorthographe nÕayant jamais ŽtŽ mon fort, il y avait lˆ aussi un gros travail, 
mais lÕapproche individualisŽe, le travail en petits groupes et le partage de connaissance entre 
Žl•ves me permirent dÕobtenir les rŽsultats de quatorze et huit respectivement ˆ lÕorale et ˆ 
lÕŽcrit du baccalaurŽat ce qui, convenez-en, nÕest pas dŽshonorant pour un cancre de coll•ge 
reconvertis. 
Le Fran•ais me permis aussi de mÕamŽliorer dans la pratique des langues Žtrang•res. 
LÕAllemand tout dÕabord, ma premi•re langue, fatale, qui me tra”na au coll•ge dÕŽchecs en 
Žchecs, des places de dernier ˆ celles dÕavant dernier de la classe. Cette langue si difficile, 
jÕappris ˆ la domestiquer vraiment au L.E. Cela me permit dÕaller travailler en Allemagne et 
cÕest encore tout rŽcemment, au mois de fŽvrier, lors dÕun Žchange professionnel dÕun mois, 
dans le cadre dÕun jumelage inter ville, que je surpris mes coll•gues Allemand, si peu fami-
liers des Fran•ais Germanophones, par la qualitŽ de mon Allemand. 
C Ôest enfin dans mon travail de tout les jours, dans un thŽ‰tre accueillant toutes sortes de 
compagnies internationales, que la bonne connaissance de cette langue mÕa facilitŽ un travail 
par ailleurs bien assez difficile. 
LÕAnglais, ma seconde langue Žtrang•re, mÕavait elle aussi posŽe de gros probl•mes, ˆ tel 
point que jÕavais en classe honte de mÕexprimer et refusais au coll•ge de prendre la aprole. 
(Situation dŽlicate sur lÕapprentissage dÕune langue). LÕatmoph•re du LycŽe, les relations dif-
fŽrentes entre profs et Žl•ves me dŽcoinc•rent totalement et aujourdÕhui : For every problem, 
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a solution ! Je ne reprendrais pas ce que jÕai Žcrit plus haut, ce qui est vrai pour lÕallemand 
lÕest aussi pour lÕAnglais sinon plus. Je ne vous fais pas un dessin sur lÕimportance de 
lÕAnglais dans un mŽtier technique tel que le mien. 
Je suis de passer sur toutes les autres mati•res auxquelles je me suis re-intŽressŽ gr‰ce au Ly-
cŽe, ce serait bien trop long, mais ce que je crois de plus important, bien au-dessus de tout le 
reste cÕest que le LycŽe ExpŽrimental gr‰ce ˆ son Žquipe Žducative est ˆ lÕŽcoute (bien plus 
que ne lÕest et ne le sera jamais nÕimporte quel lycŽe ou coll•ge classique, entravŽ par le sys-
t•me de programme actuel) gr‰ce aussi ˆ son fonctionnement original (qui permet bien mieux 
que tous les cours dÕinstruction civique de comprendre ce quÕest la dŽmocratie et ce que cÕest 
que dÕ•tre un citoyen responsableÉ et ce nÕest pas rien!) gr‰ce ˆ lÕextraordinaire hŽtŽrogŽnŽi-
tŽ des Žl•ves qui le frŽquentent, gr‰ce ˆ tout cela jÕai pris conscience de mes capacitŽs, jÕai re-
trouvŽ le gožt dÕapprendre, ce qui selon moi est lÕune des essences de la vie, et je marche dans 
la vie en ayant appris ˆ trouver les moyens pour atteindre les objectifs que je me suis fixŽsÉ 
Ce lycŽe a ŽtŽ pour moi le moyen de refonder mes connaissances et de me restructurer. pour 
clore, laisser moi former un voeux pour son avenir : Je souhaite que le jeunes qui le frŽquente-
ront comprennent le parti quÕils peuvent tirer et par lˆ transforment leur Žchec en succ•s sim-
plement en y retrouvant le gožt dÕapprendre 
 
       Thomas Bourgueil. 
 

 
 
Courrier manuscrit retranscrit in extenso 
 
Le 2/04/03 
A lÕŽquipe enti•re, des annŽes passŽes et de cette annŽe! 
 
Ceci est une lettre qui nÕest pas facile pour moi dÕŽcrire, parce que jÕai peur que vous la trou-
viez idiote ou na•ve. 
Mais je vais me lancer, mais comme je ne sais pas comment formuler mes phrases, je vais 
lÕŽcrire en histoire. CÕest Rafa qui mÕen a donnŽ lÕidŽe. 
Il Žtait une fois, en 1998, une jeune fille compl•tement paumŽe, lŽg•rement agressive envers 
les autres, dŽcida dÕaller faire une stage dÕune semaine au lycŽe expŽrimental de Saint-
Nazaire. 
La semaine passŽs tr•s bien. Elle compris, d•s lors, que ce syst•me dÕenseignement lui 
convenait tr•s bien. Les profs ou plut™t les MEES nÕŽsitait pas ˆ •tre prŽsent pour les Žl•ves 
quand ils demand•rent de lÕaide. Elle nÕavait pas fait de gestion, mais compris tr•s vite quÕelle 
tenait un r™le essentiel daszn lÕenceinte de lÕŽtablissement. 
LÕannŽe suivante, donc en 1999-2000, elle dŽcida de sÕy inscrire, sÕŽtant mise en 1•reL cinŽ-
ma. mais ne faisant aucun atelier 1•re ˆ part le CinŽma, elle Žtait quand m•me heureuse dÕ•tre 
lˆ. 
Cependant au dŽbut de cette annŽe lˆ, elle Žtait lŽg•rement agressive et rŽpondait au car de 
tour. mais MEES et Žl•ves (les Žl•ve le savent dŽjˆ) lui apprirent ˆ se contr™ler, en discutant 
beaucoup avec elle. 
A cette Žpoque, elle ne savait pas encore quÕelle allait y rester 4 ans. 
LÕannŽe suivante, 2000-2001, elle dŽcida de passer en 1L (avec les conseils des MEES). Elle 
alla dans les ateliers, TDÕs, mini-cycles etcÉ mais malheureusement, elle Žchoua ses Žpreu-
ves., et ce fut tr•s dur pour elle. 
Certains MEES, pourtant croyaient fortement quÕelle allait rŽussir (Michel et Jo¬‘l), mais pas 
elle. 
Pourtant cette annŽe-lˆ, en la passant ˆ bosser avec certains Žl•ves et MEES, elle avait appris 
ˆ avoir un peu plus confiance en elle, et ˆ ne pas voir que le blanc et le noir de la vie. 
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LÕannŽe suivante, elle passa en Terminal L CinŽma, elle Žtaiot sžr de lÕavoir avec tous les ef-
forts quÕelle avait fourni, que ce soit en Hist/gŽo, Anglais, Espagnol, Lettres, CinŽma, Sports, 
TPè etcÉ Quoique en cinŽma, elle nÕavait pas forcŽment bosser ˆ fond (dŽsolŽe CŽline et 
HŽl•ne). Mais cÕest effort nÕon servi ˆ rien ˆ part garder quelques notes. 
NÕayant pas eu son bac, elle ne savait pas quoio faire de sa vie. Elle discuta longuement avec 
des MEES, mais essaya quand m•me de partir du LycŽe. 
LÕannŽe suivante, 2002-2003, on la retrouve au lycŽe. Certains MEES allucin•rent, mais fai-
sant avec. Ne sachant absolument pas, si elle devait avoir son bac ou pas, elle dŽcida dÕaller 
quand m•me jusquÕau bout. Ayant dicutŽ avec des MEES de sa gestion et dÕautres (Patricia, 
Jo‘l, Paqui) qui eut croit quÕelle lÕaura. 
Histoire ˆ suivreÉ 
Ce que jÕessaye de vous faire comprendre, cÕest que pendant4 ans vous avez ŽtŽ lˆ, pas seu-
lement pour moi mais pour tous les Žl•ves (quÕils viennent ou quÕils ne viennent pas) vous 
•tes lˆ pour nous! 
Vous mÕavez beaucoup apportŽes, jÕai Žgalement appris ˆ •tre plus patiente, tolŽrante, moins 
agressive dans mes paroles, ˆ avoir un peu lus confiance en moi, ˆ voir la vie en plusieurs 
couleurs. 
Je sais que vous nÕ•tes pas une Žquipe parfaite, puisque personne nÕest parfait, mais je voulais 
vous dire MERCI. 
JÕai eu des hauts et des bas au lycŽe, que ce soit dans mes examens ou autres, mais vous Žtiez 
lˆ pour mÕapprendre que jÕen verrez dÕautres dans la vie! 
Je nÕai pas parlŽ de mes gestions, parce que jÕen ai pas trouvŽe le besoin dÕen parler. JÕai 
beaucoup aimŽ faire mes gestions, m•me si je r‰le beaucoup, cÕest vrai! M•me cette annŽe! 
CÕest vrai, Jo‘l, Patricia, et CŽline! 
JÕai Žgalement apprŽciŽ cette derni•re gestion avec ses hauts et ses bas, ( comme toutes celles 
que jÕai faite avant) jÕai appris pleins de choses en travaillant ou plut™t en collaborant avec 
vous et les Žl•ves. 
Voilˆ, alors peut-•tre que je vous lÕavez jamais dit, et bien cÕest fait! 
Faites de cette lettre ce que vous voulez, mais au moins, je lÕaurai Žcrit. cela veut Žgalement 
dire que je ne lÕai pas Žcrite dans lÕidŽe dÕavoir des retours. jÕavais juste envie que vous le sa-
chiez. 
      Une Žl•ve,Audrey 
 
 
 
PS : JÕesp•re que tous les MEES se reconnaitront. Bien, voilˆ. 
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AVIS PERSONNELS 
 
 
Sur l'idŽe de base, rien ˆ redire ; un atout que le syst•me traditionnel ne semble pas possŽder : 
un syst•me de libre choix et de responsabilisation pour permettre ˆ chaque Žl•ve d'accomplir 
sa vocation personnelle. Cependant, ce syst•me qui thŽoriquement devrait fonctionner, sur un 
principe de solidaritŽ et de partage du travail, prŽsente quelques failles, dues au manque d'as-
siduitŽ ou au manque de motivation.  
De fait, on peut aisŽment remarquer que le manque de ponctualitŽ, les allŽs et venus dans les 
salles ne peuvent que nuire ˆ l'efficacitŽ du travail.  
Dans un lycŽe o• l'on est libre de choisir les cours qui nous intŽressent, comment expliquer 
l'effectif rŽduit que l'on constate ˆ la fin de chaque quinzaine ?  

MŽlanie 
 

 
 
Ce type d'Žcole est apparusuite ˆ un besoin de changement de certaines personnes, qui se 
trouvaient en total dŽsaccord avec le syst•me Žducatif traditionnel. En effet, toutes les person-
nes rencontrŽes parle d'une sorte de fuite du syst•me.  
[ ... ] Il apparait Žvident qu'ils sont dans une situation d'autonomie totale. Dans le m•me sens, 
cette mŽthode permet une prise en charge totale, une responsabilisation collective et indivi-
duelle ; en effet, cette responsabilisation est beaucoup plus concr•te par rapport ˆ la vie active 
que celle des lycŽes traditionnels. Par exemple, savoir gŽrer un budget ou effectuer des tˆches 
administratives est essentiel dans notre sociŽtŽ.  
[ ... ] Enfin, il m'apparait important de dire que lˆ bas, l'expression est rŽellement libre. 
D'abord, Žl•ves et MEEs se tutoient : tout le monde est au m•me niveau. Cela fut flagrant au 
cours du dŽbat: ils poss•dent une telle soif de communication que si le car ne nous avaient pas 
pressŽs, je serais restŽe deux mois. La communication Žtant la base de toute communautŽ, la 
parole et l'Žchange seuls faisant progresser (si chacun fait ce qu'on lui demande de faire sans 
s'exprimer : vive la vie !). Je crois qu'ils ont gagnŽ quelque chose de capital sur le traditionnel 
: quelque soit le probl•me, ils en parlent et "tout se r•gle".  
[ ... ] Cette visite fut pour moi tr•s ennichissante, et Žlargit mon regard sur notre syst•me Ždu-
catif (en gŽnŽral) et je me rends compte qu'il faut que le syst•me s'adapte ˆ l'homme et non 
que l'homme s'adapte au syst•me. La solution serait peut-•tre un mŽlange des deux types 
d'Žcoles (et ce bien avant le lycŽe).  

Estelle  
 

 
 
Il faut effectivement que le syst•me prenne en compte les diffŽrences, en acceptant le fait que 
l'enseignement de masse n'est pas forcŽment adaptŽ ˆ tous. Mais attention, on ne peut exiger 
dun syst•me qu'il soit personnalisŽ pour chacun, sinon il n'y a plus de syst•me. Il faut une 
norme pour qu'on puisse discutŽ, moduler, adapter. Si les Žl•ves n'ont rien ˆ quoi se confron-
ter, ils ne peuvent apprŽcier le limites d'un syst•me.  
 
Le probl•me ˆ craindre c'est que s'ils soient obligŽs de reconstruire leur propre syst•me sur le 
mod•le scolaire classique, comment peuvent-ils assurer que le jour venu ils accepteront les 
contraintes de la vie active ? Car ne nous voilons pas la face, ces contraintes existent bel et 
bien. Ils ne pourraient pas toute leur vie vivre dans un cocon, ce lycŽe expŽrimental, un mi-
crocosme qui n'est pas le monde.  

Anne 
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Personnellement, ce qui m'a le plus ŽpatŽ c'est cette relation Žl•ve-M.E.E. : aucune barri•re 
entre eux, chacun apporte quelque chose ˆ l'autre sans qu'il y ait supŽrioritŽ des uns par rap-
port aux autres. De plus-chacun se respecte absolument et •a dest gŽnial. Moi j'Žtais ˆ l'atelier 
thŽ‰tre et il faut dire que pendant deux semaines, lis n'ont pas vraiment progresser. Mais ils 
ont essayŽ de faire quelque chose et ont rŽussi ˆ dŽfinir les personnages. reste le plus dur ˆ 
faire, Žcrire la pi•ce, ce qu'ils veulent faire eux-m•mes (quel courage !). Ils ont vraiment une 
volontŽ de fer car apr•s avoir si peu avancŽ pendant deux semaines, ils ont tous voulu repren-
dre une quinzaine pour continuer voire finir. La prŽparation du spectacle de fin d'annŽe. L'as-
pect positif c'est que tout le monde participait mais quelque chose qui l'est moins et me g•ne-
rait personnellement, ce sont les allŽs et venus de certains pour fumer, aller aux toilettes ou 
alors ceux qui arrivent tous les quart d'heure. Bref: du positif et du nŽgatif  

Maria  
 

 
 
En commen•ant par le positif, je pense que le fait de cogŽrer est une bonne chose, ainsi l'Žl•ve 
a une place importante en prenant part ˆ l'administration, ˆ la cuisine... La relation Žl•-
veM.E.E. est manifestement quelque chose d'exceptionnel et peut prŽvenir le blocage Žl•ves-
profs. Donc je dirais que l'idŽe de ces l~,cŽes autogŽrŽs est sŽduisante, mais que dans la prati-
que, je trouve qu'il v a un certain "laisser-aller"... Sinc•rement J'ai ŽtŽ ŽtonnŽe de me retrouver 
dans un atelier de deux ou trois Žl•ves qui parlaient davantage de leur vie en dehors du lycŽe 
que du sujet qu'ils avaient ˆ traiter. Il est vrai qu'ils poss•dent "une rŽelle libertŽ et capacitŽ 
d'expression" mais lors du dŽbat par exemple c'est un M.E.E. qui distribuait la parole, sinon 
ce dŽbat aurait ŽtŽ une vŽritable cacophonie... En conclusion, je trouve que les grandes lignes 
sont intŽressants mais que finalement dans la pratique ce syst•me ne peut •tre profitable qu'ˆ 
des personnes dŽjˆ tr•s responsables.  

Florence 
 

 
 
Je rend compte ici du travail dAmandine portant essentiellement sur les diffŽrences qui exis-
tent entre votre syst•me et le notre en Žcartant les sujets qui m'ontparuplus secondaires ou 
dŽjˆ trop largement ŽvoquŽs.  
Le prof "accoucheurÓ ce sont les Žl•ves qui font le cours, le M.E.E. n'apporte que des pistes.  
Les Žl•ves s'investissent, ne s'ennuient pas, ne subissent pas le cours, observent des points de 
vue diffŽrents.  
- Tendance ˆ l'inactivitŽ ? Nombreux passages ˆ vide (lenteur ?) et M.E.E doit toujours moti-
ver ses troupes.  
Les faibles effectifs 
+ Le r•ve de tout lycŽen traditionnel, chacun peut s'exprimer et •tre corrigŽ individuellement 
- En rŽalitŽ, effectif dž ˆ l'absentŽisme ŽlevŽ. Si il y a choix pourquoi le phŽnom•ne est-il si 
dŽveloppŽ ? Probl•me: 18 Žl•ves, distribution du travail, ˆ l'arrivŽe peut d'Žl•ves don-c'-une 
bonne partie du travail manque. Manque d'esprit de groupe  
La prŽsentation du travail (bimensuelle) 
+ Apprend ˆ se produire devant un public, ˆ communiquer. Public tr•s tolŽrant auditoire peu 
attentif, pas de notes, perte de temps ? But Žducatif ?  
Libre frŽquentation (aucune justification) 
+ Permet de pratiquer d'autres activitŽs hors lycŽe, dÕintŽgrer un milieu professionnel (stages) 
ou de satisfaire une passion. permet de se prendre en charge.  
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- Opinion de la famille ? Manque de solidaritŽ pour les activitŽs. Ne dŽveloppe pas l'assiduitŽ 
chez un Žl•ve dŽjˆ dŽsordonnŽ, incite ˆ la paresse. Probl•mes : avenir, relation avec un pa-
tron...  

Amandine 
 

 
J'ai aussi constater tous les points quÕil serait bon de revoir pour amŽliorer ce syst•me de co-
gestion et de libre frŽquentation. Par exemple, pour l'absentŽisme, il y a peut-.•tre une de-
mande de sanction, de limite, idem pour l'Žvaluation de chacun qui servirait ˆ se situer (Žva-
luation sur le plan scolaire et sur celui de l'adaptation au syst•me).  

Rachel 
 

 
 
LÕŽcole... ou les dŽboires de Julie (suite) 
 
Dans le n¡ 350-35l des Cahiers PŽdagogiques "INNOVER, ENCORE..." (Janvier-fŽvrier 97) 
Julie racontait ses pŽrŽgrinations d'Žl•ve ballottŽe de conseiller d'Žducation en conseiller 
d'Žducation, de lycŽe en LEP. En Juin dernier, Julie a ŽtŽ re•ue au bac d•s le premier groupe 
d'Žpreuves (Jean-Marie, auteur de l'article 'libre frŽquentation", a, pour sa part, ŽtŽ admis en 
Fac et poursuit des Žtude de sociologie). Un peu surprise mais toujours aussi combative, Ju-
lie a choisi de revenir au lycŽe expŽrimental afin d'y amŽliorer sa culture gŽnŽrale et de prŽ-
parer, pour l'entrŽe dans une Žcole des beaux-arts, un dossier qui tŽmoigne d'un authentique 
travail et de motivations non feintes... Mais "revenirÓ ainsi quand le bac, qui constitue un ob-
jectif structurant, a ŽtŽ obtenu vous place dans une position dŽcalŽe ˆ partir de laquelle les 
choses apparaissent sous un nouvel angle.  
 
La co-gestion au lycŽe expŽrimental aujourd'hui (Propos d'une Žl•ve)  
 
Au lycŽe expŽrimental de Saint-Nazaire, le principe fondateur est la cogestion. Cela nŽcessite 
un certain engagement "politique" et un investissement physique, ˆ mon sens. Or, il s'av•re, 
qu'apr•s trois annŽes passŽes dans ce lycŽe, je commence beaucoup ˆ douter que la co-gestion 
puisse continuer son chemin sans (trop) d'embžches. Mes doutes s'expriment ˆ travers deux 
faits nouveaux, qui, je crois, n'existaient pas quand la grande aventure du lycŽe expŽrimental 
fut lancŽe, en 1982.  
 
. Tout d'abord, le premier point qui peut, ˆ mon avis, mettre de sŽrieux b‰tons dans les roues 
de la co-gestion c'est la tendance gŽnŽrale du lycŽe expŽrimental ˆ devenir un lycŽe "comme 
les autres", ou "normal".  
Ë l'origine, il faut se souvenir que le lycŽe expŽrimental trouvait sa justification dans l'accueil 
de jeunes qu'on pouvait qualifier  "en rupture scolaire" - et souvent m•me, par extension, de 
"jeunes en rupture avec la sociŽtŽ", et qui trimbalaient - de mani•re tr•s prononcŽe -, un passŽ 
chargŽ, ˆ tout point de vue. La co-gestion Žtait alors centrale. Elle reprŽsentait d'autres enjeux 
: Tous ne voulaient pas se rediriger tout de suite vers le bac. Ainsi, la cogestion est apparue un 
petit peu comme un moyen de rŽinsertion: une fa•on active de se responsabiliser, dans un mi-
lieu o• l'erreur n'Žtait pas per•ue comme un Žchec mais comme une expŽrience dont on tire 
des conclusions. Le bac n'Žtait qu'un projet parmi d'autres.  
Maintenant, les tendances semblent avoir ŽvoluŽ. Les jeunes qui rejoignent actuellement le 
lycŽe expŽrimental viennent souvent ˆ peine de quitter le coll•ge. Ils n'ont aucune expŽrience 
du lycŽe traditionnel ou encore moins d'expŽrience(s) professionnelle(s). Ce sont des jeunes 
ayant un cursus "normal", qui ne sont pas forcŽment dans une situation d'Žchec scolaire. Ils 
ont en r•gle gŽnŽrale un projet de bac, m•me si il est ˆ long terme. De ce fait, le pŽdagogique 
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S'adapte de plus en plus ˆ la demande scolaire traditionnelle et rŽpond aux. exigences dictŽes 
par les diffŽrents niveaux de classes...  
Certes, le lycŽe expŽ gagne le pari de devenir un lycŽe ˆ part enti•re, capable d'acheminer 
n'importe quel jeune vers le bac.... Mais, et la co-gestion dans tout •a? Comment s'adapte-t-
elle? C'est lˆ que se pose le probl•me. Pour certains, la co-gestion, c'est comme un devoir, une 
t‰che ˆ remplir en Žchange de cours plus sympas, de meilleurs rapports plus amicaux avec les 
profs. La diffŽrence la plus marrante pour de nombreux Žl•ves, avec ce qu'ils ont connu aupa-
ravant se situe donc au niveau de la pŽdagogie. Mais les motivations ÒpolitiquesÓ passent au 
second plan. Ces derni•res, presque totalement disparues. sont devenues "d'anciennes pas-
sions". et cela fait un bail maintenant quÕelles nÕont plus gagnŽ le premier prix au top 50 des 
motivations. Le rapport que lÕŽl•ve entretient avec la co-gestion est dŽsormais un rapport per-
sonnel, une responsabilitŽ qu'il g•re avec sa conscience. Cela serait quelque chose comme de 
l'honn•tetŽ, voire de la dignitŽ, des esp•ces de valeurs morales sponsorisŽes par des sŽries tŽ-
lŽs, par rapport ˆ une faveur qu'on lui aurait accordŽe. L'Žl•ve proc•de ˆ un Žchange tacite: 
"contre des cours sympas je participe ˆ la vie politique et institutionnelle du LycŽe". Ensuite,, 
qu'il aille au bout de ce qu'il a dit ou non, cÕest une autre affaire. Mais c'est un rapport tr•s 
cow-boy, loyal, mais cow-boy solitaire, contre une faveur qu'on lui foute la paix. Ce nouveau 
rapport entre Žl•ve et co-gestion est pour moi un rŽvŽlateur de la sociŽtŽ, qui est aussi un pro-
bl•me ˆ gŽrer.  
 
En effet, le deuxi•me point ˆ conna”tre pour suivre l'Žvolution du lycŽe cÕest la tendance gŽ-
nŽrale de la sociŽtŽ ˆ l'individualisme, ˆ la privatisation ˆ tout va, vers un monde qui prend 
des allures de mauvais ouvrage de science-fiction... Apr•s une grossi•re analyse, on pourrait 
rapidement dŽduire que les jeunes qui prennent conscience que c'est de leur futur dont il 
s'agit, vont s'enfermer par centaines dans du LSD, chaque week-end, en Žcoutant de la musi-
que techno. Ils constituent ainsi une armada qui ressemble aux punks des annŽes soixante-dix 
scandant "No Future" mais en plus nombreuse et avec un autre accoutrement et une autre mu-
sique... Ils savent bien, en outre, que tout le monde s'enferme dans son monde, mais ils es-
saient d'en faire abstraction en surencherrissant que bien au contraire, les teufs,.(COMDrendre 
f•te) sont un rassemblement.  
C'est peut-•tre pousser trop loin les hypoth•ses. mais en tous cas les rŽsultats sont lˆ.  
 
Voici donc le tableau final : le lycŽe expŽrimental n'hŽrite plus de tous les "Žl•ves ˆ probl•-
mes" du coin, mais plut™t d'une fournŽe de jeunes dŽsabusŽs avant m•me d'avoir vŽcu. Alors, 
Žvoluons-nous vers un lycŽe sans co-gestion? Improbable, car ce mode d'organisation reste ˆ 
la base de l'Žtablissement. Du lointain ressurgissent alors les vieilles rumeurs: Òje vous l'avais 
dit que •a ne pourrait pas marcherÓ. C'Žtait une grosse utopie votre machin! Allez filez moi la 
bouteille que j'avais pariŽe un jour o• j'Žtais bourrŽ!" Moi je demande en vertu de quoi le 
monde aurait cessŽ de changer! Et je dis au lycŽe expŽrimental de Saint Nazaire qu'il n' a au-
cune raison d'abandonner quoi que ce soit ni de revenir en arri•re. C'est pourquoi son avenir 
est de prendre en compte cette nouvelle population d'Žl•ves, et de gagner un nouveau pari. Il y 
a mille fa•ons de cogŽrer un lycŽe, mille fa•ons qui peuvent marcher. Le tout cÕest que la fa-
•on choisie, plut™t que de s'imposer comme une rŽponse de profs de bonne volontŽ, soit une 
occasion pour l'Žquipe Žducative et les Žl•ves de se poser ensemble les questions dictŽes par la 
rŽalitŽ. 
 

 
 
Texte envoyŽ par Isabelle RenŽ. renvoi de ses impressions argumentŽes sur notre LycŽe. 
 
 Visites au lycŽe expŽrimental de St NazaireÉ 
Voici quelques rŽflexions personnelles. 
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Comme un tŽmoignage de mon cheminement avec vous. 
Comme une boucle sur une expŽrience constructrice... 
 
Mon histoire avec le lycŽe expŽrimental de St Nazaire a une singularitŽ toute particuli•re 
puisque je nÕy ai ni ŽtŽ Žl•ve ni membre de l'Žquipe Žducative: seulement de passage... Mais 
ce furent des passages constructeurs que je ne peux dissocier d'un sentiment de chaleur et de 
joie, Žmergeant des personnes, des Žchanges, des questionnements, des Žtonnements, de l'am-
biance, des liens...  
 
La premi•re fois que jÕai mis les pieds au lycŽe remonte ˆ l'annŽe 1991 : jÕavais rendu visite ˆ 
un copain qui sÕy Žtait inscrit mais qui nÕy est pas restŽ, pour des raisons personnelles dŽpas-
sant le cadre de cette communautŽ Žducative. Je crois quÕil garde de ce court sŽjour, la 
capacitŽ ˆ se demander ce quÕil veut vraiment, ˆ s'engager dans ce qui lui parle, ˆ profiter de 
la vie, ˆ regarder les autres avec tolŽrance. JÕesp•re que jÕen ai moi-m•me attraper quelques 
bribes, au passage... 
Lors de cette premi•re visite, j'Žtais en DEUG MASS ˆ Grenoble et j'Žtais tr•s intriguŽe par le 
fait que ce copain ait traversŽ la France pour aller sÕinscrire dans ce lycŽe, si particulier ÉJe 
me demandais en quoi cet Žtablissement pouvait lui convenir et comment il pouvait lui fournir 
un autre cadre Žducatif. Il y avait aussi dans ma t•te lÕincomprŽhension de sa non-adaptation 
au lycŽe traditionnel alors quÕil avait une telle soif de connaissance et un tel engagement d•s 
que lÕobjet de savoir lÕintŽressait un tant soit peu.  
 
JÕavais 19 ans, j'Žtais na•ve et peu sžre de moi. Je me souviens avoir assistŽ ˆ la prŽsentation 
des ateliers et ˆ •tre restŽe ˆ la fois ŽtonnŽe, intŽressŽe et persuadŽe que moi-m•me je n'aurais 
jamais ŽtŽ capable de cela. JÕai aussi rencontrŽ les Žl•ves et c'est leur facilitŽ dÕexpression qui 
mÕa marquŽe, ainsi que les liens amicaux qui existaient, m•me et surtout en dehors du lycŽe  
Ce fut un rapide passage mais il me trotte encore dans la t•te...  
 
Les hasards de ma vie mÕont conduite ˆ Nantes o• je me suis inscrite en ma”trise de Sciences 
de lÕƒducation. C'Žtait en 1995 et jÕavais un mŽmoire ˆ faire... Je mÕintŽressais aux rapports 
aux mathŽmatiques et aux constructions identitaires. Je ne me souviens pas avoir hŽsitŽ un 
seul instant ˆ savoir o• je rencontrerai des personnes pour construire ma rŽflexion. SpontanŽ-
ment le lycŽe expŽrimental sÕest imposŽ ˆ moi. JÕai pris mon courage ˆ deux mains (et ˆ 
lÕŽpoque, il mÕen fallait vraiment)  et jÕai tŽlŽphonŽ. JÕai eu un(e) Žl•ve, je lui ai expliquŽ ma 
situation, il mÕa passŽ Christian qui mÕa proposŽ de venir vous rencontrer. JÕy suis allŽe et je 
me souviens de mes premiers pas dans l'Žtablissement, de lÕimmersion dans lÕatmosph•re, de 
certains visages, de lÕaccueil... 
Puis, il y a eu les discussions avec les Žl•ves, de nombreuses visites, la dŽcouverte progressive 
du fonctionnement de lÕŽtablissement et  au fil du temps la comprŽhension des valeurs humai-
nes sous-tendant tout •a...  
 
De mes premi•res rŽactions face au lycŽe, je mÕen rappelle plusieurs, peut-•tre ˆ mettre en 
lien avec le fait quÕˆ lÕŽpoque, je me considŽrais beaucoup plus du c™tŽ des Žl•ves que des 
formateurs. 
La premi•re concerne le fait que dÕemblŽe, je me suis dis qu'un tel fonctionnement ne m'aurait 
pas convenu ˆ moi, ˆ cause du manque de cadre imposŽ, peut-•tre aussi en raison ˆ la trop 
grande libertŽ de parole. La seconde est l'admiration pour la culture gŽnŽrale que dŽtenaient 
ces Žl•ves en rupture (de quoi ?), et je dois lÕavouer un sentiment d'infŽrioritŽ en rapport ˆ ce-
la. La troisi•me est celle de lÕimplication des personnes, celles des membres de lÕŽquipe Ždu-
cative, mais surtout celle des Žl•ves qui, me semblait-il, travaillaient tout le temps (ceux qui 
avaient trouvŽ du sens ˆ •tre lˆ et qui s'Žtait engagŽ totalement dans lÕŽchange pŽdagogique), 
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sans para”tre en souffrir, au contraire... La quatri•me, celle du droit ˆ l'expression et de la ca-
pacitŽ ˆ en user, peut-•tre ˆ en abuser parfois...  
En tous cas, je restais sans voix pour ceux ˆ qui •a convenait, et Žtais contente dÕavoir eu ˆ ef-
fectuer un Žcrit pour dŽcouvrir cet univers dans lequel je nÕaurais osŽ entrer autrement...  
 
Depuis, jÕai grandi et jÕai pris consistance...  
Je suis en th•se de Sciences de l'ƒducation et je me suis retrouvŽe ˆ donner des cours en li-
cence, en ma”trise, en DEA, ˆ des personnes qui se questionnaient sur lÕŽducation, qui souvent 
avaient de l'expŽrience et en majoritŽ 10 ans de plus que moi... Alors, jÕai ŽtŽ obligŽe de 
mÕinterroger sur ce que je faisais lˆ, quel Žtait mon message, quelles Žtaient mes pratiques, 
mon positionnement face ˆ ces personnes... Et j'ai compris des choses du lycŽe expŽ...  
 
Cette annŽe, on mÕa donnŽ ˆ animer 2 heures de cours dans un TD de licence intitulŽ Dysfonc-
tionnement des processus d'apprentissage... JÕai pensŽ au lycŽe pour Žvoquer que quand •a 
dysfonctionne, ce nÕest pas toujours exclusivement la faute de celui qui se retrouve en Žchec 
et quÕil y a toujours des choses ˆ faire, certainement en sÕy prenant autrement. En plus, je 
trouvais dommage que vous soyez si pr•s, et quÕon entende si peu parler de vous en Sciences 
de l'ƒducation ˆ Nantes. JÕavais aussi envie de faire partager mes rŽflexions sur vos expŽrien-
ces pour pointer des Žvidences Žducatives et mettre en mouvements certains a priori, certains 
fonctionnements. Peut-•tre simplement pour dire quÕil y a des choses qui se font, des choses 
possibles, et que lÕintŽr•t, cÕest de faire, avec les t‰tonnements, avec les doutes, avec les er-
reurs, avec les progressions.  
 
Voilˆ le texte que je leur ai fourni pour prŽsenter le cours :  
 
Le lycŽe expŽrimental de St Nazaire, ou se risquer aux liens Žducatifs... 
Quand il y a rupture avec lÕenseignement traditionnel, certains se tournent vers des lieux au-
tres et se retrouvent dans lÕexpŽrimental.  
Comment un tel lycŽe, co-structurŽ, peut-il Žtayer la co-construction de la personne et des sa-
voirs ? Peul-•tre en se centrant sur ces Ç co- È qui sÕenrichissent mutuellement et en intŽgrant 
les diffŽrences maintenues juxtaposŽes ailleurs. 
Nous tenterons une entrŽe pour comprendre ce qui sÕy passe, ce qu'ils y cherchent, et mener 
ensemble une rŽflexion critique autour de cet Žtablissement singulier situŽ ˆ quelques kilom•-
tres dÕici, en direction de la merÉ 
 
Alors, jÕai sautŽ sur l'occasion et je suis passŽe au lycŽe pour me rŽimprŽgner de 
lÕatmosph•re, avant ce cours. JÕai ŽtŽ ˆ nouveau touchŽe par lÕaccueil (que jÕai ressenti encore 
plus fort en regard du cheminement que jÕavais menŽ ˆ la fac). Cela faisait 4 ans que je nÕy 
Žtais pas allŽe, et vous mÕavez reconnue, simplement...  
Christian mÕa proposŽ de faire mon cours avec des gens du lycŽe ou des anciens Žl•ves. Il mÕa 
donnŽ les coordonnŽes de Virginie, qui Žtait en premi•re annŽe au lycŽe (niveau 2cd) lors de 
mon mŽmoire de ma”trise. Sur les trois cours similaires que jÕavais ˆ faire, Virginie est venue 
deux fois, Christian une : cÕŽtait tr•s diffŽrent ˆ chaque fois, mais ˆ chaque fois enrichissant. 
Magali, aussi chargŽe de deux heures dans ce TD, Žtait venue au cours. Nous avons alors dŽ-
cidŽ de profiter de la richesse de ces interventions pour rassembler nos cours, dÕinstaurer rŽel-
lement le dialogue avec les Žtudiants et de les laisser s'exprimer sur le rapport au savoir et le 
rapport ˆ l'Žcole, spontanŽment, juste pour tenter de regarder les choses diffŽremment... Je 
crois que •a a marchŽ, en tous cas, nous avons eu des Žchanges forts et l'expŽrience de co-
animation a ŽtŽ tr•s enrichissante.  
 
Ce que je retiens spontanŽment de ces deux intervenants, c'est la force de vie que dŽgage Vir-
ginie et le zen de Christian (se passant la main sur son cr‰ne rasŽ ... ), mais aussi lÕinsistance 
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de chacun ˆ souligner les c™tŽs nŽgatifs du lycŽe. En tous cas, leur passage va rester gravŽ 
dans les mŽmoires. 
 
Je crois que Virginie a dŽstabilisŽ les Žtudiants, ˆ peine plus ‰gŽs quÕelle, notamment par sa 
capacitŽ dÕexpression, la clartŽ de sa prŽsentation, et sa fa•on de les interpeller. Personnelle-
ment, jÕai ŽtŽ surprise en la rencontrant, avant les cours, par la prŽparation rapide, mais si 
claire, de ce quÕelle voulait dire. A ce moment-lˆ, elle mÕa aussi lu une lettre bilan sur son 
ressenti du lycŽe et de son apr•s, et jÕai ŽtŽ frappŽe par ses compŽtences ˆ lÕŽcrit, la richesse 
de son texte, le niveau de son analyse et de sa structuration. Ce qui mÕa d'autant plus marquŽe 
puisquÕelle n'arr•te pas de dire quÕelle a des probl•mes ˆ lÕŽcrit.  
 
Cet Žpisode mÕa fait rŽflŽchir autour de la question de l'Žcrit, qui me semble beaucoup travail-
lŽ au lycŽe, m•me de fa•ons diffŽrentes de celles de la rŽdaction d'un devoir. JÕai trouvŽ un 
dŽcalage Žnorme entre ce que disait Virginie pour elle-m•me et la mani•re dont je percevais 
le texte. Je me suis alors questionnŽe sur la tension paradoxale du dŽveloppement du style 
personnel que revendique lÕŽducation (deviens toi-m•me), tout en contraignant au respect dun 
cadre qui permet de reconna”tre chacun comme semblable et capable de sÕinsŽrer (ne sois pas 
trop diffŽrent sinon tu perdras ma reconnaissance, mon amour, mon intŽr•t : je ne me recon-
na”trai plus du tout en toi et cela me fera peur .. ). JÕai retrouvŽ cette contradiction chez Virgi-
nie dans son manque de confiance dans son Žcriture, et dans une qu•te de reconnaissance ou 
de validation par rapport ˆ une dimension officielle je veux •tre moi-m•me mais je veux que 
les autres me reconnaissent: diffŽrente et semblable). En effet, son style rŽpond aux normes de 
lÕŽcrit tout en les dŽpassant par son caract•re personnel, ce qui en fait la richesse, mais elle ne 
semble pas en •tre convaincue. Elle semble toujours •tre dans une dŽmarche de preuve pour 
elle-m•me, et peut-•tre d'auto-dŽvalorisation par rapport aux autres ˆ ce niveau-lˆ.  
 
De plus, cela mÕa fait rŽflŽchir ˆ la dimension expŽrimentale du lycŽe. L'image assez nŽgative 
que peut vŽhiculer le lycŽe expŽrimental semble •tre, ˆ un certain niveau, intŽriorisŽe par les 
Žl•ves, m•me sÕils sont persuadŽs que ce quÕils y font est bon pour eux, que leur lycŽe est aty-
pique et que cela en fait sa force, que les MEE sont engagŽs et passionnŽs (et par lˆ passion-
nants), quÕils nÕy font pas nÕimporte quoi et quÕil s'agit bien d'un lycŽe dÕenseignement gŽnŽ-
ral qui les prŽpare aussi au bac... Je crois que, malgrŽ tout, lÕidŽe que ce n'est pas un lycŽe 
normal subsiste, et que l'idŽe quÕils sont capables de rŽussir comme tout le monde reste sans 
•tre exprimŽe. Et, cÕest peut-•tre dÕautant plus dur dÕarriver au bout (ˆ lÕexamen ou aux Žtu-
des supŽrieures, si cÕest le projet choisi), et dÕautant plus important pour chacun. On dirait 
que, parce quÕils ont rŽussi en passant par le lycŽe expŽrimental, leur rŽussite est moindre 
dans sa dimension de reconnaissance officielle. Alors que je pense quÕils devraient en •tre en-
core plus fiers ! Il semble quÕil demeure un besoin dÕ•tre sžr quÕils peuvent, un doute quant ˆ 
leurs compŽtences, comme sÕil y a dŽcalage entre lÕimage quÕil per•oivent de la sociŽtŽ et des 
autres sur eux-m•mes (et une nŽcessitŽ de toujours prouver quelque chose dÕeux-m•mes), et 
les qualitŽs effectives quÕils ont dŽveloppŽes au lycŽe. 
 
Ce que jÕai retenu pour Christian, cÕest son ouverture, son attention aux autres et son posi-
tionnement spontanŽ dans le groupe, comme quelquÕun de pas plus intelligent que les autres 
mais qui a une expŽrience singuli•re, qui a des choses ˆ partager et des choses ˆ apprendre. 
Je pense quÕil a aussi surpris les Žtudiants gr‰ce ˆ •a: une simple dimension humaine...  
Le caract•re pluridisciplinaire a aussi particuli•rement marquŽ son discours et •a a ŽtŽ 
dÕautant plus frappant quÕil est prof de maths ˆ l'origine (et son image n'est pas celle que lÕon 
peut avoir traditionnellement dÕun enseignant de mathŽmatique ... ). De plus, il vivait les cho-
ses et les illustrer naturellement: il nÕavait donc pas besoin de grands discours pour se faire 
comprendre. La mani•re dont il sÕexprimait et donnait des exemples Žtait tellement ancrŽe 
dans du vŽcu, tŽmoignait d'une vŽritable pratique et dÕun engagement, quÕen m•me temps 
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quÕelle montrait une rŽelle culture gŽnŽrale et une grande capacitŽ rŽflexive sur sa pratique, 
elle laissait transpara”tre une humilitŽ qui attirait le respect, lÕintŽr•t, et la non provocation.  
 
Il est clair que jÕai de lÕadmiration pour les personnes du lycŽe et pour ce quÕelles y font, mais 
la fa•on dont ces interventions ont permis de dŽbloquer la parole chez les Žtudiants de licence 
(que le syst•me rŽduit au silence depuis de longues annŽes), notamment par les grands Žchan-
ges que nous avons eus la semaine qui a suivie, montre quÕiI y a des choses qui passent... Je 
reste convaincue que le simple positionnement vis-ˆ-vis de lÕinterlocuteur, la simple attitude ˆ 
la situation offre les valeurs de la vie et donne ˆ lÕautre une place, une reconnaissance, puis 
au-delˆ une image de lui-m•me positivante...  
Je crois que durant tous ces cours-lˆ, des choses extr•mement importantes se sont dites et 
quÕelles vont faire leur chemin dans la t•te de chacun... Ces heures-lˆ ont ŽtŽ vŽcues, par cha-
cun...  
 
Les rŽactions des Žtudiants ont ŽtŽ multiples, m•me si nous avons centrŽ le dŽbat sur rapport 
au savoir / rapport ˆ l'Žcole. Magali et moi avons insistŽ sur le trio savoir / pouvoir / plaisir, et 
nous avons soulignŽ lÕimportance dune approche globale du rapport au savoir, puis du tou-
jours possible de lÕapprentissage quel quÕil soit, pour chacun ˆ son niveauÉ Nous avons aussi 
axŽ la parole autour des finalitŽs de lÕŽcole, sur le sens que peut rev•tir le parcours scolaire 
dans la construction de lÕidentitŽ dÕune personne... Je pense quÕils ont apprŽciŽ le fait quÕon 
leur parle spontanŽment, tel quÕon le ressentait. Il me semble que ces jours-lˆ, nous avons 
construit ensemble, sans crainte de notre part pour notre image (peut-•tre aussi parce que nous 
Žtions deux animatrices), sans crainte de ne plus rien avoir ˆ dire (pour moi), parce que 
sur,ces sujets-lˆ, il y a mati•re ˆ mettre en Žvidence les contradictions, les faces cachŽes, les 
failles... pour y rŽflŽchir. Et peut-•tre parce que tous sommes passŽs par lÕŽcole et en avons 
ŽtŽ marquŽ...  
 
Le plus important est que cela ait dŽclenchŽ des rŽflexions, des prises de consciences et des 
Žchanges. Il y a eu des tŽmoignages et des processus de pensŽe tout haut, en sŽance.  
Certains des plus jeunes ont rŽalisŽ quÕils ne s'Žtaient jamais posŽ la question sur leur propre 
rapport au savoir. Ils Žtaient globalement en rŽussite ˆ lÕŽcole et nous avons entendu des re-
marques comme : ce qui Žtait important pour moi, cÕŽtait d'•tre dans les 72% de rŽussite au 
bac, cÕest la premi•re fois que jÕai compris que je pouvais avoir quelque chose dÕintŽressant ˆ 
dire... Le syst•me Žducatif aurait quelques questions fondamentales ˆ se poser ! ...  
Certains de ceux en formation continue ont abordŽ la difficultŽ de mettre en place des prati-
ques pŽdagogiques un peu diffŽrentes dans lÕenseignement traditionnel, le quotidien solitaire 
de lÕenseignant ... Tout en soulignant que quand on le voulait vraiment, il y avait toujours des 
possibilitŽs ...  
Il me semble quÕil y a eu un certain nombre de paroles mises sur des difficultŽs ou des ques-
tionnements rencontrŽs par ces dans leur propre parcours, m•me si cela restait assez distancŽ 
dans le dire. Chaque groupe a menŽ une rŽflexion singuli•re mais des th•mes ont ŽtŽ rŽcur-
rents, au-delˆ du fonctionnement pratique du lycŽe. 
 
Le premier questionnement a souvent ŽtŽ celui de ce quÕils font apr•s. Peut-•tre parce quÕils 
ont ŽtŽ marquŽs dune part par la dimension communautaire du lycŽe, les liens entre tous les 
acteurs, dÕautre part parce que la responsabilisation de chacun leur semblait lŽg•rement 
contradictoire vis-ˆ-vis de lÕinsertion future dans la sociŽtŽ.  
En ce qui concerne lÕesprit grande famille du lycŽe, certains ont demandŽ si les anciens Žl•ves 
y retournaient souvent, sÕils n'Žtaient pas perdus en sortant sÕil nÕy avait pas un gros dŽcalage 
avec le monde de la fac notamment... Du coup, on a soulignŽ la difficultŽ de la vie autour du 
lycŽe dans le sens o• nombre d'Žl•ves ne sont pas de la rŽgion et doivent, en plus des appren-
tissages et de lÕinvestissement dans le lycŽe, mener une vie autonome ˆ lÕadolescence. La res-
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ponsabilisation est totale et elle peut •tre dŽstabilisante. JÕai insistŽ, en rŽfŽrences ˆ mes pro-
pres relations avec les Žl•ves, quÕil y avait une grande connivence entre eux et que les liens 
dŽpassaient la structure du lycŽe (m•me avec les MEE). La notion de groupe, via le groupe 
dÕappartenance, est souvent revenue, ˆ la fois dans sa dimension de rep•re, de stabilisation, 
mais aussi de contrainte. LÕidŽe de construire les lois ensemble a plu mais a posŽ question, par 
rapport ˆ la problŽmatique de lÕadolescence notamment.  
Puis, le fait que les Žl•ves y arrivent quand m•me, m•nent leurs projets ˆ terme, a conduit les 
Žtudiants ˆ s'interroger sur leur futur, sur leurs difficultŽs Žventuelles dÕadaptation ˆ un travail 
ou ˆ un syst•me dÕenseignement tel que lÕuniversitŽ, par exemple, Le fait quÕen plus Virginie 
vienne dÕarr•ter la fac confirmait leurs craintes, m•me si elle a argumentŽ sa dŽcision. Le 
probl•me sous-jacent ˆ tout •a Žtait celui de lÕacceptation des lois imposŽes par dÕautres. Je 
crois que les Žtudiants (ou tout du moins quelques uns) ont du mal ˆ envisager que dans toute 
chose, chacun a sa part ˆ jouer, sa part de responsabilitŽ, sa marge de libertŽ plus ou moins 
grande, plus ou moins acceptŽe par les autres : la question est aussi dÕoser sÕen servir et de 
l'assumer. Nous avons alors rŽflŽchi ˆ la dimension de dŽveloppement personnel, 
dÕexpression et dÕaccord avec soi-m•me. A ce niveau-lˆ, les avis Žtaient tr•s,tranchŽs : ceux 
qui disaient quÕil doit y avoir rupture en sortant du lycŽe, avec une perspective de souffrance, 
et ceux qui disaient que de toutes fa•ons, Žtant donnŽ la mani•re dont les Žl•ves arrivent ˆ 
sÕassumer, ils nÕy a pas de soucis ˆ se faire pour eux. On a tentŽ de prŽciser quÕˆ partir du 
moment o• on savait qui on Žtait, ce quÕon voulait vraiment, on Žtait pr•t ˆ faire un certain 
nombre de compromis pour accŽder ˆ ses choix, tout en sÕengageant pour faire bouger les 
choses1. Ces doutes Žtaient plus forts chez les jeunes Žtudiants, peut-•tre parce que lÕimage 
que leur renvoyait Virginie Žtait assez forte et certainement dŽstabilisante pour eux-m•mes : 
sžre dÕelle, en accord avec elle-m•me, passionnŽe, spontanŽe, pleine de vie... Peut-•tre trop 
pour eux, en rŽfŽrence ˆ eux-m•mes...  
 
Le second grand questionnement a concernŽ lÕapprentissage, ˆ travers lÕengagement volon-
taire, et le temps.  
Tous se sont accordŽs ˆ dire que les Žl•ves du lycŽe expŽrimental Žtaient vraiment acteurs de 
leurs apprentissages, quÕils Žtaient totalement actifs et engagŽs dans leurs savoirs. Cela a ŽtŽ 
vu comme un point tr•s positif. Il mÕa semblŽ ˆ ce sujet que les franches relations entre MEE 
et Žl•ves aient ŽtŽ apprŽciŽes.  
La question de lÕengagement dans le savoir a menŽ aux programmes et au fait quÕils aient 
aussi ˆ les suivre pour pouvoir prŽsenter le bac : comment font-ils pour faire tout •a ? O• 
trouvent-ils le temps ? Nous avons essayŽ de souligner que le fonctionnement global du lycŽe 
Žtait totalement diffŽrent d'un lycŽe classique, donc quÕon ne pouvait pas se rŽduire ˆ une 
simple comparaison suivant les crit•res du traditionnel. On a parlŽ dÕapprŽhension gŽnŽrale 
des choses et dÕattitude autre face aux apprentissages. Ainsi, on est arrivŽ ˆ la question du ra-
b‰chage de la pŽdagogie traditionnelle, du fait que les Žtudiants avaient aimŽ les cours struc-
turŽs de leurs professeurs de lycŽe, m•me sÕils reconnaissent sÕy •tre parfois ennuyŽs. Dans le 
cadre des pŽdagogiques du lycŽe expŽrimental, on a insistŽ sur le fait que les Žl•ves sont ac-
teurs des diffŽrents cours, et donc, Žtant donnŽ que c'est eux-m•mes qui font, ils nÕont pas be-
soin de revenir 10 fois sur les contenus du cours: cela lib•re du temps pour tout le reste. 
M•me sÕil mÕa paru que cette dimension a ŽtŽ bien per•u par la majoritŽ, certains ont eu du 
mal ˆ la comprendre, peut-•tre ceux qui ont besoin dÕ•tre rassurŽ ou qui ont toujours ŽtŽ de 
bons Žl•ves du traditionnel.  
 
Nous avons aussi ŽtŽ amenŽes ˆ insister sur la dimension singuli•re de chacun des parcours au 
lycŽe : les Žtudiants avaient tendance ˆ demander des gŽnŽralitŽs plut™t statistiques, ce qui 
peut se comprendre Žtant donnŽ le cadre dans lequel ils Žvoluent.  
JÕai aimŽ les remarques d'une Žtudiante qui soulignait le fait que finalement, on parlait des 
Žl•ves du lycŽe expŽrimental comme des gens ˆ part mais quÕils Žtaient comme tout le monde, 
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que cela pourrait •tre chacun de nous, et que ce type de structure Žtait diffŽrent mais ni meil-
leure ni moins bonne en elle-m•me : lÕadŽquation avec chacun dŽpend aussi des personnes.  
La dimension politique nÕa pas ŽtŽ dŽveloppŽe, peut-•tre parce quÕelle a ŽtŽ clairement dŽfinie 
d•s le dŽpart par Virginie et Christian ˆ travers lÕhistorique du lycŽe, peut-•tre parce que les 
valeurs sous-tendant cette structure Žducative sont relativement gŽnŽrales pour qui prend le 
temps de sÕinterroger sur l'Žducation2 .  
 
Nous avons tous conclu en apprŽciant le fait que de telles expŽriences pŽdagogiques existent 
et un rŽel intŽr•t pour ce qui y est fait, en tous cas des questionnements...  
 
En ce qui me concerne, jÕai adorŽ faire ces enseignements, je pense que jÕai maintenant une 
certaine Žtiquette dans lÕuniversitŽ. En tous cas, jÕai un contact facile et agrŽable avec les Žtu-
diants, ce qui est pour moi essentiel. Je suis heureuse des questionnements que Virginie, 
Christian, Magali et moi avons suscitŽ et je suis persuadŽe que m•me ˆ la fac il est possible de 
faire des choses (la question de savoir sÕil y a des choses ˆ faire me paraissant absolument 
Žvidente).  
Je vois globalement le lycŽe sous un angle positif, m•me si tout reste ˆ questionner, peut-•tre 
parce que tout y est questionnŽ. Je crois que de toutes fa•ons, tout est toujours imparfait, 
lÕessentiel est de faire, dans le respect de soi et de lÕautre, dans la joie de vivre partagŽe.  
 
Je nÕai pas de grosses critiques ˆ formuler, parce que cÕest moi, parce que je mÕy suis retrou-
vŽe, parce que plus jÕavance, plus jÕy entrevois une piste possible d'Žvolution de lÕŽcole, 
m•me si sa gŽnŽralisation ne me semble pas envisageable dans la sociŽtŽ telle quÕelle est. Je 
garde en mŽmoire une premi•re impression de vives discussions qui semblent ne pas mener ˆ 
grand chose, en y rŽflŽchissant, jÕen comprend les enjeux et les finalitŽs, lÕimportance du droit 
ˆ l'expression et ses rŽpercutions sur un fonctionnement global. En fait, je suis actuellement 
au point o• quand une dimension me para”t nŽgative, la rŽflexion que je m•ne me permet de 
pouvoir lÕargumenter et de la comprendre. Je crois que je ne retiens pour lÕinstant que les 
bons c™tŽs du lycŽe expŽrimental, en opposition ˆ tous les mauvais de lÕŽcole ordinaire, en 
rupture aux souffrances que jÕaper•ois m•me dans de bons parcours scolaires, au ras-le-bol de 
rencontrer des gens cassŽs par lÕŽcole. Peut-•tre quÕen grandissant encore un peu, je passerai 
au niveau intermŽdiaire...  
 
Chacune de mes visites au lycŽe me donne le sourire et raison dÕy croire.  
A quoi ? ...  
Aux hommes, aux expŽriences Žducatives, ˆ lÕengagement, ˆ la passion, au plaisir 
dÕapprendre, au plaisir de partager, aux intelligences de chacun...  
 
Comme une expŽrience de vie, ˆ la fois indicible et plus forte que tout.  
 
 
JÕai le sentiment que de toutes fa•ons, votre lycŽe expŽrimental Žtait sur mon chemin... 
Et jÕen garderai des traces...  
 
Je vous en remercie.  
 
        Isabelle RenŽ 
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